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AVANT-PROPOS  

Depuis le début des années '50, les spécialistes des sciences humaines et 

sociales ont élaboré une multitude de construits théoriques afin de rendre 

compte des changements sociétaux affectant les pays industrialisés. 

Certaines expressions ont vu le jour, telles que la "société industrielle" 

de R. Aron (1961, 1966), le "village global" de M. McLuhan (1964), "le - 

nouvel état industriel" de K. Galbraith (1967), le "néo-capitalisme" de A. 

Gorz (1968), la "société post-industrielle" de A. Touraine (1971) et D. 

Bell (1973), l'"économie de l'information" de M.U. Porat (1977), la 

"société cablée" de J. Martin (1978), la "société télématique" de S. Nora 

et A. Minc (1978), la "troisième vague" de A. Toffler (1980), la "société 

néo-industrielle" de K. Valaskakis (1984), etc. De nombreuses études s'en 

sont aussi inspirées pour traiter de problématiques plus spécifiques : les 

modes de vie, l'évolution de l'emploi, le redéploiement industriel, les 

communications, etc. En dépit de ces efforts conceptuels, il n'existe 

toujours pas de construit théorique qui fasse l'unanimité ou d'instrument 

pour mesurer l'étendue du phénomène auquel est confronté notre société 

(Cordell, 1985, pp. 135-6). 

Nous croyons néanmoins utile d'élaborer des outils théoriques d'analyse 

nous permettant de contexter et d'estimer l'incidence économique et .sociale 

de ce phénomène; les' conséquences envisagées jusqu'ici, notamment par le 

Conseil économique du Canada (1987), paraissent trop importantes pour qu'on 

néglige leur analyse. La pertinence d'un tel travail se justifie d'une 

part, par la nécessité pour les décideurs politiques' de pouvoir référer à 

une information à jour lors de l'élaboration et de l'ajustement de leurs 

politiques. D'autre part, les gestionnaires des secteurs public et privé 

pourraient également bénéficier de tels outils pour justifier leurs prises 

de décision face aux changements affectant les environnements tant interne 

qu'externe à leur organisation. Il en est ainsi des travailleurs et de 

leurs représentants qui ont tout à gagner de pouvoir bénéficier d'une 

information leur permettant d'estimer et d'anticiper les conséquences du 

changement. 



xiv 

3 

62 

66 

TABLE DES MATIÈRES 

Pages 

LISTE DES TABLEAUX 	  

LISTE DES FIGURES 

INTRODUCTION 

1. TYPOLOGIES INDUSTRIELLES SUR LES ACTIVITÉS DE 
L'INFORMATION/DE L'INFORMATISATION : SURVOL 
SÉLECTIF DE LA LITTÉRATURE 

1.1 L'industrie de la "connaissance", les  	  3 
industries et secteur(s) de l'information  

1.1.1 Le courant de recherche apparenté à Machlup : 
l'industrie de la "connaissance" 	 3 

1.1.2 Les travaux d'Oettinger et de Shapiro : les 
industries de l'information 	  12 

1.1.3 Daniel Bell : l'économie de l'information dans 
une société post-industrielle 	 15 

1.1.4 Le courant de recherche apparenté à Porat et à 
l'OCDE : les industries et secteurs de 
l'information 	  17 

•  a) Porat et associés (1974-1977) 	 17 
b) L'OCDE (1981, 1986) 	  25 
c) Rubin et Taylor (1981) 	  31 
d) Sherman Robinson (1986) 	  35 
e) Travaux sur l'Asie et l'Océanie (1980-1986) 	. 38 
f) Le Canada Consulting Group (1984) 	 47 

1.2 Les industries de la télématique ou fortement  
impliquées dans le processus d'informatisation  	  50 

1.2.1 Nora et Minc (1978) 	  50 
1.2.2 Roland Jouandet-Bernadat (1979) 	 51 
1.2.3 Legoff, Lapointe et coll. (1984) 	 52 
1.2.4 L'Institut national de productivité (1984) 	 55 
1.2.5 L'Agence'de l'informatique (1986) 	 58 

1.3 La quête d'un compromis entre les deux types  
d'approche  	  62 

1.3.1 Yoneji Masuda (1980) 
1.3.2 Marchand et Horton (1986) et le ministère des 

Communications du Québec (1987) 	 



viii 

73 

73 

73 

1 Pages 

2. TYPOLOGIES OCCUPATIONNELLES SUR LES ACTIVITÉS DE 	 
L'INFORMATION/L'INFORMATISATION : SURVOL 
SÉLECTIF DE LA LITTÉRATURE 

2.1 Les occupations de la connaissance/de l'information 

2.1.1 Le courant de recherche apparenté à Platon : 

	

les sages et les instruits 	 

a) Platon (IVe siècle avant J.-C.) 	 73 
b) Daniel Bell (1976) 	  74 

2.1.2 Le courant de recherche apparenté à Machlup : 
les occupations de la connaissance 	 75 

• 	 a) Machlup (1962, 1975) 	 75 
b) Rubin, Huber et Taylor (1986) 	 82 

2.1.3 Le courant de recherche apparenté à Porat et à  
l'OCDE : les occupations de l'information 	 83 

a) Porat et associés (1974-1977) 	 83 
h) L'OCDE (1981, 1986) 	  93 
c) Rubin et Sapp (1981) 	  102 
d) Canada Consulting Group (1984) 	 106 
e) Raul Katz (1986) 	  107 

2.1.4 Le champ de recherche des professionnels de  
l'information 	  

a) Gupta et associés (1974) 	 109 
b) Debons et associés (1981) 	 109 

2.2 Les professions fortement impliquées dans le  
processus d'informatisation  	  116 

2.2.1 L'Agence del' informatique (1986) : les 
professions informatiques 	 

2.2.2 Roland Jouandet-Bernadat (1979) : les professions 
télématiques 	  117 

2.2.3 Raymond Panko (1985) : les occupations du bureau ... 118 

109 

116 



ix 

Pages 

3. FONDEMENTS ET LIMITES DES APPROCHES RECENSÉES 	 128 

3.1 L'économie de la connaissance/de l'information  	 128 

3.1.1 Définition des concepts-clés 	 134 

a) L'information et l'activité d'information ' 	 134 
b) L'information : un produit marchand 	 137 

3.1.2 L'informationnalisation : origine e4 facteurs, 
d'évolution 	  140 

3.1.3 L'informationnalisation comme tendance lourde 	• 	142 

3.2 L'économie informatisée  	  149 

3.2.1 L'univers technologique considéré 	 149 

3.2.2 Activités motrices et activités utilisatrices 	 152 

3.2.3 L'informatisation comme tendance lourde 	 155 

4. L'ÉCONOMIE DE LA NUMÉRISATION ÉLECTRONIQUE DE L'INFORMATION : 
ÉLÉMENTS D'UN CADRE CONCEPTUEL D'ANALYSE 	 159 

4.1 Définition de la problématique  	  160 

4.2 Typologies de suivi de l'évolution du phénomème  	 162 

4.2.1 Les activités motrices du phénomène 	 163 

4.2.2 Les activités technologiquement substituables 	 168 

4.2.3 Les activités principales utilisatrices de produits 
d'informatisation 	  174 

4.3 Problèmes de mesure et de classification d'activités  	 176 

CONCLUSION 	  180 



Pages 

ANNEXES 	  182 

Annexe A : Les industries du traitement électronique de , 
 l'information commerciale 	  183  

Annexe B : Les industries du traitement électronique 
numérique de l'information commerciale 	 189 

Annexe C : Les industries technologiquement substituables 
du traitement de l'information commerciale 	 196 

Annexe D : Les professions du traitement électronique de 
l'information 	  204 

Annexe E : Les professions du traitement électronique 
numérique de l'information 	  211 

Annexe F : Les professions reliées aux produits de traitement 
de l'information technologiquement substituables ..., 217 

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES 223 



LISTE DES TABLEAUX 

Pages 

Tableau 1 Machlup (1962) : L'industrie de la connaissance 	 5-6 

Tableau 2 Rubin, Huber et Taylor (1986) : L'industrie de la 
connaissance 	  8-11 

Tableau 3 Oettinger et Shapiro (1975) : Les industries de 
l'information 	  13 

Tableau 4 Différences majeures entre les regroupements 
d'industries de Machlup et d'Oettinger-Shapiro 	' 	14 

Tableau 5 Les typologies industrielles suggérées par Daniel 
Bell (1973, 1979) 	  16 

Tableau 6 Porat (1977) : Le secteur informationnel primaire 	 19-22 

Tableau 7 	Comparaison des typologies industrielles de Machlup 
et de Porat-Rubin 	  24 

Tableau 8 	OCDE (1981, 1986) : Le secteur informationnel 
primaire 	  28-29 

Tableau 9 	Comparaison entre les typologies industrielles de 
l'OCDE et de Porat-Rubin 	  30 

Tableau 10 La typologie industrielle de Rubin et Taylor (1981) .  	 32-34 

- Tableau 11 Différences entre les typologies industrielles de 
Rubin-Taylor (1981) et de Porat-Rubin (1977) 	 36 

Tableau 12 Différences entre les typologies industrielles de 
Rubin-Taylor (1981) et de l'OCDE (1981, 1986) 	 37 

Tableau 13 Robinson (1986) : Les industries de l'information 	 39 

Tableau 14 Karunaratne et Cameron (1980) : Le secteur 
informationnel primaire australien 	 41-42 

Tableau 15 Karunaratne et Cameron (1981) : Comparaison des 
secteurs informationnels primaires de la Papousie-
Nouvelle-Guinée et de l'Australie 	 43 

Tableau 16 Jussawalla et Cheah (1983) : L'identification du 
secteur primaire de l'information de Singapour 	 44-45 

Tableau 17 Engelbrecht (1986) : Le secteur informationnel 
primaire de la République de Corée 	 46 



56 

57 

61 

65 

77-79 

81 

Tableau 29 

Tableau 30 

Tableau 

Tableau 

95 

97-99 

34 Rubin et Sapp (1981) : Typologie des occupations 
l'information 	  

Tableau de 
104-105 

xi i 

Page 

Tableau 18 Canada Consulting Group (1984) : Le secteur informationnel 
primaire 	  48 

Tableau 19 

Tableau 20 

Tableau 21 

Tableau 22 

Tableau 23 

Tableau 24 

Jouandet-Bernadat (1979) : Le complexe télématique ..... 	52 

Consommation de biens électroniques au Québec par 
secteur économique en 1981 (Millions de $) 	 

Nombre de biens électroniques au Québec par secteur 
économique (1982, 1985) 	  

Typologie industrielle de l'Agence de l'informatique 
(1986) 	  

Masuda (1980) : Structure de la matrice industrielle 

Les industries de traitement électronique de l'information : 
estimation des revenus en 1983 (en million de $ E.-U.) ... 68 

70-72 Tableau 25 Comparaison de diverses typologies industrielles 

Tableau 26 Machlùp (1962) 
connaissance 

Tableau 27 Machlup (1962) 

: Typologie des occupations de la 

: Nature des exclusions 

Tableau 28 Porat et Rubin (1977) : Typologie des occupations de 
l'information 	  85-87 

Porat et Rubin (1977) : Les occupations au statut ambigu 	 88 

Comparaison des typologies de Machlup et de Porat au sujet 
des occupations de professionnels et de techniciens 	 91 

31 Composantes de la main-d'oeuvre informationnelle selon 
la typologie de l'OCDE (1981, 1986) 	 

32 OCDE (1981, 1986) : Les professions de l'information 

Tableau 33 Comparaison 
l'OCDE avec 

de la typologie occupationnelle de 
celles de Machlup et de Porat 	 100-101 



Tableau 35 

Tableau 36 

Tableau 37 

Tableau 38 

Tableau 39 

Tableau 40 

Tableau 41 

. Tableau 42 

Tableau 43 

Tableau 44 

Tableau 45 

Tableau 46 

Tableau 47 

Pages .  

xiii 

Codes d'occupation retenus par l'OCDE et exclus par Katz 

L'approche de Debons et al. (1981) 	 

Debons et al. (1981) : Liste des exclusions 	 

Agence de l'Informatique (1986) : Les professions 
de l'informatique 	  116 

Jouandet-Bernadat (1979) : Ventilation industrielle 
de l'emploi d'informatisation au Canada, 1971 	 119 

Panko (1984) : Les occupations de bureau (avant 1983) 	 120 

Panko (1984) : Retraits apportés à la liste des cols 
blancs du BLS 	  121 

Panko (1984) : Les occupations de bureau (après 1983) 	 122 

Comparaison de diverses typologies occupationnelles .. 124-127 

Comparaison des deux grànds courants de recherche ... 129-130 

L'économie de la connaissance/de l'information : 
principaux travaux 	  131-132 

Les applications des nouvelles technologies au 
domaine de l'information. 	  161 

Substitutions technologiques associées à diverses 
tâches professionnelles 	  172-173 

108 

112-114 

.. 115 



Figure II 

Figure III 

54 

63 

I  

1 

LISTE DES FIGURES 

1 Pages 

Figure I 

Figure IV 

Legoff, Lapointe et al. (1984) : secteur des 
communications et complexe télématique .... 

Le secteur quaternaire selon Masuda (1980) 

Essor de la main-d'oeuvre 
informationnelle américaine (1860-1980) 

Élaboration de typologies de suivi du phénomène 



INTRODUCTION 

Il est important de concevoir des outils d'analyse lorsqu'un phénomène nous 

apparaît être structurel par nature, continu, graduel dans son expression, 

et historiquement unique. La problématique des nouvelles technologies de 

l'information et son incidence sur les activités économiques nous semble 

être de cet ordre. Voilà pourquoi ce présent document de travail se consa-

cre à la recherche de nouveaux concepts et instruments d'analyse et de 

prévision reliés à ces questions. 

Les deux premiers chapitres explorent la littérature à la recherche d'ap-

proches et de typologies pertinentes à l'analyse de l'incidence des nouvel-

les technologies de l'information sur les activités économiques. Ce survol 

des typologies industrielles et occupationnelles ne constitue pas un 

compte-rendu-exhaustif mais sélectif. Nous avons préféré opter pour une 

comparaison détaillée de typologies représentatives de divers courants de 

la recherche, essentiellement ceux de l'économie de l'information et de 

l'économie informatisée. Cet exercice se prolonge au chapitre 3 par une 

analyse critique des fondements et limites des approches recensées. Puis, 

au chapitre 4, nous soumettons au lecteur des éléments d'un cadre d'analyse 

du phénomène de l'informatisation et de ses impacts économiques. 

Ce document de travail vise à alimenter la réflexion et à proposer de nou-

velles perspectives à l'analyse des impacts socio-économiques des nouvelles 

technologies de l'information. Évidemment, plusieurs points méritent 

encore d'être approfondis et discutés. 
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1..  TYPOLOGIES INDUSTRIELLES DES ACTIVITÉS DE L'INFORMATION/DE 

L'INFORMATISATION : SURVOL SÉLECTIF DE LA LITTÉRATURE 

Ce chapitre présente diverses contributions spécifiques aux approches de 

l'économie de la connaissance / de l'information, de l'économie informati-

sée, ou situées mi-chemin entre ces deux grands courants de pensée. À la 

toute fin, le tableau 25 compare plusieurs études précédemment citées au 

cours du texte. 

1.1 L'industrie de la connaissance, les industries et secteur(s) de  

l'information 

1.1.1 Le courant de recherche apparenté à Machlup : l'industrie de la  

connaissance 

Pour Lamberton (1984, p. 8), J.H. Knight est le premier économiste à recon-

naître l'importance de la connaissance en tant que produit et activité 

économique distincte. Knight (1921, pp. 260-1) remarque que de nombreuses 

organisations se consacraient exclusivement aux activités de la connais-

sance et que d'importantes sommes d'argent et d'investissements en capital, 

tant privés que publics, leur étaient dévolus. Il souligne aussi l'exis-

tence de structures industrielles hautement spécialisées assumant les fonc-

tions de fournir connaissance et direction ("knowledge and guidance"). 

Il fallut cependant attendre le début des années soixante, avant qu'un 

autre économiste, Fritz Machlup, conceptualise davantage la question et 

présente des typologies industrielles et occupationnelles sur les activités 

de la connaissance. Machlup (1962) définit alors en tant qu'industrie de 



1 

2 

3 

la connaissance ("knowledge industry") 1 , "toute firme, établissement, 

institution, organisation, département, équipe de travail - et jusqu'à un 

certain point, individus et ménages - engagés dans la production àe con-

naissances, de biens et services informationnels, pour leur propre ûtilisa-

tion ou pour utilisation par d'autres" 2 . Sur cette assise, il retient les 

activités présentées au tableau 1. 

Machlup évalue à 29 % du PNB américain l'importance de ces industries en 

1958. En 1964, Gilbert Burck remet à jour ces travaux mais, comme le sou-

ligne Machlup3 , peu d'informations sont fournies sur les méthodes de; compi-

lation utilisées. Ainsi en va-t-il de Jacob Marschak (1968) qui évalue à 

40 % du PNB américain la part des industries de la connaissance en 1968. 

Par la suite, Machlup s'engage dans un vaste programme de recherche; sur la 

question devant donner lieu à dix publications distinctes : 

Knowledge : its creation, distribution and economic significance  

vol. 1 Knowledge and knowledge production 
vol. 2 	The branches of learning 
vol. 3 	The economics of information and human capital 
vol. 4 	The disciplines of information 
vol. 5 	Education 
vol. 6 	The creation of new knowledge : research and art 
vol. 7 	Media of communication 
vol. 8 	Information services and information machines 
vol. 9 	Knowledge production : its size and growth 
vol. 10 Knowledge occupations and the knowledgeable society 

Le terme anglais "knowing" se traduit en français soit par "co4a5tre" 
ou "savoir", en allemand par "wisen" ou "kessen". Dans le cadre de ce 
survol de la littérature, nous traduirons le mot "knowledge" par celui 
de "connaissance". 

MACHLUP (1980, p. 228). 

MACHLUP (1980, p. xxvii). 
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Tableau 1 

Machlup (1962) : L'industrie de la connaissance 

1 - l'enseignement - à la maison 
- au travail (apprentissage et formation) 
- à l'église 
- dans les Forces armées 
- dans les écoles élémentaires et secondaires 
- dans les collèges et universités 
- les bibliothèques publiques 
- par l'enseignement et les bibliothèques privés 
- au sein de programmes fédéraux 

- R & D : 	- recherche pure 
- recherche appliquée et développement 

3 - les média de  
communication : - imprimerie et édition 

• livres et brochures 
• périodiques 
• journaux 
• papeterie et autres fournitures de bureau 
• imprimerie commerciale et lithographie 

• - photographie et phonographie 
- scènes et salles de projection 

• théâtres et concerts 
• spectacles sportifs 

- radio et télévision 
• fabrication d'appareils radio, de téléviseurs 
• réparation d'appareils radio, de téléviseurs 
• production et diffusion radiophonique et 
télévisuelle 

- autres formes de publicité 
- média de télécommunications 

• téléphone (services de) 
• télégraphie (services de) 
• service postal 

- congrès et réunions 
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Tableau 1 

Machlup (1962) : L'industrie de la connaissance 

(suite) 

4 - machinerie  
informationnelle  : - machinerie d'imprimerie 

- instruments de musique 
- appareils et équipements cinématographiques 
- équipements téléphoniques et télégraphiques 
- instruments de mesure et de contrôle 
- équipements de signalisation 
- machines à écrire 
- ordinateurs 
- autres équipements de bureau 
- pièces de machinerie de bureau  

5 - services 
informationnels  : - services professionnels 

• juridiques 
• ingénierie et architecture 
• comptabilité et "auditing" 
• soins médicaux (sauf chirurgie) 

- services financiers 
• succursales bancaires 
• courtiers en valeurs mobilières 
• courtiers en marchandises 
• agences d'assurance 
• agences immobilières 

- grossistes 
- services aux entreprises (divers) 
- administrations publiques 

• • fédérale 
• États et municipalités 
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En janvier 1983, sa mort interrompt le projet. Les trois premiers volumes 

sont publiés respectivement en 1980, 1982 et 1984 au Princeton University 

Press, alors que la version préliminaire du quatrième volume parut chez 

John Wiley and Sons en 1983 1 . Son assistante de recherche, Mary Huber, 

s'associe alors à Michaël Rubin et Elizabeth L. Taylor pour nous livrer une 

version synthèse et une mise à jour de cette approche pour la période 

1960-19802 . De 1958 à 1980, les industries de l'information sont passées 

de 29 % à 34 % du PNB américain. On est donc loin du 50 % prédit par 

Gilbert Burck en 1965 et par Peter Drucker en 1968 3 . 

Rubin, Taylor et Huber respectent fidèlement le regroupement d'industries 

de Machlup, malgré les modifications apportées au classement des données 

statistiques et aux sources d'information depuis 1962 4 . Celles-ci concer-

nent quelques activités ajoutées en raison de l'évolution technologique des 

deux dernières décennies : câblodistribution, équipements pour téléphones 

mobiles et à micro-ondes, satellites de communication, systèmes de direc-

tion des satellites et des missiles, aides électroniques à la navigation, 

gestion de l'équipement informatique, etc. (tableau 2). 

Ces auteurs déplorent le fait que le Bureau of the Census classifie les 

photocopieurs avec les équipements photographiques plutôt qu'avec les 

équipements de bureau. De plus, ils doutent de la pertinence d'inclure les 

bibliothèques publiques au sein de la catégorie de l'enseignement plutôt 

dans les services informationnels puisqu'elles contribuent à la formation 

personnelle. Ne devrait-on pas, selon cette logique, inclure également les 

musées, zoos, aquariums, planétariums et parcs. 

MACHLUP, Fritz et Una MANSFIELD (1983). 

RUBIN, Michaël Rogers, Mary Taylor HUBER et Elizabeth Lloyd TAYLOR 
(1986). 

BURCK, Gilbert (1964) et DRUCKER, Peter (1968, p. 263). 
n 

Par exemple, l'activité "title abstractors offices" (ou agences 
spécialisées dans la recherche de titres immobiliers) est maintenant 
incluse dans le groupe des services professionnels. 
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Tableau 2 
Rubin, Huber et Taylor (1986) : L'industrie de la connaissanee 

1 - Enseignement : - à la maison 
- pré-scolaire 
- élémentaire, secondaire 
- collèges et universités 
- à l'église 
- dans l'armée 
- commercial 
- programmes fédéraux 
- bibliothèques publiques 
- apprentissage et formation au travail* 

2 - R & D : - recherche pure 
- recherche appliquée 
- développement 

3 - Média  
d'information : - imprimerie et édition 

• livres et brochures 
• périodiques 
• journaux 

• • imprimerie commerciale et lithographie 
• papeterie et articles de bureau (cartes de 

• souhaits, cartables, tablettes, crayons, 
plumes, stencils, papier carbone, ruban 
d'encre, etc.) 

- photographie et phonographie (incluant les 
photocopieurs) 

- scènes et cinéma (production et distribution de 
films, de pièces de théâtres, de concerts et de 
spectacles sportifs) 

- radio et télévision (diffusion) 
- câblodistribution** 
- publicité 
- téléphone, télégraphe, service postal 
- congrès et réunions 

* Non estimé par Rubin, Huber et Taylor en raison de la qualité des don-
nées offertes et du problème de double comptabilité de cette activité  
dont les dépenses ou les coûts se retrouvent à la fois dans l'enseigne-
ment commercial, dans les média de communication (monographies, con-
grès), dans les services professionnels (consultants en management) et 
dans les machines de l'information (ordinateurs et équipement connexe). 

** Ajout par rapport à Machlup. 
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Tableau 2 
Rubin, Huber et Taylor (1986) : L'industrie de la connaissance 

(suite) 

4 - Machines  
• d'information  - machinerie utilisée dans les industries des 

communications 

• équipement photographique 
• appareils radio et téléviseurs 
• phonographes 
• équipement de diffusion (radio et télévision) 
• machines reliées à l'imprimerie 
• instruments de musique 
• équipement de télégraphie et de téléphonie 
• équipement cinématographique 
• équipement pour téléphone mobile et à micro-onde* 
• satellites de communications* 
. équipement postal 
• microphones (pour congrès) 

fabrication d'instruments de mesure et de 
contrôle 

• échelles et balances 
. instruments électriques de mesure 
• appareils électriques de contrôle 
• instruments scientifiques et professionnels 
• aides électroniques à la navigation* 
• radar, sonar et autres appareils de recherche 
et de navigation* 

• systèmes de direction des satellites et des 
missiles* 

• instruments mécaniques de mesure 
• instruments optiques et lentilles 
• montres, horloges (et pièces) 

- équipement de signalisation 

- ordinateurs et autres machines de bureau 
• ordinateurs 
• machines comptables et calculatrices 
• machines à écrire 
. autres machines de bureaux 

* Ajout par rapport à Machlup. 
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Tableau 2 

Rubin, Huber et Taylor (1986) : L'industrie de la connaissance 
(suite) 

5 - Services  
d'information  : - Services professionnels 

• juridiques 
• ingénierie et architecture 
• comptabilité et "auditing" 
• service médicaux (diagnostic et consultation 
seulement) 	 • 

- Services financiers 

• succursales bancaires 
. courtage en valeurs mobilières 
• courtage en marchandises 
• assurance 
• immobilier 

- grossistes (agents et courtiers) 

- services informatiques 

• programmation et services de logiciels 
• services de traitement de données 
• gestion de l'équipement informatique* 
• autres services connexes* 

- divers services aux entreprises 

• consultation en gestion et agences de relations 
publiques 

• services de recouvrement de dettes 
• services de copie, de photocopie 
• agences de placement de personnel 
• agences d'enquête 
• services de décoration intérieure 
• agences spécialisées dans la recherche de' 
titres immobiliers* 

• services de réceptionnistes 
. services de ventes aux enchères 

* Ajout par rapport à Machlup. 
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Tableau 2 

Rubin, Huber et Taylor (1986) : L'industrie de la connaissance 
(suite) 

5 - Services  
d'information : - administration publique (fédérale, États, 
(suite) 	municipalités) 

• affaires extérieures (conduite des affaires 
étrangères, service d'échange et d'information) 

• ressources naturelles (analyse et 
identification des ressources naturelles, 
administration) 

• commerce (réglementation du commerce et de la 
finance) 

• administration publique en général : fonctions 
• législatives et judiciaires, gestion et 
direction exécutive, gestion financière 
(fédéral), gestion des droits de propriétés, 
services de météorologie (civil), services de 
protection, etc. 

1 •  

* Ajout à la typologie de Machlup. 
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1.1.2 Les travaux d'Oettinger et de Shapiro (1975, 1980) : les industries  

de l'information 

En 1975, Anthony G. Oettinger et Peter D. Shapiro abordent à leur 'tour la 

question. À l'instar de Machlup, les revenus ou les dépenses découlant des 

activités retenues servent d'indicateurs. Contrairement à ce dernier 

cependant, le concept utilisé est celui d'"industries de l'information". 

De plus, les regroupements effectués relèvent davantage d'une approche 

fonctionnelle du phénomène : création, traitement, conservation, communica-

tion de l'information et équipement d'information (tableau 3). 

Essentiellement, Oettinger et Shapiro réduisent le nombre d'industries pré-

sentées par Machlup de près d'une vingtaine. Plusieurs retraits s'expli-

quent par le souci de s'en tenir aux données statistiques de source gouver-

nementale. La catégorie de l'enseignement est donc restreinte aux seules 

institutions publiques et privées, et aucune estimation n'apparaît du côté 

des "auteurs, écrivains, poètes". Des six industries ajoutées, quâtre se 

justifient par l'essor que connurent ces activités après les travaux de 

Machlup en 1962 : câblodistribution, radios mobiles, services d'information  

par banque de données, sondage d'opinion publique (tableau 4). 

En 1980, Oettinger publia seul une nouvelle version de ses travaux. Compa-

rativement à la précédente, quatre industries sont ajoutées : 

- les arénas et le sport organisé; 

- les services de consultation d'affaires; 

- les composantes et accessoires électroniques; 

- les satellites. 

Dans les deux premiers cas, il se rapproche de Machlup, alors que pour les 

deux autres l'ajout est effectué en raison de l'essor de ces industries. 
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Tableau 3 

Oettinger et Shapiro (1975) : Les industries de l'information 

1 - Création  
d'information : - R & D 

- publicité 
- services informatiques de programmation 
- auteurs, écrivains, poètes 

- services informatiques de traitement de données 
- administration publique des services sociaux 
- services juridiques 
- services bancaires et cartes de crédit 
- agents d'assurances 
- courtiers en valeurs mobilières 

2 - Traitement de  
l'information : 

3 - Conservation de  
l'information : 	- bibliothèques 

- Services publics de surveillance et 
d'information ("intelligence community") 

- services d'information par banques • e données 
- sondages d'opinion publique 

4 7  Communication de  
l'information : - enseignement 

- téléphonie et télégraphie 
- services postaux 
- radios mobiles 
- radio et télévision 
- câblodistribution 
- journaux et périodiques 
- théâtres 
- cinéma 
- publication de volumes 
- agents de crédit agricole 

5 - Fabrication  
d'équipement  
d'information : 	- ordinateurs et matériel connexe 

- appareils radio et téléviseurs 
- papier 
- équipement et matériel photographiques 
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Tableau 4 

Différences majeures entre les regroupements d'industries 

de Machlup et d'Oettinger-Shapiro 

1- Retraits d'industries par rapport à Machlup  

- enseignement à la maison, à l'église, dans les Forces armées et 

apprentissage au travail 

- services de photographie et de phonographie 

- concerts et spectacles sportifs 

- congrès et réunions 

- services professionnels d'ingénierie et d'architecture, de comp-

tabilité et d'"auditing", de soins médicaux (non chirurgicaux) 

- services aux entreprises (divers) 

- l'administration publique fédérale, États et municipalités, à 

l'exception des services relatifs à l'aide sociale et des 

services publics de surveillance et d'espionnage ("intelligence 

community") 

- grossistes 

- instruments de musique 

- équipements téléphoniques et télégraphiques 

- instruments de mesure et de contrôle 

- équipements de signalisation 

- machinerie reliée à l'imprimerie 

- réparation d'appareils radio et de téléviseurs 

- imprimerie commerciale et lithographie 

- fournitures de bureau (sauf papier) 

2- Ajouts d'industries par rapport à Machlup  

- agences de crédit agricole 

- services de rédaction (auteurs, écrivains, poètes) 

- radio mobile 

- câblodistribution 

- sondages d'opinion publique 

- services d'information par banques de données 
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1.1.3 Daniel Bell : l'économie de l'information dans une société post-

industrielle 

Dans ses travaux, Daniel Bell schématise l'apparition de ce qu'il nomme la 

société post-industrielle. Cet idéal-type se caractérise par la substitu-

tion de la production de biens par celle d'informations ou de savoir et, 

conséquemment, par la domination graduelle des scientifiques, profession-

nels et techniciens sur les ouvriers spécialisés, travailleurs manuels, 

personnel de vente et de bureau. L'économie de l'information constituerait 

en quelque sorte un volet important de la société post-industrielle. Il 

s'appuie principalement sur les travaux statistiques de Machlup pour étayer 

sa thèse. Ceci ne l'empêcha toutefois pas de présenter deux typologies sur 

la question. La première date de 1973 et nous la qualifierons de typologie 

de la société post-industrielle. La seconde fut suggérée en 1979 et se 

concentre sur l'économie de l'informationl. Dans les deux cas cependant, 

aucune estimation ne fut réalisée. 

Comme nous le révèle le tableau 5, les typologies proposées réduisent sen-

siblement le nombre d'industries retenues par Machlup. Dans le premier 

cas, le domaine du savoir se cantonne exclusivement à la R & D, à l'ensei-

gnement, à la médecine et à l'administration. Sa deuxième typologie se 

veut plus large. Les bibliothèques et d'autres services professionnels ont 

été ajoutés (avocats, comptables, etc.). Ces industries du savoir se 

retrouvent d'autre part dans un secteur de l'information incluant à la fois 

le divertissement, les registres et transactions économiques et une infras-

tructure de services. 

1  Voir Bell (1981). 
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Tableau 5 

Les typologies industrielles suggérées par Daniel Bell (1973, 1979) 

1- La société post-industrielle (1973)  

- secteur 	. manufacturier 
secondaire : 	• construction 

- secteur 	. transport 
tertiaire : 	• entreposage 
(cols bleus) 	. services d'utilités publiques 

• services de réparations 
• loisirs 
• buanderie et autres services personnels 

- secteur 	• finances 
quaternaire : 	• assurances 
(cols blancs) 	. immobilier 

• commerce 

- secteur 	. recherche 	 i 
quinaire : 	• enseignement 	

, 
1  

(industries 	• santé 	 1 
du savoir) 	. administration 	1 

2- 	L'économie de l'information (1979)  

- industries 
du savoir 

- industries du 
divertissement 

• R & D 
• enseignement 
• bibliothèques 
• services professionnels appliquant le 
savoir (avocats, médecins, comptables, 
etc.) 

• cinéma 
• télévision 
• musique 

- industries des 	• banques 
registres et tran- 	• assurances 
sactions économiques 	. courtage 

- infrastructure 
de services 

• télécommunications 
• ordinateurs et logiciels 
• etc. 
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1.1.4 Le courant de recherche apparenté à Porat et à l'OCDE : les  

industries et secteurs de l'information  

a) Porat et associés (1974-1977) 

En 1974, Edwin Parker et Marc Uri Porat présentèrent des industries et un 

secteur de l'information. Par la suite, Porat développa davantage l'idée 

dans sa thèse de doctorat, à la Stanford University, en 1976. En 1977, ce 

dernier publia pour le Department of Commerce (E.-U.) neuf volumes préci-

sant sa pensée. Il reçut alors l'aide de Michaël Rubinl. Cette oeuvre 

majeure circonscrit les activités liées à la production et à la distribu-

tion de l'information. Les chiffres avancés par Porat dépassent de loin 

ceux obtenus par les tenants du courant de Machlup. Ainsi, les activités 

d'information généraient 46 % du PNB américain de 1967 2 , versaient 53 % des 

salaires et gages et occupaient près de 50 % de la population active. 

Porat et Rubin subdivisent l'économie en six secteurs d'activités. Le pre-

mier, qu'ils baptisent "secteur informationnel primaire", se compose de 

toutes les industries produisant des biens et services d'information vendus 

sur le marché (voir Tableau 6). Nous retrouvons ici diverses activités 

productrices allant de la fabrication d'ordinateurs à l'enseignement, en 

passant par l'imprimerie, la publicité et les assurances. Huit classes 

distinctes sont identifiées : 

PORAT,- Marc Uri et Michaël RUBIN (1977). 

Dont 21,1 %.pour le secteur informationnel secondaire. 
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- les industries d'invention et de production de connaissances; 

- les industries de communication et de distribution de l'information; 

- les industries de la gestion du risque; 

- les industries de coordination et de recherche; 

- les services de traitement et de transmission de l'information 

(électronique et non électronique); 

- les industries de biens d'information; 

- certaines activités gouvernementales comportant des analogies avec la 

vente sur les marchés (ex. les services postaux et l'enseignement); 

- et les activités de soutien (tel que les immeubles, bureaux et écoles). 

Le secteur informationnel secondaire  inclut pour sa part deux composantes : 

la bureaucratie privée  et la bureaucratie publique.  Toutes les activités 

de planification, de coordination, de régulation, d'évaluation des divers 

paliers gouvernementaux s'y retrouvent, de même que l'ensemble des Services 

informationnels produits et consommés à l'interne par les firmes privées. 

Ce secteur englobe donc toute activité informationnelle non transigée sur 

les marchés à l'exception bien sûr des quelques domaines gouvernementaux 

que nous avons précédemment reliés au secteur informationnel primaire 

(enseignement, services postaux). 1 

Le secteur productif  concerne l'ensemble des organisations engagées dans la 

production et la distribution de biens non informationnels. Ici aussi on 

distingue une composante privée  et une composante publique.  Ce ;secteur 

constitue de fait le coeur de l'économie traditionnelle avec les industries 

agricoles, minières, forestières et la plupart des activités de construc- 

1 tion, de transport et de fabrication. 

Finalement, le secteur des ménages  fournit la main-d'oeuvre à la fois aux 

secteurs informationnels (primaire, secondaire) et non informationnels 
1 

(secteurs productifs privé et public), et constitue la demande finale pour 

les biens et services vendus par le secteur informationnel primairé et le 

secteur productif privé. 
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Tableau 6 
Porat et Rubin (1977) : Le secteur informationnel primaire* 

I - LES MARCHÉS DE L'INFORMATION  

1. LES INDUSTRIES D'INVENTION ET DE PRODUCTION DE CONNAISSANCE 

A) Industries de recherche, de développement et d'étude  

7391 Laboratoires commerciaux de recherche et de développement 
7397 Laboratoires d'essais commerciaux 
8922 Organismes de formation et de recherche scientifique sans but 

lucratif 

Services privés d'information  

[281 
6511 
7392 
8111 
8911 
8931 
8999 

Serv. reliés à l'échange de titres ou de marchandises 
Soc.immobil. compagnies d'ass., et de prêts, cabinets juridiques 
Serv. commerciaux, de gestion, administratifs et de consultation 
Services juridiques 
Services d'ingénieurs et d'architectes 
Serv. de comptabilité, vérif. des comptes et de tenue des livres 
Services non classés ailleurs 

2. INDUSTRIES DE PROPAGATION ET DE COMMUNICATION DE L'INFORMATION 

A) Enseignement 	. . 
8211 Écoles élémentaires et secondaires 
8221 Collèges, universités et centres de formation professionnelle 
8222 Collèges pré-universitaires et instituts de technologie 
(8241) Écoles d'enseignement par correspondance 
(8243) Écoles tech., à l'exception des écoles secondaires de métiers 
(8299) École et services pédagogiques non classés ailleurs 

Services publics d'information  

(8231) Bibliothèques et centres d'information 

C) Médias d'information réglementés  

(4832) Radiodiffusion 
(4833) Télédiffusion 

D) Médias d'information non réglementés  

Journaux : édition, impression et publication 
Périodiques : édition, impression et publication 
Livres : édition, impression et publication 
Publications diverses 
Agences de nouvelles 
Production cinématographique, sauf pour la télévision 
Production cinématographique pour la télévision 
Production de films fixes 
Echanee de films cinématographiques 
Distribution de films ou de bandes pour la télévision 
Industries de services de films cinematographiques 
Producteurs de théâtre (à l'exception des services 

cinématographiques et des services de théâtre divers) 
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Tableau 6 
Porat et Rubin (1977) : Le secteur informationnel primaire 

(suite) 

H - LES MARCHÉS DE L'INFORMATION  

3. LES INDUSTRIES DE RECHERCHE ET DE COORDINATION 

A) Industries de recherche et de courtage non spéculatif  

(6052) Bureaux de change 
(6053) Agences d'encaissement de chèques et bureaux de change 
6055 Associations de chambres de compensation 

!/ 

6161 Représentants et agents de prêts 
6231 Bourse des valeurs et des marchandises 
6411 Agents, courtiers et services d'assurances 
6531 Agents, courtiers et gestionnaires 
6541 Compagnies et résumés de titres 
7313) Représent. de publicité pour la radio, la télé. et  l'édition 
7321) Services de rapports sur le crédit au consommateur, agences de 

renseignements commerciaux, agences de redressement et 'de 
recouvrement 

7361 Bureaux de placement privés 
7398 Services d'aide temporaire 
7818 Services reliés à la distribution de films 

B) Industries de la publicité  

r993 
7311 
7312 
7319 
7331 

Enseignes et étalages publicitaires 
Agences de publicité 
Services de publicité en extérieur 
Services divers de publicité 
Agences de publicité postale 

C) Services de coordination hors marché  

1 
 8611 Associations commerciales 
8621 Association professionnelles 
8631 Syndicats ouvriers et établissements connexes 
8651 Organisations politiques 

4. INDUSTRIES DE LA GESTION DES RISQUES 

A) Industries des assurances (Composantes seulement) 

( 63) Vie, accidents, feu et risques divers 
( 636) Assurance-titres 

B) Industries des intermédiaires financiers (Composantes seulement) 

( 60) Banques commerciales, banques d'épargne et établissements 
connexes 

( 61) Établissements de crédit 

C) Courtage spéculatif (Composantes seulement) 

( 62) Courtiers en titres, courtiers en marchandises 
(6794) Détenteurs et loueurs de brevets 
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Tableau 6 
Porat et Rubin (1977) : Le secteur informationnel primaire 

(suite) 

III - INFRASTRUCTURE DE L'INFORMATION  

5. SERVICES DE TRAITEMENT ET DE TRANSMISSION DE L'INFORMATION 

A) Traitement non électronique  

• Coûts fixes : 
!2753 
2791 
2793 
2794 

Gravure et impression de clichés 
Typographie 
Photogravure 
Electrotypie et stéréotypie 

Coûts variables : 
! 2732 
2751 
2752 
2799 
7221 
7332 
7359' 

Impression de livres 
Impression commerciale, sauf lithographie 
Impression commerciale, lithographie 
Reliure et travaux connexes 
Studios de photographie, y compris photographie commerciale 
Services d'impressions de bleus et services de photocopie 
Services de sténographie et services de reproduction non classés 

ailleurs 
(7395) Laboratoires de finition photographique 

B) Traitement électronique  

(7370) Services de traitement de l'information 

C) Infrastructure des télécommunications  

(4811) Communication téléphonique (fil ou radio) 
(4821) Communication télégraphique (fil ou radio) 
(4899) Services de communication non classés ailleurs 

6. INDUSTRIES DE FABRICATION DE BIENS D'INFORMATION 

A) Biens de consommation ou biens intermédiaires non électroniques  

/ 

2621 Papeterie, sauf papier de construction 
2642 Enveloppes 
2761 Formulaires commerciaux de papier à copies multiples 
2782 Carnets à feuilles vierges, relieurs à feuilles mob. et  autres 
2893 Encre d'imprimerie 
2895 Papier carbone 
3861 Matériel et fournitures de photographie 
3951 Plumes, pointes de plume, stylos, stylos à bille, porte-mine et 

pièces 	. 
3952 Crayons à mine, crayons de couleur et matériel d'artiste 
3953 Articles de marquage 
3955 Papier carbone et rubans encreurs 

B) Biens d'équipement non électroniques  

3554) Machinerie pour les industries du papier 
3555) Machinerie et équipement d'imprimerie 
3574) Machines à calculer et machines comptables, sauf matériel de 

calcul électronique 
(3576) Bascules et balances, sauf laboratoire 
(3579) Machines de bureau non classées ailleurs 
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Tableau 6 
Porat et Rubin (1977) : Le secteur informationnel primaire 

(suite) 

(3821) Instruments de mesure et de contrôle mécaniques 
sauf (3822) et (3825) 

(3822) Contrôles automatiques de température 
(3831) Instruments d'optique et lentilles optiques 

C) Biens de consommation ou biens intermédiaires électroniques  

(3652) Disques de phonographe 
(3671) Tube récepteur électronique de radio et de téléviseur, 

sauf tube cathodique 	. 
(3672) Tubes-images cathodiques 
(3673) Tubes électroniques de transmission, industriels et 

spéciaux 
3674 Semiconducteurs et dispositifs connexes 
3679 Composants et accessoires électroniques non classés ailleurs 
5065 Pièces et matériel électroniques 

D) Biens d'équipement électroniques  

3573 Matériel de calcul électroni9ue 
3825 Instruments de mesure et materiel d'essai électriques 
3651 Appareils récepteurs radios et appareils récepteurs de 	, 

télévision (sauf équipement de communication) 
(3661) Appareils de téléphone et de télégraphe 	1 
(3662) Matériel et appareils de transmission, de signalisation et de 

détection pour radio et télévision 	1 (3693) Apeareils et tubes à rayons X pour radiovaphie, fluoroscopie, 
therapie et autres; appareils electromédicaux et 	, 

électrothérapeutiques 
(3811) Instruments d'ingénieur ?  de laboratoire, scientifiques et;de 

- 	recherche, et matériel connexe 

V - COMMERCES DE GROS ET DE DÉTAIL EN MATIÈRE DE BIENS D'INFORMATION, 

7. BIENS D'ÉQUIPEMENT DOMESTIQUES 

(5732) Magasins d'appareils radio et de téléviseurs  
(5996) Magasins d'appareils et de fournitures photographiques, machines 

à calculer mécaniques 

8. BIENS DE CONSOMMATION 

(5942 
r

7

994 
7832 
833 

Librairies 
Marchands de journaux et kiosques à journaux 
Cinémas, sauf les ciné-parcs 
Ciné-parcs 

V - SERVICES AUXILIAIRES DES ACTIVITÉS D'INFORMATION  

( . 15) Construction de bureaux, d'écoles et d'édifices destinés aux 
communications 

( 65) Location d'appareils d'information 
( 25) Ameublement destiné aux édifices à bureaux 

* 	Porat présente cette liste comme étant une typologie détaillée. Il y 
manque somme toute un certain nombre d'activités dont les services 
postaux, la fabrication de machines à écrire et les services médicaux. 

Source : PORAT et RUBIN (1977, vol. 1, p. 28). 
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Le tableau 7 énumère les principales différences entre Machlup et Porat. 

En ce qui a trait à l'enseignement, Porat-Rubin (1977) s'en tiennent 

exclusivement à ce qui est statistiquement couvert par la comptabilité 

nationale : la formation en cours d'emploi ainsi que l'enseignement à la 

maison, à l'église et dans les Forces armées sont exclus. Du côté des 

média de communication, les activités retenues •s'avèrent compatibles. 

Machlup ignore cependant le commerce de détail où se retrouve dans une trop 

large mesure l'emploi manuel. 	S'en tenant à la comptabilité nationale, 

Porat et Rubin ignorent les conventions et congrès. 	Si d'importantes 

disparités apparaissent dans la catégorie de la machinerie information-

nelle, un consensus existe toutefois en ce qui concerne les instruments de 

contrôle et de mesure de l'équipement de bureau, les ordinateurs et les 

équipements d'imprimerie, de télégraphie et de téléphonie. Machlup ajoute 

les instruments de musique alors que l'étude de Porat-Rubin (1977) s'inté-

resse à plusieurs biens intermédiaires : les .semi-conducteurs, les tubes 

électroniques qui n'étaient pas produits en masse en 1958. . Toutefois, 

lorsque Machlup s'attarde à la demande finale, il considère ces intrants 

dans le coût des machines informationnelles; il évite ainsi le double 

compte. L'intérêt de Porat-Rubin (1977) pour la valeur ajoutée, les pousse 

à inclure des industries absentes chez Machlup : l'encre, les composantes 

électroniques, divers équipements électroniques, la machinerie reliée à 

l'industrie du papier. Les services informationnels sont relativement 

identiques, si ce n'est que Machlup s'intéresse en plus aux concerts et aux 

événements sportifsl. Pour la recherche et développement, •Machlup les 

présente séparement alors que Porat-Rubin les regroupent. Les activités de 

soutien recensées chez ces derniers regroupent le mobilier de bureau, la 

construction, la location et l'entretien des écoles, bibliothèques et des 

édifices à bureaux. Machlup n'inclut que les dépenses relatives aux 

écoles, librairies et églises qu'il place sous la rubrique "éducation". 

1 Porat compte les agences de billetterie et les producteurs (7922) mais 
non les artistes, musiciens et autres oeuvrant hors des stations de 
radio ou de télévision (7929). 
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Tableau 7 
Comparaison des typologies industrielles de Machlup 

et de Porat-Rubin 

BRANCHES DE L'INDUSTRIE  

ENSEIGNEMENT 
Enseignement à la maison 	x 
Formation en cours d'emploi 	x 
Enseignement à l'église 	x 
Enseignement dans les Forces armées 	x 
Enseignement élémentaire et secondaire 	x 
Enseignement supérieur 	x 
Ecoles commerciales 	 x 
Dépenses fédérales 	 x 
Bibliothèques publiques 	x 
Coût implicite de l'enseignement 

Revenus abandonnés des étudiants 	x 
Loyers implicites des édifices 	x 

MÉDIAS DE COMMUNICATION 
Impression et publication 	x 
Photographie et phonographie 	x 
Scène et salles de projection 	x 
Radio et télévision 	 x 
Autres moyens de publicité 	x 
Télécommunications 	 x 
Conventions et réunions 	x 

MACHINERIE INFORMATIONNELLE 
Machinerie d'imprimerie 	x 
Machinerie pour l'industrie du papier 
Instruments de musique 	x 
Matériel cinématographique 	x 
Matériel de téléphone et télégraphe 	x 
Services de signalisation 	x 
Instruments de mesure et contrôle 	x 
Machines à écrire - 	 x 
Ordinateurs 	 x 
Machines de bureau et pièces 	x 
Semi-conducteurs* 
Tubes électroni9ues* 
Autre matériel electronique 
Encre 
Matériel et fournitures de photographie 	x 

SERVICES INFORMATIONNELS 
Services juridiques 	 x 
Services de génie-conseil et 

d'architectes-conseil 	x 
Services de comptabilité/vérification 	x 
Services médicaux 	 x 
Courtiers en titres 	 x 
Agents d'assurance 	 x 
Agents immobiliers 	 x 
Grossistes 	 x 
Magasins de détail en information 
Activités gouvernementales 	x 

AUTRES ACTIVITES D'INFORMATION 
Recherche et développement 	x 
Construction d'édifices informationnels 
Activités sans but lucratif 	x 

* 	Pas encore produits en masse en 1958, mais inclus de toute façon par 
Machlup dans le coût d'autres machines d'information. Lorsqu'un pro-
duit ne constitue qu'un intrant pour une autre branche de l'industrie 
Machlup en inclut le coût dans l'extrant de cette branche. 

SOURCE : Rubin, Huber et Taylor (1986, pp. 8-9). 

MACHLUP 	PORAT4RUBIN 
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En définitive, la typologie industrielle de Porat-Rubin diffère de celle 

proposée par Machlup en ce sens qu'elle ajoute les machineries relatives à 

l'industrie du papier; les composantes et l'équipement électronique; 

l'encre; le commerce au détail des biens informationnels; la location, la 

construction et le mobilier des immeubles à bureau. Elle exclut cependant 

la formation en cours d'emploi; l'enseignement à la maison, à l'église, 

dans les Forces armées; les congrès; les instruments de musique; les 

concerts et événements sportifs. 

Les divergences majeures ont trait, d'une part, au choix de l'estimateur 

(valeur ajoutée par rapport au coût des produits) et, d'autre part, aux 

innovations technologiques qui apparurent après l'étude de Machlup. Dans 

ce dernier cas toutefois, les classes d'activités telles que définies par 

Machlup peuvent les inclure comme le soulignent Rubin, Huber et Taylor 

(1986). 

Un autre apport de Porat tient à la définition d'un secteur informationnel 

secondaire qui permet d'évaluer la production des biens et services consom-

més exclusivement à l'idterne par les établissements, une analyse que les 

précédentes typologies ne permettent pas. Cette entreprise est rendue pos-

sible par l'utilisation d'une typologie occupationnelle que nous analyse-

rons au chapitre 2. 

b) L'OCDE (1981, 1986) 

En 1977, l'OCDE fit appel à Porat. Il élabora un manuel de comptabilité 

nationale des activités de l'information rendant possible des comparaisons 

internationales. L'organisme s'en inspira pour construire sa propre typo-

logie. L'étude de 1981 évalue le secteur primaire de l'information pour le 

Japon (1960, 1965, 1970), la Suède (1970 et 1975), le Royaume-Uni (1963 et 

1972), les États-Unis (1958, 1967, 1972), la France (1962, 1968, 1973) et 
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l'Australie (1968-1969). 	Un secteur secondaire de l'information est 

quantifié pour le Japon (1965, 1970), le Royaume-Uni (1963, 1972) et les 

États-Unis (1958, 1967, 1974). 

L'OCDE reprend l'étude en 1986, cette fois-ci, exclusivement pour le 

secteur informationnel primaire. De nouvelles estimations apparaissent : 

Belgique (1975, 1983), Australie (1978), Allemagne de l'Ouest (1970, 1980), 

Norvège (1975, 1980), Suède (1980) et Royaume-Uni (1980). 

Les résultats font voir des disparités dans l'évolution du phénomène selon 

les pays. Au début des années 70, par exemple, le secteur informationnel 

primaire représentait entre 17 et 25 % du PIB pour les cas étudiés, alors 

que le secteur informationnel secondaire se chiffrait à 11 % (1972) au 

Royaume-Uni, comparativement à 24,4 % (1974) aux États-Unis. 

Le tableau 8 présente la définition du secteur informationnel Primaire 

utilisée lors de ces deux publications. Le tableau 9 compare les approches 

de l'OCDE et de Porat-Rubin pour ce secteur. Alors que les grandes 

catégories demeurent semblables, c'est au niveau du détail de certaines 

d'entre elles que résident les différences. 

De prime abord, l'OCDE inclut toute une série d'activités que Porat-Rubin 

(1977) ignorent. Il s'agit des travaux d'inspection, d'essai, de triage, 

de prospection reliés à l'agriculture, à la pêche, aux mines et à 

l'énergie, aux textiles, au transport et au tourisme. Du côté de la 

fabrication, les machines agricoles de triage ont été ajoutées, mais 

aussi la gravure au sein de l'imprimerie commerciale et la fabrication de 

plaques lithographiques. 
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Dans le secteur tertiaire, nombre de divergences entre les deux typologies 

proviennent du fait que l'OCDE inclut en entier des codes d'industries que 

discrimine Porat-Rubin. Les "activités artistiques" (auteurs, artistes, 

écrivains, sculpteurs, amuseurs) sont toutes considérées par l'OCDE, alors 

que Porat-Rubin s'en tiennent exclusivement à celles liées à la radio et à 

la télévision, à la billeterie et à la promotion de spectacles. Tous les 

services financiers appartiennent à la classification de l'OCDE. Certaines 

industries parmi le domaine bancaire, du crédit et des courtiers en valeurs 

et marchandises appartiennent à la définition de Porat-Rubin. Même phéno-

mène dans les services professionnels divers : Porat-Rubin ne retiennent 

que 60 % du code 73 (SIC E.U.), négligeant, par exemple, les services de 

protection, alors que l'OCDE englobe tout le code 8329 (CITI). Porat-Rubin 

ne couvrent pas tous les types de réparations et excluent notamment celles 

concernant les montres et horloges. Les services de secrétaires privées et 

de percepteurs constituent une nouveauté dans l'étude de Porat-Rubin, de 

même que l'ajout des associations d'affaires, professionnelles, syndicales, 

religieuses et politiques. 

De façon générale, les travaux de l'OdDE accruent sensiblement le nombre 

d'activités industrielles incluses dans le secteur informationnel primaire 

de Porat-Rubin. Toutefois, les estimations excluent les catégories 

suivantes : 

- III - Commerce en gros et au détail en matière de biens d'information; 

- IV - Moyens et services auxiliaires des activités d'information. 

Des difficultés au niveau des données statistiques sont à l'origine de 

cette décisionl. 

1 Dans l'étude de 1981, Stuart Wall évalue à 2.8 % du PIB la part moyenne 
revenant à ces catégories omises. (OCDE, 1981, vol. II, p. 32). 
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Tableau 8 
OCDE (1981, 1986) : Le secteur informationnel primaire* 

I SERVICES DE TRAITEMENT DE L'INFORMATION  

1. Branches spécialisées dans la création de connaissances  

a) Services de recherche, de développement et d'étude  

- Services d'inspection des produits (agriculture, mines 
transport, tourisme) (1120, 1302, 2100, 3211, 7191a 

- Services de prospection (mines et energie) (2200) 
- Centres de recherche et instituts scientifiques (9320) 

textile, 

b) Services privés d'information  

- Conseils juridiques (8321) 
- Services de comptabilité, de vérification des comptes et de 

tenue des livres (8322) 
- Services d'ingénieurs, d'architectes et services 

techniques (8324) 
- Services fournis aux entreprises et non classés ailleurs (8329) 
- Services médicaux et dentaires (9331) 

2. Branches spécialisées dans la recherche et la coordination  
ainsi que dans la gestion des risques  

- Gare de triage de chemin de fer (7111) 
- Services des centres de contrôle aérien (7132) 
- Agences de voyage et de tourisme (7191b) 
- Services de courtage (8102, 8200) 
-  services de publicité (8325) 
- Etablissements de crédit et services financiers (8101, 8102, 

8103) 

3. Branches spécialisées dans la propagation  
et la communication de l'information  

- Enseignement (9310) 
- Bibliothèques, musées et établissements assimilés (9420) 
- Radiodiffusion et télévision (9413) 
- Production et distribution de films cinématographiques (9411, 

9412) 
- Entreprises théâtrales (9414) 
- Auteurs, compositeurs et artistes assimilés (9415) 
- Studios photographiques (9592) 

4. Branches spécialisées dans le traitement  
et la transmission de l'information  

- Imprimerie, édition et branches connexes (3420) 
- Services de communication (7200) 
- Services des traitements de données (8323) 

* 	Les codes .présentés entre parenthèses proviennent de la série I CITIM, 
n°  4, rév. 2, add. 1, de l'O.N.U. (1971). 
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Tableau 8 
OCDE (1981, 1986) : Le secteur informationnel primaire 

(suite) 

Il BIENS DESTINÉS AUX ACTIVITÉS D'INFORMATION  

1. Biens de consommation ou biens intermédiaires non-électroniques 

- Portefeuilles (3233) 
- Règles (3319) 
- Papeterie, etc. (3411) 
- Fournitures de bureau (3412, 3419) 
- Encre ?  etc. (3529) 
- Matériel photographique et instruments d'optique (3839, 3852) 
- Montres/horloges (3853) 
- Plumes, crayons, etc. (3909) 

2. Biens d'équipement non-électroniques  

- Outils de précision pour mécaniciens (3811) 
- Machines et é9uipements pour imprimerie (3819, 3824 
- Instruments mecaniques de mesure et de contrôle (pieces détachées) 

(3822, 3851) 
- Machines de bureau (pièces détachées) (3825) 
- Instruments d'optique et lentilles optiques (3620) 

3. Biens de consommation, biens intermédiaires  
et biens d'équipement électronique  

- Machines de bureau (pièces électroniques) (3825) 
- Matériel électronique de mesure et de contrôle (pièces détachées) 

(3831, 3851) 
- Matériel de radio, de télévision et de télécommunications, 

etc. (3862) 

III COMMERCE DE GROS ET DE DÉTAIL EN MATIÈRE DE BIENS D'INFORMATION  

- Commerce en gros (6100) 
- Commerce au détail (6200) 

IV MOYENS ET SERVICES AUXILIAIRES DES ACTIVITÉS D'INFORMATION  

- Meubles scolaires, meubles de bureau (3520 e  3560, 3812) 
- Construction à contrat de bureaux, d'etablissements 

d'enseignement et de bâtiments destinés aux communications 
(incluant réparations et entretien faits sur une base non 
régulière par de la main-d'oeuvre à plein temps) (5000) 

- Location de biens immobiliers de type informationnel (8310) 
- Location d'appareils d'information (8330) 
- Réparation du matériel d'information (9512, 9514, 9519) 

Source : OCDE (1981, vol. II, pp. 29-31). 
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Tableau 9 
Comparaison entre les typologies industrielles 

de l'OCDE et de Porat et Rubin* 

1) Codes inclus par l'OCDE et exclus par Porat-Rubin  

1120 	travaux d'inspection, d'essai et de classement de produits 
agricoles effectués à contrat, services d'enregistrement 

1302 	services d'inspection de la pêche 
2100 	services/usines de triage de textile 
2200 	fabrication de portefeuilles 
3822 machinerie et équipement agricoles de tri 
7111 	gares de triage et de chemins de fer 
7132 	exploitation des centres de contrôle de la circulation aérienne, 

exploitation de stations radar 
7191 	services d'inspection et d'échantillonnage liés aux transports, 

agences de tourisme et de voyage 
8329 	quelques services aux entreprises, comme les services de 

protection 
8101 	plusieurs services financiers 
8102 	plusieurs services financiers 
8103 	plusieurs services financiers 
9514 	quelques-uns, dont la réparation de montres et d'horloges 
2754 	imprimerie commerciale - gravure 
2795 	fabrication de plaques lithographiques 

2) Codes exclus par l'OCDE et inclus par Porat-Rubin  

9350 	associations d'affaires, professionnelles, syndicales, reli- 
gieuses, politiques (sauf organismes civils et sociaux) 

* 	Les codes présentés proviennent de la série CITIM, n°  4, -éév. 
add. 1, 0.N.U., 1971. 
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Tout comme pour Porat-Rubin, un secteur secondaire de l'information a été 

analysé; se référer au chapitre 2 pour connaître le détail de la typologie 

occupationnelle utilisée. 

c) Rubin et Taylor (1981) 

En 1981, Michaël Rubin reprend pour le compte du Department of Commerce 

(E.U.) 1  une mise à jour de ses travaux de 1977 avec Porat. Il s'adjoint 

Elizabeth L. Taylor avec laquelle, comme nous l'avons mentionné, il para-

chèvera plus tard l'oeuvre posthume de Machlup. Le secteur informationnel 

primaire est évalué à 24,8 % du PNB en 1972, comparativement au 25,1 % de 

Porat-Rubin en 1967. Aucune estimation n'était faite alors du secteur 

informationnel secondaire. 

Pour plusieurs codes industriels, Rubin-Taylor ne distinguent pas précisé-

ment les activités informationnelles des activités non informationnelles 

(tableau 10). Voilà pourquoi la comparaison des typologies de Porat-Rubin 

et de l'OCDE, présentées aux tableaux 11 et 12, s'avère particulièreMent 

difficile à effectuer. Le domaine des services de divertissement et de 

loisirs et ceux du commerce de détail et de gros en constituent des exem-

ples probants. Cependant, les codes sélectionnés ne sauraient nous réser-

ver de bien grandes surprises à ce niveau de désagrégation, en raison de la 

similitude des deux approches. 

Rubin, Michaël Rogers and Elizabeth Taylor (1981). 



Codes BEA1  INDUSTRIES DE L'INFORMATION Codes SIC! 
1970 (E.-Q.) 

2521 
2522 
Pt. 2531* 

Pt. 262* 
2642* 
pt. 2641* 

271 
272 
2731 
2732 
pt. 274* 
Pt. 2751-2*, 2754* 

pt. 2795* 
276 

2782 
277 
2753 
2789 
2791 
2793 
2794 
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Tableau 10 
La typologie industrielle de Rubin et Taylor (1981) 

1. 	Edifices informationnels 

11.0202 
11.0207 
11.0301 

11.0504 

Nouveaux édifices à bureaux 
Nouv. édifices pour enseignement 
Nouvelles installations de 

téléphone et télégraphe 
Nouvelle prospection 

pétrolière et gazière  

Pt. 15, pt.i17 
pt. 15, pt.117 

pt. 16, pt.17 
pt. 108* pt: 1112* 
pt. 1213* pt. 138* 
pt. 148* i 

2. Meubles de bureau 

23.0100 	Meubles de bureau, en bois 
23.0200 	Meubles de bureau, en métal 
23.0300 (pt.) 	Meubles d'édifice public 

3. Papier 

24.0200 (pt.) 	Papeteries 
24.0400 	Enveloppes 
24.0701 (pt.) 	Couchage et glaçage du papier 

4. Impression et publication 

26.0100 	Journaux 
26.0200 	Périodiques 
26.0301 	Edition de livres 
26.0302 	Impression de livres 
26.0400 ( pt.) 	Publications diverses 
26.0501 ( pt.) 	Impression commerciale 
26.0502 ( pt.) 	Clichage et services de 

lithographie 
26.0601 	Formulaires commerciaux en 

papier à copies multiples 
26.0602 	Carnets, relieurs à feuilles mob. 
26.0700 	Edition de cartes de souhaits 
26.0801 	Gravure et impression de clichés 
26.0802 	Reliure et travaux connexes 
26.0803 	Typographie 
26.0804 	Photogravure 
26.0805 	Electrotypie et stéréotypie 

5. Machinerie d'imprimerie et machinerie pour les industries du papier 
I 

48.0400 (pt.) 	Machinerie pour industries papier pt. 3554 	i 
48.0500 	Machinerie d'imprimerie 	3555 	1 

n 

6. Machines de bureau, machines à calculer et machines comptables 1 

51.0101 
51.0102 
51.0200 
51.0200 
51.0400 

Machines calculer électroniques 	3573 
Machines calcul. & mach. comptables3574 
Machines à écrire 	3572 
Bascules et balances 	3576 
Machines de bureau, n.c.a. 	3579 

1 . 
Bureau of Economic Analysis Industry Codes du Dept. of Commerce (E.-U.) 1  

* Codes qui contiennent à la fois des activités informationnelles et 	I 
non-informationnelles. 	 I 
	 1 
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Tableau 10 
La typologie industrielle de Rubin et Taylor (1981) 

(suite) 

Codes BEA1 	INDUSTRIES DE L'INFORMATION Codes SIC 
1970 (E.-U.) 

7. Instruments électroniques de mesure 

53.0100 	Instruments de mesure de l'électricité 3825 

8. Matériel de radio, télévision et communication 

56.0100 
56.0200 
56.0300 
56.0400 

App. récep/radio, app. récep/télé 
Disq. de phonographe et rubans 
App. de teléphone et de télégraphe 
Maté. radiocomm. et  comm. par telé 

3651 
3652 
3661 
3662 

9. 	Composants électronique 

57.0100 
57.0200 
57.0300 

Tubes électroniques 
Semi-conducteurs et dispos. connexes 
Composants électroniques, n.c.a. 

3671-3 
3674 
3675-9 

10. Instruments électroniques divers 

	

58.0300 	App. et tubes à rayons X 	3693 

11. Instruments mécaniques 

	

62.0100 	Inst. d'ingén. et inst. scient. 	3811 

	

62.0200 	App. mécaniques de mesure 	3823-4, 3829 

	

62.0300 • 	Contrôle autom. de température 	3822 

	

62.0700 	Montres, horloges et pièces 	387 

12. Matériel de photographie 	. 
, 

	

63.0100 	Inst. d'optique et lentille optiques 	383 

	

63.0300 	Mat. et fourn. de photographie 	386 

13. Enseignes publicitaires 

64.0501 
64.0502 
64.0503 
64.0504 
64.1100 

Plumes et porte-mine 
Crayons à mine et mat. d'artiste 
Art. de marquage 
Pap. carbone et rubans encreurs 
Enseig. & étalages publicitaires 

3951 
3952 
3953 
3955 
3993 

14. Communications, sauf radio et télévision 

66.0000 	Communications, sauf radio et télé. 

15. Radiodiffusion et télédiffusion 

67.0000 	Radiodiffusion et télédiffusion 

16. Commerce de l'information 

69.0100 (pt.) 	Commerce en gros* 
69.0200 (pt.) 	Commerce au détail* 

48 (excl. 483) 

483 

1  Bureau of Economic Analysis Industry Codes du Dept. of Commerce •(E.-U.) 
* Codes qui contiennent à la fois des activités informationnelles et 

non-informationnelles. 
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79* 

801-3*, 8041 
806* 
82 
84*, 86*, 8922* 
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Tableau 10 
La typologie industrielle de Rubin et Taylor (1981) 

(suite) 

Codes BEA1  INDUSTRIES DE L'INFORMATION 	Codes SIC  
1970 (É.!-U.) 

17. Finances et assurances 

70.0100 	Banque 	 60 
70.0200 	Agences et Sociétés de crédit 	61 (excl. 

67 
70.0300 (pt.) 	Courtiers en titres et en marchand.62* 
70.0400 	Sociétés d'assurances 	63 
70.0500 	Agents et courtiers d'assurances 	64 

É.' 613) 

18. Biens immobiliers 

71.0200 (pt.) 	Biens immobiliers 	65-6*, pt. 1 1531* 

19. Réparation de produits d'information 

72.0200 	Marchés de serv. pers. et  
serv. de réparation 

20. Services divers d'information aux entreprises 

73.0100 (pt.) 	Services divers aux entreprises 

Publicité 
Serv. professionnels divers 

21. Films 

76.0100 	Films 
76.0200 (pt.) 	Serv. de divert ,  et loisir 

22. Services médicaux et services d'enseignement 

77.0100 (pt.) 	Médecins et dentistes 
77.0200 (pt.) 	Hôpitaux 
77.0400 	Serv. d'enseignement 
77.0500 (pt.) 	Organismes sans but lucratif 

23. Services postaux 

78.0100 (pt.) 	5erii. postaux des É.-U. 
Etat, région 

24. Travailleurs d'information du gouvernement fédéral 

73.0200 
73.0300 

72 (excl. 723-4, 
762-4, pt. 7699)* 

732-9 (excl.1 
7396)*, 769e, 
7694*, pt 7699* 
731* 
81, 89 (excr. 8922) 

4311* 

1  Bureau of Economic Analysis Industry Codes du Dept. of Commerce (E.-U.) 

* Codes qui contiennent à la fois des activités informationnelles et non-
informationnelles. 

Source : Rubin, M. et E. Taylor (1981, pp. 167-9). 
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A plusieurs égards, la typologie de Rubin-Taylor se distingue de celle de 

Porat-Rubin. Les industries fabriquant de l'encre, du papier carbone, et 

celles offrant des services d'entretien pour des immeubles d'information 

sont supprimées. Les deux premières en raison de leur faible importance 

statistique et la dernière, parce qu'elle déborde la définition que se font 

les auteurs du secteur de l'information. Généralement cependant, les chan-

gements tendent à se rapprocher des choix de Porat et de l'OCDE. En effet, 

la typologie de Rubin-Taylor introduit un ensemble de services aux indus-

tries minières, de services de location et de réparation d'équipements qui 

sont absents chez Porat-Rubin, mais fort présents chez l'OCDE. Le tableau 

11 montre cependant que Rubin-Taylor opèrent une discrimination du côté des 

organismes culturels de type "musées, galeries d'art, jardins zoologiques 

et botaniques", et surtout de "l'imprimerie et de l'édition". Il n'en 

demeure pas moins que la typologie présente une définition plus large des 

industries de l'information. Le tableau 12 fournit les quelques activités 

manquantes à Rubin-Taylor afin d'atteindre cette identité. Pour la plu-

part, ces industries sont aussi absentes chez Porat-Rubin : services de 

tri, d'inspection et de contrôle, reliés aux pêcheries, aux textiles, à 

l'agriculture, au transport et au tourisme. Les autres écarts proviennent 

d'une sélection plus discriminante effectuée par Rubin-Taylor concernant 

l'imprimerie et l'édition, le courtage en valeurs mobilières et en marchan-

dises, les services aux entreprises, etc. Porat-Rubin et Rubin-Taylor 

s'accordent pour inclure les associations d'affaires, professionnelles, 

syndicales et politiques (et possiblement religieuses), contrairement à 

l'OCDE. 

d) Sherman Robinson (1986) 

Sherman Robinson reprend l'exercice de Porat et Rubin (1977) pour l'année 

1977 1 . Il utilise alors les tableaux d'entrées-sorties mis à jour par 

l'Université Berkeley de Californie. Le secteur informationnel primaire 

des Etâts.-Unis est ici estimé à 30% du revenu national en 1977. C'est en 

somme supérieur au 25,1 % de Porat et Rubin pour 1967 et au 24,8 % de 

1 	ROBIeSON, Sherman (1986). 
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Tableau 11 
Différences entre les typologies industrielles de 

Rubin-Taylor (1981) et de Porat-Rubin (1977)* 

1) Ajout de Rubin-Taylor par rapport à Porat-Rubin  

108 	Services aux mines métalliques (quelques activités) 
1112 Services aux mines anthracites (quelques activités) 
1213 Services aux mines de lignite et de bitume (quelques activités) 

 138 	Services sur les gisements de gaz naturel et de pétrole 
(quelques activités) 

148 	Services aux mines non-métalliques (quelques activités) L 
2754 Quelques activités dans la gravure et l'imprimerie commerciale 

2795 Quelques activités dans la fabrication de plaques 
lithographiques 

60 	Quelques activités, Porat n'inclut pas tout le domaine bancaire 
61 	Quelques activités, Porat n'inclut pas toutes les agences de 

crédit (moins le crédit agricole) 
63, 	Quelques activités dans les assurances car  Porat  ne  prenc  pas 

tout le domaine 
7394 Quelques activités dans "location d'équipements et de pièces' 

 762 à 764, 7699 	Quelques services de réparation 

2) 	Retrait de Rubin-Taylor par rapport à Porat-Rubin  

. a) Ne prend pas toutes les activités comme Porat-Rubin,  seulement  
quelques-uns dans : 

2642 	Enveloppes 
274 	Publications diverses 
2751-2 Imprimerie commerciale, lithographie et typographie 
84 	Musées, galeries d'art, jardins zoologiques et botaniques 

b) Exclut totalement : 

15, 17 Tout ce qui concerne l'entretien des édifices 
informationnels 

2893 	Encre d'imprimerie 
2895 	Papier carbone 

* Les codes utilisés proviennent de la SIC E.-U. (1970). 
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Tableau 12 
Différences entre les typologies industrielles de 

Rubin-Taylor (1981) et de l'OCDE (1981, 1986)* 

1) Ajout de l'OCDE par  rapport .à  Rubin-Taylor  

1120 Travaux d'inspection, d'essai et de classement de produits 
agricoles effectués à contrat, services d'enregistrement 

1302 Services d'inspection de la pêche 
2100 Services/usines de triage de textiles 
3200 Fabrication de portefeuilles 
3529 Encre d'imprimerie et papier carbone 
3822 Machines agricoles à trier 
7111 Gares de triage des chemins de fer 
7132 Exploitation des centres de contrôle de la circulation aérienne, 

exploitation de stations radar 
7191 Services d'inspection et d'échantillonnage liés aux transport, 

agences de tourisme et de voyage 

Certaines activités dans : 

3420 Imprimerie et édition : imprimerie commerciale, imprimerie 
diverses, services de fabrication de plaques lithographiques 

5000 Entretien des édifices informationnels 
8102 Courtiers en valeurs mobilières et en marchandises 
8329 Services aux entreprises 
9420 Musées, galeries d'art, jardins zoologiques et botaniques 

2) Ajout de Rubin par rapport à l'OCDE  

9350 Associations d'affaires, professionnelles et syndicales 
9399 Associations politiques (certaines activités) 

* Les codes proviennent de la série CITIM, n °  4, rév. 2, add. 1, 0.N.U., 
N.Y., 1971. 
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Rubin et Taylor en 1972. L'auteur ne put cependant oeuvrer à un nieau de 

désagrégation aussi élevé que Porat et Rubin. En ce sens, ses résultats 
1, 

"should thus be seen as only illustrative of the orders of magnitude"i. Le 

tableau 13 présente sa typologie. A ce niveau d'agrégation, les industries 

retenues sont compatibles avec celles considérées par Porat et Rubin(1977) 

et Rubin et Taylor (1981). Il se rapproche même davantage de POrat et 

Rubin que ne le fit Rubin et Taylor par l'inclusion, par exemple, des 

industries de fabrication de l'encre (27), et assurant l'entretien et la 

réparation d'édifices d'information (12). 

e) Travaux sur l'Asie et l'Océanie (1980 à 1986) 

Plusieurs travaux concernant l'Asie et l'Océanie tirent leur origine des 

analyses de Lamberton et Barnes (1977) 2  sur l'Australie et de l'OCDE 

(1981). Neil Dias Karunaratne et Alan D. Cameron de l'Université de 

Quennsland (Australie) estimèrent à 16 % et à 13 % la part de la valeur 

ajoutée totale des secteurs primaire et secondaire de l'information en 

Australie (1968-1969) 3 . Plus tard, ils procédèrent à l'évaluation des 

secteurs informationnels primaires (SIP) de l'Australie et de la Papousie-

Nouvelle-Guinée : le SIP australien oscille à 18,5 % de la valeur ajoutée 

nationale (1974-1975) comparativement à 11,6 % dans le second cas (1972- 

1973) 4 . Pour l'année 1977-1978, le SIP australien atteint 24,5 de la 

valeur ajoutée nationale, comparativement, en 1975, aux 17 % des Iles 

Fidji, 19 % de la Papousie-Nouvelle-Guinée, 9 % de l'Indonésie, 16 % de la 

Malaisie, 13 % des Philippines et 10 % de la Thailande 5 . 

1 	ROBINSON, Sherman (1986, p. 194). - 

2 	Cité par KATZ, Raul L. (1986). 

3  KARUNARATNE, N.D. et Alan D. CAMERON (1980). 

4  KARUNARATNE, N.D. et Alan D. CAMERON (1981). 

5 	KARUNARATNE, N.D. (1985). 
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Tableau 13 

Robinson (1986) : Les industries de l'information* 

INDUSTRIES DE LA CONSTRUCTION 

11 Édifices informationnels 
12 Entretien et réparation d'édifices informationnels 

INDUSTRIES DE BIENS NON DURABLES 

24 Papier (pour imprimer, boîtes exclues) 
26 Impression et publication 
27 Encre 

INDUSTRIES DE BIENS DURABLES 

23 Meubles et matériel de bureau 
48 Machinerie d'imprimerie et machinerie pour les industries du papier 
51  Ordinateurs, calculatrices et machines de bureau 
53 Instruments électroniques de mesure 
56 Matériel de radio, télévision et communication 
57 Composants électroniques 
58 Instruments électroniques divers 
62 Instruments mécaniques de mesurage et instruments de contrôle 
63 Matériel de photographie et matériel connexe 
64 Enseignes et étalages publicitaires 

INDUSTRIES DE SERVICES 

66* Télécommunications (sauf radio et télévision) 
67* Radiodif. et  télédif. et  services de télé. par antennes communautaires 
69* Commerce des biens d'information 
70* Finances et assurances 
71* Biens immobiliers 
72* Réparation d'appareils radio et de téléviseurs 
73* Services divers d'information aux entreprises 
76* Films et théâtre 
77* Services médicaux, d'enseignement et d'organismes à but non-lucratif 
78* Service postal 
82* Fournitures de bureau 
84* Travailleurs du domaine de l'information au gouvernement fédéral 

* Les codes présentés sont ceux du Bureau of Economic Analysis du Dept. 
of Commerce (E.-U.) 

Source : ROBINSON, Sherman (1986, p. 198). 
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La typologie utilisée pour les industries de l'information demeure compati- 
, 

ble avec celle de l'OCDE. 	A titre d'exemple, le lecteur trouyera au 

tableau 14 la typologie employée pour l'Australie, et au tableau 15 celle 

élaborée pour la Papousie-Nouvelle-Guinée. Dans le premier cas, l'analyse 

fut effectuée à un niveau plus désaggrégé - voir colonne D du tableau 14 - 
I 

que dans le second. Les 25 codes australiens correspondent aux 19 codes de 

la Papousie-Nouvelle-Guinée (tableau 15). 

En 1983, Meheroo Jussawalla et Chee-Wah Cheah du East-West Center 

(Honolulu) s'intéressent au cas de Singapour; ils évaluent le secteur 

informationnel primaire à 24 %, en 1973. Leur typologie industrielle est 

présentée au tableau 16. Plusieurs activités d'information ont été F exclues  

par les auteurs en raison de l'absence de données plus désagrégée  à : les 

services reliés à l'agriculture et aux pêcheries; la production, distribu- 
1 

tion et présentation de films; la réparation d'équipement électronique,  

audio et vidéo. A première vue donc, la typologie s'apparenterait davan-

tage à celle de Porat-Rubin (1977) qu'à celle de l'OCDE (1981), si l'on 

excepte les activités liées au tourisme et aux agences de voyage (industrie 

#9). 

En 1984, le chercheur Hans-JUrgen Engelbrecht de l'Université de Queensland 

(Australie) présentait au East-West Center (Honolulu) une allocution sur 

l'économie informationnelle de la République -  de Chine et de Taïwan. En 

1986, il publiait des évaluations du secteur primaire de l'information pour 

la République de Corée : les industries informationnelles coréennes, repré-

sentaient 12,9 % de la valeur ajoutée totale en 1975, comparativement à 

18,1 %, cinq années plus tard. Le tableau 17 présente la liste des codes 

industriels retenus. L'auteur affirme s'en tenir à la classification des 
1 

industries informationnelles de l'OCDE. Toutefois, les activités de tri, 

d'inspection, de classement semblent, a priori, être absentes. 
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Tableau 14 - . 
Karunaratne et Cameron (1980) : Le secteur informationnel primnire australien 

(a) 	(b) 	(c) 	(d) 	(e)  
CODE SECrEUR 	TYPOLOGIE DES PRODUITS 	PRODUoriON 	INFORMATION 	PRODUMON 
ASIC BASÉ 	INFORMATIONNELS PRIMAIRES 	BRUTE (PAR 	EN POURCENTAGE 	BRUTE PAR 

SUR TABLE 	 'US 	DE PROD. BRUTE 	L'INDUSTRIE 

E-S ABS 	 PRODUITS) 	(PARLES 
PRODUITS) 

	

($ million) 	(%) 	($ million) 

02.00 	Services reliés à l'agriculture 	220,8 	100 	220,8 
16.00 	Prospection 	 138,0 	:100 	138,6 
25.04 	Meubles 	 , 27,6 	15 	27,6 
26.01 	Papeterie 	papier journal 	145,6 	43 	140,6 
26.04 	Journaux e 'livres 	. 	376,1 	100 	389,7 
26.05 	Imprimerie 	 364,4 	100 	359,1 
27.07 	Encres 	 15,2 	8 	16,7 
33.01 	Instruments ,scientifiques 	143,3 	91 	141,3 
33.02 	Mat. télé., radio et communications 	368,5 	100 	404,5 
34.04 	Mat. pour peinture des enseignes 	60,8 	• 	100 	60,2 
41.02 	Autres édifices et constructions 	538,1 	15 	532,6 , 
46.01 	Cammerce de gros 	490,4 	16 	490,4 
48.01 	Commerce de détail 	261,4 	10 	261,4 
48.03 	Autres réparations 	62,8' 	8,7 	62,8 
55.01 	Communications 	791,2 	100 	791,2 
61.01 	Banque 	 615,4 	100 	620,6 
61.02 	Finances .et assurance-vie 	276,2 	70,9 	276,2 
61.03 	Autres assurances 	337;4 	100 	337,4 
61.04 	Biens immobiliers 	140,2 	18' 	140,2 
61.05 	Services aux entreprises 	798,5 	90 	798,5 
71.01 	Administration publique 	358,5 	36 	360,7 
81.01 	a) Médecins - clinique privée 	110,1 	12 	110,1 

b) Service de santé pour enfants 	10,6 	10,6 
82.01 	Enseignement, bibliothèques 	861,6 	100 	861,6 
83.01 	a) Organisations d'entreprises 	32,3 	32,3 

b)Services d'emploi 	16,7 	17,0 
c)Associations politiques 	15,0 	47 	15,0 
d)Etablissemeents de recherche 	81,7 	81,7 

91.01 	a) FlImià 	 68,6- 	68,6 
b) Stations de télé. et  de radio 	153,4 	153,4 
c)Spectacles en public 	26,2 	26,2 
d)Loterie et agents de paris 	• 64,2 	73 	64,2 
e)"TAB" 	 79,2 
f)cinéma, télé. (serv. outre.uer) 	26,6 	26,6 

99.01 	Frais professionnels 	1393,0 	50 	1393,0• 

TOTAL 	 9469,6 	16,6 	9511,4 . 
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Tableau 14 (suite) 
Karunaratne et Cameron (1980) : Le secteur informationnel primaire australien 

Notes : 

(a) SOURCE DES CODES ASIC. Se rapporte à l'industrie pour laquelle le pro 
duit d'information primaire est classé dans les tableaux d'entrée-
sortie (E-S) 1968-69. 

(b) PRODUITS D'INFORMATION. La classification de produits d'information 
qui a été adoptée est celle de l'annexe B de'la table E-S 1968-1969. 

(c) PRODUCTION BRUTE (PAR LES PRODUITS). La plupart de ces valeurs pro 
viennent directement de l'annexe B de la Table E-0 1968-1969. ' 

(d) Ces chiffres indiquent quelle proportion de la production (produits) en 
fonction de la classification conventionnelle est informationnelle. 

(e) La production brute de l'industrie diffère de la production des pro 
duits dans la mesure où des productions secondaires sont faites par 
chaque industrie de l'information. 

Liste des exceptions : 

1) Données relatives aux meubles et à la construction utilisées directe 
ment à des fins informationnelles. En l'absence de données spécifiques 
pour l'Australie, les informations portant sur la production totale des 
produits meubles et construction pour les É.-U. (Porat 1976; 16) ser 
vent de valeurs approximatives. 

Les composantes commerces de gros et de détail et réparations de la 
production totale de produits sont estimées sur la base des données 
compilées dans l'"ABS Economic Census 1968-1969". 

La classification des services aux entreprises parmi les produits 
informationnels repose sur l'hypothèse qu'une importante proportion des 
frais de service non spécifiés porte sur des produits informationnels 
que les méthodes comptables courantes ne reconnaissent pas séparément. 

Les frais professionnels sont constitués des divers produits qui ne 
sont pas directement imputables aux autres classes de produits. 1Comme 
dans le cas des services aux entreprises, les produits informationnels 
représentent une forte proportion des sorties. Cette proportion n'est 
toutefois pas aussi élevée dans le cas présent étant donné la présumée 
diversité des produits regroupés sous cette rubrique. 

Source : KARUNARATNE et CAMERON (1980, p. 192). 
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Australie Papousie-Nouvelle-Guinée Catégories 

1. Serv. à la rech. en agriculture 
20.Administration publique 
21.Santé 
23.Ass. reliées à l'information 
24.Services des médias 
25.Frais professionnels 

1.Serv. de consultation 
2.Serv. d'info. médicales 
3. Serv. marchands d'info. gouv. 
4. Serv. gratuits d'info. gouv. 
5.Frais professionnels 

1. Prod. de connaissance 

22. Enseig. et bibliothèques 
4. Journaux, livres 

14: Communications 

18.Biens immobiliers 
19.Serv. aux entreprises 

16.Finances, assurances 
15. Banque • 
17.Autres assurances 

5. Imprimerie 

6.Enseignement 
7.Imprimés 

8. Communications 

9.Gestion de la propriété 
10.Publicité 

11.Services bancaires 

2.Dist. de connaissance 

3.Médias de communication 

4.Rech. et coordination 

5.Gestion du risque 

6.Trait. Médias imprimés 

3. Papeterie, papier journal 

6. Encres 
7. Inst. scientifiques 
8. Mat. de communications 
9. Mat. peinture et enseignes 

11.Commercé de gros 
12.Commerce de détail  
13.Réparations 

2. Meubles 
10. Const. d'édifices 

.12. Encres d'imprimerie 

13.Papier journal 
14.Mat. de télécommunications 
15.Mat. de duplication 

16.Info, avec vente au détail 

17.'Const. locaux informationnels 
18.Matibles informationnels 
19.Incat. locaux informationnels 

7.Fab. de biens d'info. 

8.Comm. de gros et détail 
en information 

9. Serv. soutien de 
l'information 

I 

Tableau 15 
Kerunaratne et Cameron (1981) : Comparaison des secteurs informationnels 

primaires de la Papousie-Nouvelle-Guinée et de l'Australie 

Source : KARUNARATNE et CAMERON (1981, p. 126). 
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Tableau 16 

Jussawalla et Cheah (1983) : L'identification du 

secteur primaire de l'information de Singapour 

No groupe E/0 
INDUSTRIES 	 Niveau d'ag- 	Scalaire 

grégation 74 

(A) 	Production de biens d'information 	
. 

(1) Fab. des pâtes et papiers 	 25 	1,000 
(2) Fab. de papier à lettres, papier et produits 	26 	0,335 

sans rapport avec le papier 	55 	0,014 
(3) Impression et édition 	 27 	1,000 
(4) Fab. d'encres et de papier carbone 	32 	0,095 

(B) 	Traitement et distribution de l'information 	. 
-  matériel -  

(5) Fab. et répara. de machines non électroniques 
à calculer, à traiter l'information et 
de bureau 	 45 	0,861 

(6) Fab. de câbles et de fils 	 46, 47 	0,161 
(7) Mat. électronique et télécommunications 	48 	1,000 
(8) Instruments et articles de précision 	53 	1,000 

(C) 	Traitement et distribution de l'information  
- logiciel -  

(9) Agences tourisme et voyage en transport aérien 
et expédition 	 63 	0,327 

(10) Serv. de gestion de risque en finances 	65 	0,676 
(11) Agents d'assurance, estimateurs et experts 	66 	0,070 
(12) Agents et évaluateurs immobiliers 	67 	0,135 
(13) Services professionnels 	 68 	1,000 
(14) Enseignement 	 70, 73 	0,158 

(D) 	Commerce  
(15) Commerce; Commerces de gros et détail des 

biens d'information 	 60 	0,108 

(E) 	Infrastructure de l'information  
(16) Poste, téléphone et télécommunications (PTT) 	64 	1,000 
(17) Admin. publique et serv. de développement 	70, 73 	0,494 

-  44 - 
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Tableau 16 

Jussawalla et Cheah (1983) : L'identification du 

secteur primaire de l'information de Singapour 

(suite) 

(F) Production de biens non informationnels  
(18) Fab. de biens non informationnels 	5-24, 26, 28-47, 

49-52, 54-55 

(G) Production de services non informationnels  
(19) Serv. en transport, entreposage, financiers, 

assurance, immobiliers, récréatifs et 	63-67, 69, 
culturels, de bien-être 	 70-74 

(H) Commerce à Vexe.-  du comm. des biens d'info.  
(20) Commerce de biens non info., y compris hôtels 

et restaurants 60, 61, 62 

(I) Secteurs primaires  
(21) Bétail 	 1 
(22) Pêche et autres secteurs de l'agriculture 	• 2-3 
(23) Carrières 	 4 

(J) Services publics  
(24) Gaz, eau et électricité 	 56-58 

(K) Construction  
(25) Construction, c.-à-d. travaux publics et bâtiments 	59 

"Les 17 premières activités sont obtenues par l'application du 
scalaire propre au groupe E-S correspondant de la table d'agrégation en 
74 industries. Par exemple, l'activité numéro 5 représente 86,1 % des 
sorties totales du groupes E-S 45. Les éléments restants ou la composante 
non informationnelle du groupe E-S 45 sont alors ajoutés à l'activité 
numéro 18. Les huit dernières activités décrivent "le reste de l'économie" 
en six secteurs principaux qui sont définis en comprimant la table 
d'agrégation 74. Ces secteurs incluent aussi les valeurs résiduelles des 
composantes non informationnelles dérivées du calcul des 17 premières 
activités (voir exemple ci-dessus). 

Source : JUSSAWALLA et CHEAH (1983, pp. 175-6). 
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le Canada - Consulting GrrOup (1984) 

Au Canada, une seule équipe de chercheurs esquisse une liste des industries 

de l'information : le Canada Consulting Group (1984). à l'instar de Porat 

et de l'OCDE, deux secteurs informationnels sont distingués. Le premier 

génère 23 % du PIB en 1971, comparativement à 27 % en 1981. Le second se 

chiffre à 12 % en 1971, comparativement à 20 %, dix années plus tard. à 

cette époque, 43 % de la main-d'oeuvre informationnelle réside alors 

l'Ontario. 

Le degré d'agrégation employé demeure assez élevé (voir tableau 18). Il 

s'agit d'industries à trois chiffres comparativement aux quatres'chiffres 

habituellement en vigueur dans les travaux de l'OCDE, de Rubin-Taylor ou de 

Porat-Rubin. 

La typologie partage presque toutes les mêmes différences que celle de 

l'étude de Porat par rapport aux travaux de l'OCDE, à l'exception peut-être 

du traitement plus agrégé accordé aux assurances, aux affaires immobilières 

et aux services divers aux entreprises. Elle est cependant plus discri-

minante dans les domaines du commerce de gros et de détail. 

Par rapport à Porat, le Canada Consulting Group (CCG) élimine nombre d'ac-

tivités : la machinerie reliée à l'industrie du papier et à l'imprimerie; 

l'encre; les fournitures de bureau (sauf le papier); le mobilier de bureau; 

la construction et l'entretien d'édifices à bureaux; les services médicaux; 

les services de réparation, de location de matériel et d'équipements infor-

mationnels; les jardins zoologiques et botaniques, etc. Les grossistes en 

instruments de musique, en matériel et fournitures pour la photographie, en 

livres, périodiques et journaux ainsi qu'en matériel et équipement de 

cinéma sont aussi exclus. 
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Tableau 18 

Canada Consulting Group (1984) : Le secteur informationnel primaire 

CAE 1970* 	INDUSTRIES  

286 à 289 	Imprimerie, édition et industries .connexes 

318 	Industries de machinerie pour bureaux, magasins, commerces  

334 	Industries des phonographes et des récepteurs radio, I 
télévision 

335 	Industries de l'équipement de communication et d'autres 
matériels électroniques 

391 	Industrie du matériel scientifique et professionnel 

543 à 548 	Industrie des communications 

621 	Machines, matériel et fournitures électriques et 
électroniques - commerce de gros 

6442 	Autres fournitures, télévision et radio - commerce de détail 

691 	Librairies et papeteries - commerce de détail 

701 	Banques et autres établissements de dépôts 

705 	Agent de change et courtiers en valeurs 

721 	Assureurs 

735 	Agences d'assurances et agences immobilières 

801 à 809 	Enseignement 

841 - 842 	Production et distribution de films et de matériel 
audio-visuel 

851 à 869 	Services aux entreprises 

902 à 991 	Administration publique (sauf la Défense nationale) 

* codes de la CAE 1970 éventuellement utilisés 

Source : CANADA CONSULTING GROUP (1984, p. 56). 
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Contrairement à Machlup, le CCG ignore la machinerie reliée à l'imprimerie, 

les fournitures de bureau, l'enseignement hors institutions académiques, 

les services de réparation et d'entretien d'équipement, les congrès, quel-

ques services médicaux et hospitaliers, certains services de divertissement 

et de loisirs. L'organisme ajoute cependant la fabrication de montres et 

d'horloges, les musées et les galeries d'art, le 'commerce de détail pour 

l'équipement de radio, de télévision et de téléphones, les librairies, etc. 



- 50- 

1.2 Les industries de la télématique ou fortement impliquées dans le  

processus d'informatisation  

1.2.1 Nora et Minc (1978)  

En 1978, Simon Nora et Alain Minc publiaient pour le Président de la 

République française le rapport "L'informatisation de la société". La 

réflexion s'élabore autour des récents développements de la technologie 

informatique plutôt que sur les concepts d'information ou de connaissance. 

À cet égard, un néologisme est créé : celui de "télématique". Ce terme 

représente la rencontre de divers champs techniques avec l'informatique, 

principalement celui des télécommunications. La diffusion dans la 'société 

des biens et services issus de la télématique donne lieu au phénoMène de 

l'informatisation des activités. Ce processus s'exprime, selon ces 

auteurs, par trois effets principaux : 

- un effet de productivité; 
- un effet industriel direct; 
- un effet de restructuration. 

L'effet de productivité est bien connu : le capital informatique permet 

d'accroître la productivité des organisations en se substituant à la main-

d'oeuvre et/ou en l'aidant dans l'exécution des tâches. L'effet industriel  

direct origine de la constitution d'un secteur moteur produisant des biens 

et services télématiques. L'effet de restructuration prend la forme d'une 

réorganisation entière des industries tant au niveau de leurs finalités, de 

leurs produits, que de leur processus de fabrication ou de distribution. 

Dans ce cas, l'informatisation conduit à un redéploiement industriel, à une 

restructuration de l'économie. L'ensemble des industries se trouve affecté 

par ces biens et services télématiques. 
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Pour les auteurs, les industries motrices du processus de restructuration 

sont les suivantes : les fabricants de produits de télécommunication (biens 

et services), les fabricants de matériel informatique, les sociétés de ser-

vices et de consultation informatiques, les fabricants de composantes 

informatiques et les services de banques de données. L'incidence de ce 

processus devrait être particulièrement importante du côté de certaines 

activités du secteur tertiaire : le domaine bancaire, les assurances, l'ad-

ministration publique (postes, sécurité sociale) et les activités de bureau 

en général. 

1.2.2 Roland Jouandet-Bernadat (1979)  

En 1979-1980, le groupe GAMMA publie dix rapports de recherche sur "la 

société informatisée". Parmi ceux-ci se trouve la contribution de Roland 

Jouandet-Bernadat. S'inspirant des travaux de Marshall McLuhan et de Nora 

& Minc, celui-ci estime que la véritable révolution industrielle de notre 

époque est la télématisation de notre société. Afin d'appréhender une par-

tie de cette réalité, le concept de "complexe télématique" voit le jour. 

Il regroupe l'ensemble des industries produisant des biens et services 

reliés directement à la télématique. Le tableau 19 énonce en détail les 

activités retenues. Par la suite, l'auteur poursuit l'analyse d'entrée-

sortie de façon à distinguer les industries fournissant indirectement des 

biens et services aux industries du complexe télématique. 

Roland Jouandet-Bernadat utilise une classification à trois chiffres pour 

définir son complexe télématique. De nombreuses activités éloignées du 

domaine des télécommunications et de l'informatique sont incluses, notam-

ment aux numéros 318 et 678. Comme le souligne l'auteur, il s'agit d'un 

point de départ qu'il convient de préciser. Selon cette approche, 2 % des 

emplois canadiens oeuvraient au sein des industries télématiques, en 1976. 

De plus, à l'aide de données sur les professions en informatique et en 

communication, il observe que les dix industries suivantes sont caracté-

risées par des taux d'informatisation nettement supérieurs à la moyenne 
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canadienne : les assurances, la fabrication de machines (non électriques), 

les institutions financières, les communications, les combustibles miné-

raux, la fabrication de produits du pétrole et du charbon, les services 

fournis aux entreprises, l'administration publique provinciale, les servi-

ces d'utilité publique et l'administration publique fédérale. Le domaine 

des assurances se détache clairement du peloton. 

Tableau 19 

Jouandet-Bernadat (1979) : Le complexe télématique 

CAE 1970  INDUSTRIES  

318 Fabrication de machines pour bureaux et commerces 

334 Fabrication de radiorécepteurs et de téléviseurs pour les ménages 

335 Fabrication d'équipements de télécommunication 

543 Radiodiffusion et télévision 

544 Réseaux téléphoniques 

545 Réseaux de télégraphie et câbles 

678 Ateliers de réparation de téléviseurs et d'appareils électriques 

853 Services informatiques 

Télédistribution 

1.2.3 Legoff, Lapointe et collaborateurs (1984) 

En 1981, le ministère des Communications du Québec finance une analyse éco-

nomique des services télématiques québécois. Jean-Pierre Legoff, Alain 

Lapointe et Roland Jouandet-Bernadat assument le mandat. La mort de ce 

dernier survient au cours de l'analyse. Ses collègues poursuivent 

néanmoins le projet à l'aide du cadre conceptuel qu'il avait précédemment 

élaboré (Figure I). 
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Du complexe télématique, les auteurs s'attardent exclusivement aux services 

télématiques. La radiodiffusion est exclue de l'étude puisqu'elle devrait 

être peu touchée par ces innovations technologiques, tant au niveau de son 

contenu et du mode de transmission que de la cote d'écoute. Les industries 

des communications écrites (journaux, postes et bureau) sont également 

ignorées. En ce qui a trait à la production d'équipements télématiques, 

les auteurs nous réfèrent à une étude du ministère de l'Industrie et du 

Commerce du Québec (1981). Ces derniers présentaient l'industrie de 

l'électronique selon les quatre activités suivantes : 

- Fabrication de machinerie pour le bureau et le commerce (CAE 1970 : 318) 

- Fabrication de récepteurs de radio et de télévision (incluant biens de 
consommation) (CAE 1970 : 334) 

- . Fabrication d'équipement de télécommunication (incluant composantes 
électroniques) (CAE 1970 : 335) 

- Fabrication d'instruments scientifiques et de produits similaires (CAE 
1970 : 3911) 
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Figure 1  

Legoff, Lapointe et coll. (1984) : Secteur des 
communications et complexe télématique 

- Journaux 	- Informatique 	- Télévision- Radio 
- Postes 	 - Télédistribution 
- Bureau 	 ,-Téléphone 

- Téléphone 
- Télédistribution ou câblodistribution1 
- Télégramme et câblogramme 
- Télévision (télédiffusion). 

- Film (cinema) 
- Audio-visuelle 	- Émission 

- Publicité 

- Loeciel 
- Informatique 	- Traitenent 

- Consultation 
• , 
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1.2.4 L'Institut national •de productivité (1984)  

Le ministère de la Science et de la Technologie (Québec) confia à l'INP le 

mandat de "décrire le degré de pénétration et la vitesse de diffusion de 

l'informatique dans les différents secteurs d'activité économique" 1 . En 

1984, Louise Piché-Grenache présente une synthèse d'opinions et d'informa-

tion sur la question. L'accent est mis sur les biens électroniques pro-

duits par les industries de télécommunication, de fabrication d'équipement 

de bureau, d'instruments industriels et scientifiques et de biens de con-

sommation. Plus spécifiquement, ce sont les ordinateurs, les mini-ordina-

teurs, les micro-ordinateurs et leurs applications en bureautique (machines 

de traitement de texte), en robotique (robots), en télématique (terminaux), 

en CFAO qui retiennent le plus l'attention. 

Il serait trop long d'énumérer les divers indicateurs recensés et les 

résultats d'études obtenus. En dépit de leur fort degré d'agrégation, les 

tableaux 20 et 21 sont intéressants. Le phénomène électronique serait 

principalement présent au sein des "services socio-culturels, commerciaux 

et personnels", des "finances, assurances et de l'immobilier", du "commerce 

de gros et de détail", de la "fabrication" et de "l'administration 

publique". 

PICHÉ-GRENACHE, Louise (1984, p. 1). 
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L'Agence de l'informatique (1986) adopte ici une définition plus vaste du 

phénomène technologique sous observation. Il ne s'agit plus seulèment de 

la rencontre de l'informatique et des télécommunicationsl. Nous pénétrons 

dorénavant dans l'ère de la numérisation de l'information et de l'électro- 
, 

nisation. Le son, l'image, les textes, les données physiques sont,numéri- 
, sés. 	L'électronisation s'installe sous forme de silicium au sein des 

automates et même des appareils ménagers. 	Cédons quelques instants la 
1 

parole à l'Agence : 
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1.2.5 L'Agence de l'informatique (1986)  

"Quand une fonction particulière est utile dans beaucoup 
d'applications et quand un programme largement accepté est 
au point, il devient économiquement valable de l'intégrer 
définitivement dans un micro-processeur spécialisé qui 
sera utilisé dans les cartes électroniques et les machi-
nes. Il n'y aura plus à programmer cette fonction : ce 
peut être aussi bien le sinus ou la moyenne d'une calcula-
trice, un programme de reconnaissance de la parole, de 
traitement graphique, de communication pour les ordina-
teurs.ou des fonctions des composants électroniques dans 
les automates industriels ou ménagers, etc." 2  

1 	Nora et Mine (1978) parlèrent aussi de robotique mais l'emphase était 
nettement mise du  -côté de la télématique. Il faut d'autre parti recon-
naître que de 1978 à 1986, de multiples innovations technologiques et 
applications modifièrent sensiblement l'horizon des équipements 1  indus-
triels et des biens de consommation offerts sur les marchés. 

2 AGENCE DE L'INFORMATIQUE, (1986, p. 26). 
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L'Agence constate d'autre part un certain nombre de changements dans le 

comportement des divers agents économiques : 

En raison de l'extension de l'informatique et de sa diffusion, des 

entreprises oeuvrant avec des technologies relativement voisines sont 

massivement attirées dans ce secteur. Elles produisent généralement 

des biens et équipements électroniques, des machines-outils à contrôle 

numérique, des ateliers flexibles, des robots, du matériel de télépho-

nie ou de bureau. 

2) Les firmes impliquées dans l'octroi de services aux entreprises versent  

graduellement vers l'offre de services informatiques. On pense notam-

ment aux entreprises de génie-conseils, de comptabilité et d'audit, aux 

organismes et sociétés de formation de personnel, aux consultants en 

gestion, etc. Souvent même cette orientation origine de la demande de 

la clientèle plutôt que d'une stratégie de l'entreprise. 

3) Les canaux de distribution se redéfinissent. Des réseaux de distribu-

tion importants mais non spécialisés cherchent à contracter des asso-

ciations avec des partenaires informatiques. L'objectif visé consiste 

à commercialiser des produits principalement fabriqués par des PME ou 

des PE. Ces grands distributeurs se retrouvent habituellement dans le 

domaine de l'électroménager, de l'électronique grand public, de la 

distribution spécifique de biens d'une industrie, d'un secteur ou d'une 

profession donnée. 

4) Au-delà d'un certain seuil d'usage de l'informatique, des utilisateurs  

deviennent souvent des producteurs de biens ou services informatiques  

ou informatisés. 	C'est le cas non seulement des maisons d'édition, 

mais aussi des banques, de l'imprimerie et de l'avionnerie. 
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Devant un phénomène aussi peu stabilisé, multiforme et répandu dans tous 

les secteurs d'activité économique, les auteurs s'accordent pour 

reconnaître qu'il est extrêmement difficile de préciser les tendances et de 

schématiser le processus d'informatisation. Le tableau 22 nous présente 

néanmoins une typologie industrielle d'utilité à court et à moyen terme. 

Les industries informatiques et connexes sont identifiées, de même que les 

activités fortement influencées par le processus. A long terme, l'ensemble 

des industries pourraient y figurer. 

Is  

II 



Ii 

1  
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Tableau 22 

Typologie industrielle de l'Agence de l'informatique (1986)* 

1) Informatique  

- Construction 
. matériel 
. périphériques 

- Services 
• sociétés de services et d'ingénierie (SSII) (7701) 
• sociétés de services et de conseil (SSCI) (7703 et 7704) 

- Distribution 

2) Zone floue : activités intégrant une valeur ajoutée informatique ou du 
conseil informatique 

- Études techniques (7701) 

- Conseil en information et documentation (7707) 

- TAF divers (7712) 

3) Experts comptables (7709) 

4) Zone influencée fortement  

- Équipement d'automatisation (2815) 

- Matériels divers : 
• machinerie de bureau (2702) 
• télégraphe (2911) 
• téléphone (2914) 
• matériel professionnel électronique (5804) 
• commerce de gros de matériel de bureau (5911) 
• location de matériel de bureau (8003) 

- Services aux entreprises (7714) 

* 	les codes entre parenthèses correspondent à la classification 
industrielle de l'Institut national de la statistique et des études 
économiques (INSEE). 

Source : AGENCE DE L'INFORMATIQUE (1986, p. 56). 
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1.3 La quête d'un consensus entre les deux types d'approche  

1.3.1 Yoneji Masuda (1980)  

Entre 1970 et 1974, les travaux du JACUDI attirèrent l'attention sur les•

activités de l'information et sur l'informatisation souhaitable de la 

société nippone. En 1980, son directeur exécutif Yoneji Masuda prolonge 

cette réflexion dans le cadre de son volume. 

Sur le plan économique, le phénomène s'exprime par trois étapes de 

développement : 

1) Les industries reliées à l'information deviennent le moteur de 

l'économie. 	Leur essor est tel qu'un secteur quaternaire doit être 

distingué. Ce nouveau secteur inclut les biens et services produits 

par les industries de l'information, lu savoir, des arts et de 

l'éthique. Les deux premières sont considérées comme les industries 

clés de l'avenir; 

2) L'informatisation des industries par l'équipement informationnel; 

3) Le développement de systèmes d'industries, c'est-à-dire de coMplexes 

d'industries formés par leurs relations avec les industries de 

l'information. Par exemple, l'industrie de la santé dont le 'système 

inclut la nourriture, les sports, le pharmaceutique, les services 

médicaux et l'information, tous organiquement interreliés. 

Masuda considère donc simultanément l'information et la technologie, les 

industries de l'information et l'informatisation des industries. La i figure 

II présente sa typologie du secteur quaternaire qui relève surtout du 

courant de l'industrie de la connaissance et des industries ou secteurs de 

l'information. 
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Indus. privées reliées 
à la connaissance 

Industries de recherche 
et de développement 

Indus. des services 
d' info . affective 

Indus. du matériel 
- d'info. affective 

-1 Indus. privées reliées 
à l'éthique 

Industries religieuses 

1_1  Industries de formation' 
1 spirituelle 

' 	I 

I INDUSTRIES 
' ARTISTIQUES 

INDUSTRIES 

I  D'ÉTHIQUE 

I 	I 

I 	1 

ri  
H 

, Figure II 
Le secteur quaternaire selon Masuda (1980) 

Indus. privées reliées ! Détectives, prévisionnistes, pigistes, écrivains, 
à l'information 	: vérificateurs de crédit, sondeurs d'opinion 

Indus. de l'édition et I Imprimerie, clichage, reliure, publication, 
de l'impression 	I polycopie 

'INDUSTRIES DE I  
I L'IMFORMATIONI 1  I 

I ' 'Indus. traitement de 

H l'info. et serv. infor. 

Indus. machinerie 
- reliée à l'Information 

'INDUSTRIES DEI 
!CONNAISSANCE p4 , 	. Industries de 

H l'enseignement 

Industries du matériel 
-1 de la connaissance 

Indus. privées reliées 
à l'info. affective 

Journaux, agences de presse, revues, publicité, 
relations publiques 

Centres de calculi  banques de données, sociétés de 
services et d'ingenierie en informatique, services 
d'exploitation en temps partngé 

Presse typographique, ordinateurs, matériel de 
terminal, machines à écrire, polycopieuses 

Avocats, comptables consultants, estimateurs, 
dessinateurs 

Groupes de réflexion, instituts de recherche, 
sociétés d'étude 

Ecoles, cours par correspondance, colloques, 
bibliothèques 

Calculatrice électronique, matériel de recherche, 
matériel d'enseignement assisté par ordinateur 
(EAO), matériel pédagogique 

Auteurs, compositeurs, chanteurs, peintres, 
photographes, créateurs, producteurs 

Indus. de la publicité 
et de presse 

Troupes de théâtre, orchestres, producteurs de 
films, sociétés de télévision, cinémas, maisons de 
disques 

Matériel de photographie, instruments de musique, 
matériel cinematographique, matériel d'enregistre-
ment, matériel de photographie et de télévision 

Philosophes, chefs religieux, prophètes 

Groupes religieux, églises, lieux de pèlerinage, 
temples 

Centres de formation spirituelle, groupes de 
bénévoles, escrime, calligraphie, yoga, zen, 
cérémonie du thé, composition florale et autres 

Source : MASUDA (1980, p. 89). 
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Les industries de l'information proprement dites produisent, transforment, 

offrent de l'information cognitive, fabriquent et vendent de l'équipement 

spécifiquement conçu à cette fin. Par information cognitive, Masuda entend 

"an informed situational relation between a subject and an object that 

makes possible the action selection by which the subject itself canjachieve 

some sort of use value* Le "knowledge" ou savoir, c'est de l'information 

comprendre les relations 

de causes à effet d'un phénomène particulier dans un environnement 

externe. Les industries des arts concernent l'information affective, 

c'est-à-dire celle qui fait appel à la sensitivité et à la prôduction 

d'émotions. 

Le tableau 23 illustre les systèmes d'industries, une approche nettement 

reliée à l'informatisation de l'économie et à la restructuration 

industrielle qu'elle implique. 

MASUDA, Y. (1980, p. 55). 
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Tableau 23 

Masuda (1980) : Structure de la matrice industrielle 

SYSTEMS INDUSTRIES  	 
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ca 	- 	Ci 	n. 

	

>, 	M 	eFl 	• 8 	Dec, 	. g. 	ô . 	' rt; 	'43 	w 	a l 
by products 	 n 	u 	_EI-. 	m 	cro 	2 	cl) 	.J 	U. 	Z 	00  

PRIMARY 	Agricultural Industries Mechanized Agriculture 	• 
INDUSTRIES 	 Broiler Industry 	 . 	 a_  

Fisheries Industries 	Fish Hatcheries 	
. 	 • 	•  	 

' 	 Mining industries 	Offshore 011 Wells 	 •  
Underwater Mining 	 •  

SECONDARY 	Light Industries 	Manufactured Foods (Margarine, etc. ) • 	• 
INDUSTRIES 	 Frozen Foods 	 • 

Clothing 	 • 	• 	•  
Cosmetics 	 •  
Medical Supplies 	• 	•  

Heavy, Chemical 	Artificial Organs 	 •  	 
Industries 	 Medical Engineering Equipment 	 • 	•  

Anti Air-Pollution Devices 	 • 	• 	•  
' 	 Construction Equipment 	 • 	• 	•  

Ambulances 	 • 	•  
Disaster Prevention Devices 	 • 	• 	•  
Rack Style Warehouses 	•  
Deep Sea Submarines 	•  
Space Devices 	 •  
Communications Satellites 	 • 	• 	•  
Traffic Signal Equipment 	 • 	•  
Automated Commuter Transport 	• 	• 	•  	 

Construction 	 Prefabricated Houses 	 • 	•  
Industries 	 Mobile Homes 	 • 	•  

Hospitals 	•  
Highways 	• 	• 	• 	•  
Land Development 	 • 	• 	• 	• 

TERTIARY 	Utility 	 Atomic Power 	 •  
INDUSTRIES 	(Light, heat and power) Solar Energy 	 • 	•  

Natural Gas 	.  
Traditional public 	Regional Heating and 
Utilities 	 AirconditIoning Facilities 	 • 	• 	 • 
Freight Industries 	Monorail 	 •  

Container Transport 	 • 	•  
Communications • 	Data Communications 	 • 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 
Commerce 	 Supermarkets 	 • 	• 	•  

Distribution Centers 	 • 	• 	• 	-  
Warehousing 	Warehouses 	 • 	•  
Finance and Insurance 	Opportunity Loans 	• 

Housing Loans 	 •  
Personal Services 	Medical Care 	• 	• 	• 	• 	5  

Human Docks 	 • 	•  
Athletic Clubs 	 • 	 •  

QUATERNARY 	Information Industries 	Data Banks 	 • 	• 	• 	• 	5 	• 	• 	a 	• 	• 
INDUSTRIES 	 Computer Centers 	 • 	 •  

Software 	 • 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	0.--  
Computers 	 • 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	•  
Terminal Equipment 	 • 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 

Knowledge Industries 	Think Tank 	 • 	0 	• 	• 	• 	• 	• 	• 	• 
Consultants 	 • 	• 	• 
Audiovisual Teaching Equipment 	 • 	•  
CAI Equipment 	 •  
Color Television 	 • 	• 	• 

Arts Industries 	Movies 	 • 	•  
Plays 	 9 	•  
Records 	 •  

Ethics Industries 	Spiritual Training  Contera 	 • 	•  
Religious Groups 	 • 	•  
Volunteer Service Groups 	• 	• 	• 	• 

SOURCE : MASUDA (1980, pp. 92-93). 
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1.3.2 Marchand et Horton (1986) et le ministère des CommunicationsIdu  

Québec (1987)  

En 1986, D.A. Marchand et F.W. Hortonl présentent une typologie des indus-

tries américaines de traitement électronique de l'information, 14rgement 

inspirée des travaux de Sena Black (1987). Les revenus générés par ces 

activités sont évalués à 201 milliards de $ E.-U. pour l'année 1983. Le 

tableau 24 nous donne le détail de ces estimations et des regroûpements 

d'industries. 

Au printemps 1987, le ministère des Communications du Québec dévoile une 

analyse en sept documents sur l'information électronique 2 .  Celle-ci est 

définie comme étant "toute information, dont le traitement (cueillette, 

manipulation, emmagasinage, diffusion) est assuré en totalité ou en; partie 

par un support électronique" 3 . 

1 
L'accent est mis sur l'industrie de l'information électronique, c'est-à- 

dire sur les activités liées à la commercialisation d'informations traitées 

électroniquement. Les auteurs distinguent donc au sein de la typologie de 

Marchand et Horton (1986) deux catégories d'intervenants : 

- l'industrie de l'information électronique proprement dite  dont les biens 

et services assurent "le traitement d'information (la création, la 

cueillette, la manipulation, la diffusion et le stockage) à l'âide de 

nouvelles technologies de plus en plus performantes (informatique, nouveaux 

procédés de transmission, laser optique)"l. S'y retrouvent les 

fournisseurs et les producteurs de banques de données, les servéurs ou 

diffuseurs de celles-ci, et les courtiers d'information; 

1 	MARCHAND, Donald A. and Forest W. HORTON (1986). 

Série de sept documents dont le plus pertinent en matière de typologie  
industrielle est celui de MARTIN, André (1987). 

3 	ROMPRÉ, Michelle (1987, p. 11). 
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- les autres industries de traitement électronique de l'information  dont 

la sphère d'activité est liée à l'industrie de l'information proprement 

dite : les fabricants d'équipement informatique et de communication, les 

services informatiques et de télécommunications et les fabricants de 

logiciels. 

L'industrie de l'information électronique proprement dite se chiffrerait 

actuellement à 4 milliards de dollars aux États-Unis, comparativement à 

70 millions au Canada et à un maximum de 10 millions au Québec 2 . 

Par ces travaux, le ministère des Communications du Québec (1987) se situe 

tantôt dans l'approche de l'économie de l'information, tantôt dans celle de 

l'économie en processus d'informatisation. Comme Daniel Bell, on parle du 

passage d'une société industrielle à une société postindustrielle, et des 

forces motrices que constituent l'information et la connaissance dans cette 

évolution. 	Comme Porat (1977) et l'OCDE (1981), l'information et la 

société de l'information sont des concepts-clés de l'analyse. Toutefois, 

les assises de cette nouvelle société sont aussi technologiques. Les tech-

nologies de l'information (informatique) s'intègrent aux technologies de 

communications (infrastructure de télécommunications), comme chez Nora et 

Minc (1978) ou Roland Jouandet-Bernadat (1979). De façon générale, les 

pratiques traditionnelles de manipulation de l'information sont révolution-

nées, de nouveaux produits et de nouvelles industries naissent. La concur-

rence apparaît entre des industries qui, autrefois, n'étaient pas en compé-

tition. 	L'information électronique devient graduellement un élément de 

planification stratégique des entreprises. 

1 	MARTIN, André (1987,  P.  3). 

2 	BELLEMARE, Louis (1987, p. 13). 



Industrie de 
l'équipement et 
services 
informatiques 
(90 370) 

fabrication 
(57 750) 

services 
(32 620) 

Industrie de 
la production et 
de la diffusion 
d'informations 
électroniques 
(11 000) 

fabrication 
(5 600) 

services 
(5 400) 

Industrie des 
produits et 
services 
intelligents 
(80) 

Total : 200 993 

fabrication 
(50) 

services 
(30) 
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Tableau 24 

Les industries de traitement électronique de l'information : 
estimation des revenus pour les Êtats-Unis en 1983 

(en millions de $ E.-U.) 

Industrie de 
l'équipement et 
des services de 
communication 
(99 543) 

* équipement de traitement de 
de données (26 810) 

* périphériques (24 290) 
* equipement de bureau 

(6 650) 

* services de traitement 
(12 809) 

* systèmes intégrés (4 608) 
* logiciels (7 943) 
* services professionnels (7 260) 

* producteurs d'informations 
primaires (4 700) 

* producteurs d'informations 
secondaires (900) 

* services aux ordinateurs (2 600) 
* services de support (2 100) 
* conférences et séminaires (200)  
* vendeurs d'informations (100) 
* diffuseurs en ligne (400) 1  

* systèmes experts (50) 
* systèmes de bases de 

connaissances (25) 

* passerelles intelligentes 

* téléphonie (975) 
* PBX (2 523) 

fabrication 	* transmission de données (3 477) 
(8 402) 	* satellites (568) 

* micro-ondes (316) 
* fibres optiques (450) 
* radio cellulaire (93) 

* voix (82 801 
services 	* données (276 
(91 141) 	* vidéo (8 051 

* radio (5) 

( 5 ) 

Source : MARCHAND, D.A., HORTON, F.W., (1986, p. 30) tel que traduit et 
présenté dans MARTIN, André, (1987, p. 7). 
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En terminant, le tableau 25 présente une comparaison de quelques typologies 

industrielles décrites dans le texte, ce qui permettra d'observer plus 

aisément quelques divergences d'approches. 
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2. TYPOLOGIES OCCUPATIONNELLES SUR LES ACTIVITÉS DE L'INFORMATION / DE 

L'INFORMATISATION SURVOL SÉLECTIF DE LA LITTÉRATURE 

Le présent chapitre se concentre sur les typologies occupationnelles. Deux 

grands courants sont distingués. Le premier regroupe les travaux sur les 

occupations de la connaissance ou de l'information. S'y retrouvent le 

volet des professions de sages et d'instruits (Platon et Bell), celui des 

professions de la connaissance (Machlup; Rubin, Huber et Taylor), des 

occupations de l'information (Porat, l'OCDE et autres), et finalement, des 

professionnels de l'information (Gupta, Debons et al.). Le second Courant 

concerne les professions fortement impliquées dans le processus d'informa-

tisation, un sentier qui parait avoir été moins souvent et plus récemment 

emprunté par les chercheurs. Nous retenons les contributions de l'Agence 

de l'Informatique sur les professions informatiques, de Roland Jouandet-

Bernadat sur les professions télématiques et de Raymond Panko sur les occu-

pations du bureau. Finalement, une comparaison est faite de quelques-unes 

des typologies recensées. 

2.1 Les occupations de la connaissance / de l'information  

2,1.1 Le courant de recherche apparenté_à_Platon : les sages et les ins-

truits 

a) Platon (IVe siècle avant J.-C.) 

Dans La République, Socrate décrit la Cité idéale de Platon. Les guerriers 

protègent la ville, les agriculteurs nourrissent la population, les maçons 

bâtissent les habitations, les ouvriers et artisans produisent les autres 

biens, et les philosophes ou magistrats gèrent le tout. à l'époque, cette 
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division de la population était promue en raison du besoin de maintenir un 

État juste et harmonieux mais aussi, semble-t-il, parce que chacun posséde-

rait des caractéristiques et tempéraments propres à leur rôle : les philo-

sophes ou magistrats la sagesse, les guerriers la force physique, etc. 

b) Daniel Bell (1976) 

La société post-industriellel de Daniel Bell s'inspire de cette vision des 

instruits au pouvoir. L'influence platonicienne n'échappe pas à l'auteur 

lui-même pour qui la naissance récente d'industries dites scientifiques 

(chimie, pharmaceutique, communications, aéronautique, équipement élec- 

trique et électronique, instruments scientifiques, etc.), de même 

propagation d'applications provenant d'un savoir théorique codifié 

que de méthodes empiriques, nous entraînent définitivement vers une 

distincte, vers un monde où les scientifiques, professionnels et 

que la 

plutôt 

société 

techni- 

1 

ciens occupent une place centrale. Quoique les relations ne soient pas 

aussi claires et les définitions aussi tranchées que chez Platon, Daniel 

Bell voyait donc se profiler trois classes principales : "une élite de 

savants et de directeurs généraux (...); une classe moyenne (ingénieurs, 

professeurs en chaire); et un prolétariat de techniciens et d'assistants* 

BELL, Daniel (1976, p. 261). 
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2.1.2 Le courant de recherche apparenté à Machlup : les occupations de la  

connaissance 

a) Machlup (1962, 1975) 

En 1962, Machlup présente l'évolution de l'emploi occupationnel aux 

États-Unis pour les années 1900 à 1959. Les recensements décennaux sont 

utilisés, de même que les sondages trimestriels pour l'année 1959 1 . Les 

résultats sont classifiés d'après la typologie des 11 sous-catégories 

occupationnelles du U.S. Bureau of the Census, elles-mêmes regroupées en 

trois catégories : 

"Cols. blancs  

1. Professionnels, techniciens et travailleurs assimilés 

3. Administrateurs, fonctionnaires et entrepreneurs (sauf fermiers) 

4. Employés de bureau et travailleurs assimilés 

5. Travailleurs du domaine des ventes 

- Travailleurs manuels et des services  

6. Ouvriers, contremaîtres et travailleurs assimilés 

7. Opérateurs et travailleurs assimilés 

8. Aides domestiques 

9. Travailleurs des services (sauf aides domestiques) 

11. Ouvriers non spécialisés, sauf dans les fermes et les mines 

1 	Pour 1900 à 1950 : U.S. BUREAU OF THE CENSUS. Occupational trends in  
the United States, 1900 - 1950, document de travail n °  5. Pour 1959 : 
U.S. BUREAU OF THE CENSUS. Current population reports,  series P-60, 

n°  33. 
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- Main-d'oeuvre agricole  

2. Exploitants agricoles et directeurs d'exploitation agricole 

10. Ouvriers agricoles et contremaîtres 

Au cours de cette période, les professions de cols blancs connurent un 

essor important. Machlup remarque cependant qu'elles ne peuvent toutes 

être considérées comme des occupations de la connaissance ("knowledge  occu-

pation"). Il procède alors à des ajustements (exclusions et inclusions) 

débordant ainsi le cadre strictement fermé des professions d'instruits : 

"Je définis comme occupation de la connaissance une occu-
pation qui comporte des activités, rémunératrices ou coû-
teuses, dont le but principal est de favoriser la produc-
tion, la transmission ou la réception de connaissances de 
tout type, toute sorte ou toute qualité, qui comprennent 
l'émission directe ou au moyen d'instruments, de signaux 
visuels, auditifs ou d'autres signes sensibles, et qui 
vont de la transmission de messages à la création de con-
naissances nouvelles. "1 

Alors que sa typologie industrielle sélectionnait les activités selon la 

nature de leur output, quelque soit les inputs utilisés, la typologie 

occupationnelle (tableau 26) s'intéresse au type de travail effectué en 

tant qu'input, quelque soit l'output produit par l'établissement, l'entre-

prise, l'industrie. Machlup se concentre donc essentiellement sur les 

"travailleurs qui produisent de la connaissance" (knowledge-producing 

workers). De leur côté, les utilisateurs de connaissance seront considé-

rés uniquement lorsque leur produit en sera un de communication ou contri-

buera à sa transmission. L'output du travailleur doit alors être un mes-

sage, "une information, tout ce qui a foncièrement pour objet de créer une 

MACHLUP, F. (1980, pp. 228-229). 
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I 

Tableau 26 • 

Machlup (1962) : Typologie des occupations de la connaissance* 

Professionnels, techniciens et travailleurs assimilés  

000 	Comptables et vérificateurs 
001 	Acteurs et actrices 
002 	Pilotes d'avion et navigateurs aériens 
003 	Architectes 
004 	Artistes et professeurs de beaux-arts (y compris les décorateurs) 
005 	Athlètes 
006 	Auteurs 
007 	Chimistes 
009 	Membres du clergé 	. 
010 	Recteurs et doyens d'université 
012 	Professeurs et instructeurs, sciences de l'agriculture 
013 	Professeurs et instructeurs, sciences biologiques 
014 	Professeurs et instructeurs, chimie 
015 	Professeurs et instructeurs, économie 
016 	Professeurs et instructeurs, génie 
017 	Professeurs et instructeurs, géologie et géophysique 
018 	Professeurs et instructeurs, mathématiques 
019 	Professeurs et instructeurs, sciences médicales 
023 	Professeurs et instructeurs, physique 
024 	Professeurs et instructeurs, psychologie 
025 	Professeurs et instructeurs, statistique 
026 	Professeurs et instructeurs, sciences naturelles (n.c.a.) 
027 	Professeurs et instructeurs, sciences sociales (n.c.a.) 
028 	Professeurs et instructeurs, disciplines non scientifiques 
029 	Professeurs et instructeurs, disciplines non spécifiées 
031 	Danseurs et professeurs de danse 
033 	Dessinateurs modélistes 
034 	Diététiciens et nutritionnistes 
035 	Dessinateurs 
036 	Editeurs et rédacteurs-reporters (incluant spécialistes en 

relations publiques) 
041 	Ingénieurs de l'aéronautique 
042 	Ingénieurs chimistes 
043 	Ingénieurs civils 
044 	Ingénieurs électriciens 
045 	Ingénieurs en organisation 
046 	Ingénieurs mécaniciens 
047 	Ingénieurs métallurgistes 
048 	Ingénieurs des mines 
049 	Ingénieurs (n.c.a.) 
051 	Amuseurs (n.c.a.) 	' 
052 	Conseillers en gestion agricole et domestique 
053 	Forestiers et écologistes 
055 	Avocats et juges 
056 	Bibliothécaires 
057 	Musiciens et professeurs de musique 
061 	Agronomes 
062 	Biologistes 
063 	Géologues et géophysiciens 
067 	Mathématiciens 
068 	Physiciens 
069 	Autres spécialistes des sciences naturelles 
070 	Optométristes 	 . 

* Les codes indiqués proviennent de U.S. Department of Commerce (Bureau 
of the Census). Classified index of occupations and industries, 1950  

Census of Population, Washington, D.C., 1950. 
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Tableau 26 
Machlup (1962) : Typologie des occupations de la connaissance 

(suite) 

Professionnels, techniciens et travailleurs assimilés (suite) 
072 	Travailleurs spécialisés en relations industrielles 
074 	Photographes 
071, 075 Médecins et chirurgiens, ostéopathes (50 %) 1  
076 	Radio-opérateurs (y compris contrôle de la circulation aérienne) 
077 	Travailleurs en loisir et travailleurs sociaux de groupe 
078 	Travailleurs religieux 
079 	Travailleurs sociaux et communautaires 
081 	Economistes 
082 	Psychologues 
083 	Statisticiens et actuaires 
084 	Autres spécialistes des sciences sociales 
091 	Entraîneurs sportifs et arbitres 
092 	Géomètres 
093 	Professeurs (n.c.a.) 
095 	Techniciens prép. au  contrôle (incluant annonceurs-présenteurs de 

radio et de télévision) 
096 	Techniciens (n.c.a.) 4  
099 	Professionnels, techniciens et travailleurs assimilés (n.c.a.) 3  

Administrateurs, fonctionnaires et entrepreneurs (sauf agriculteurs)!  
200 	Acheteurs et chefs de rayon, magasinZ 
201 	Acheteurs et expéditeurs, produits de la ferme 2  
204 	Employés de banque et d'établissement financier 
210 	Inspecteurs, administration publique 
230 	Gérants et responsables de l'entretien, immeuble 
240 	Officiers, pilotes, commis. de marine et ing., navigation 2  
250 	Fonctionnaires et administrateurs (n.c.a.), admin. publique 
260 	Cadres, local, société, syndicat, etc. 
270 ' 	Chefs de bureau de poste 
280 	Agents d'approvisionnement et acheteurs (n.c.a.) 2  
290 	Administrateurs, fonctionnaires et entrepreneurs (n.c.a.) 2  

1 Nous présumons que les ostéopathes sont compris lorsque Machlup retient 
les médecins. 

2  Sauf le personnel de gestion (salarié ou non) dans le commerce de 
détail et les occupations effectuant de la réparation et/ou oeuvrant 
dans les garages. 

3  Y compris les ingénieurs en système des industries fabriquant des 
machines de bureau. 

Y compris les techniciens en informatique, dans les sciences physiques, 
dans le domaine de l'audiovisuel et les opérateurs de caméra de 
télévision. 
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Tableau 26 
Machlup (1962) : Typologie des occupations de la connaissance 

(suite) 

Employés de bureau et travailleurs assimilés  
300 	Agents (n.c.a.) 
301 	Préposés et commis, bibliothèque 
302 	Préposés, bureaux de médecin et de dentiste 
304 	Porteurs de bagages, transport 
305 	Employés de banque (guichet) 
310 	Teneurs de livres 
320 	Caissiers 
321 	Commis à la perception, factures et comptes 
322 	Répartiteurs, véhicules 
325 	Messagers et facteurs (train) 
335 	Facteurs 
340 	Messagers et garçons de bureau 
341 	Opérateurs sur machines de bureau 
342 	Employés de services d'expédition et de réception 
350 	Sténographes, dactylographes et secrétaires 
360 	Messager (télégraphe) 
365 	Opérateurs des télégraphes 
370 	Opérateurs des téléphones 
380 	Préposés aux billets, chefs de gare et commis. de messageries 
390 	Employés de bureau et travailleurs assimilés (n.c.a.) 

Travailleurs du domaine des ventes  
400 	Agents de publicité et vendeurs 5  
410 	Vendeurs aux enchères5  
420 	lAmonstrateurs 5  
450 	Agents et courtiers d'assurances 5  
470 - 	Agents et courtiers en biens immobiliers 5  
480 	Courtiers en valeurs 3  
490 	Vendeurs et commis (n.c.a.) 3  
460 	Porteurs de journaux 

Ouvriers, contremaîtres et travailleurs assimilés ()  
502 	Relieurs 
512 	Compositeurs typographes 
520 	Clicheurs-galvanoplastes et stéréotypeurs 
521 	Graveurs, sauf photograveurs 
571 	Photograveurs et lithographes 
575 	Conducteurs de presse et imprimeurs de clichés, imprimerie 

Y compris les ingénieurs en système des industries fabriquant des 
machines de bureau. 

Sauf les occupations impliquées dans le commerce de détail. 

6 	Principalement ces activités. 
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impression dans l'esprit de quelqu'un (...), même si son intellect est 

relativement faible" 1 . Ainsi les postiers et agents d'assurances seront 

retenus contrairement aux dentistes et vétérinaires, vraisemblablement plus 

"instruits". De façon plus précise, voici, par catégories, les occiipations 

sélectionnées par Machlup à partir de la classification du U.S. Bureau of 

the Census. 

Les occupations non retenues sont présentées au tableau 27. 	Elles se 

retrouvent massivement dans les domaines de la santé, du commérce de 

détail, des services de réparation et de façon plus globale, chez les cols 

bleus (mis à part ceux de l'imprimerie et de l'édition). 

Cette typologie permet à Machlup d'estimer les résultats suivants. Les 

occupations produisant de la connaissance ("knowledge-producing") passent 

de 10,7 % de la population active civile américaine en 1900, à 31,6 % en 

1959. Fait à noter, l'auteur considère que les étudiants en âge de 

travailler ont aussi droit au qualificatif puisqu'ils sont engagés dans la 

production de capital informationnel humain c'est-à-dire leur propre ins-

truction. L'ajout de ces étudiants - inscrits à temps plein en 9e année ou 

plus - à la population active civile donne naissance au concept de "popula-

tion active civile potentielle". En 1900, les occupations produisant de la 

connaissance, incluant les étudiants salariés et chômeurs avec une expé-

rience préalable dans ,  le domaine, se chiffraient à 13,5 % de cette !popula-

tion active civile potentielle. En 1959, elles comptaient pour 42,8 %. En 

1975, Machlup remet à jour ces données. Les professions produisant de la 

connaissance atteignent maintenant 39,7 % de la population active civile 2 . 

MACHLUP, F. (1962, p. 383). 

2 MACHLUP, F. et KRONWINKLER, T. Workers who produce knowledge: a steady 
increase, 1900 to 1970,  1975, tel que cité dans SCHMORANZ, I. (1980, 
p. 137). 
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Tableau 27 
Machlup (1962) : Nature des exclusions 

Professionnels, techniciens et travailleurs assimilés  

- Chiropraticiens 
- Dentistes 
- Directeurs funéraires et embaumeurs 
- Infirmières 
- Pharmaciens 
- 50 % des médecins et chirurgiensl 
- Tous les techniciens des domaines médical, d'hygiène buccale et 

d'examen sur l'état de santé 
- Les thérapeutes (physio-thérapeutes, inhalo-thérapeutes, etc.) 

- Vétérinaires 

Administrateurs, fonctionnaires et entrepreneurs (sauf agriculteurs)  

- Conducteurs de trains 
- Les gestionnaires (salariés ou travailleurs autonomes) dans le 

domaine du commerce de détail 
- La main-d'oeuvre effectuant de la réparation d'automobiles ou 

oeuvrant dans des garages 
- La main-d'oeuvre effectuant des réparations diverses 2  

Travailleurs de bureaux et assimilés  

(nil) 

Travailleurs du domaine des ventes  

- Colporteurs,- vendeurs et tout autre occupation impliquée dans le 
commerce au détail 3  

Ouvriers, contremaîtres et travailleurs assimilés  

- Tous sont exclus à l'exception des occupations d'imprimerie, plus 
spécifiquement les typographes, stéréotypeurs, photograveurs, 
lithographes, compositeurs, conducteurs de presse à imprimer, 
imprimeurs, graveurs 

D'après l'hypothèse que la moitié de leur travail est consacré à 
l'élaboration d'un diagnostic, aux conseils thérapeutiques et à la 
prescription. 

Ils passeraient plus de temps à oeuvrer "physiquement" dans leur 
atelier qu'à des tâches administratives. 

3 Spécialisés davantage dans la manutention de la marchandise que dans la 
promotion et la vente proprement dites. 
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b) Rubin, Huber et Taylor (1986) 

Après 1975, Machlup s'engage dans un vaste programme de recherche prévoyant 

10 volumes sur les activités de la connaissance. La mort vient interrompre 

son entreprise au quatrième. Le dernier de la série aurait porté sur les 

1 

occupations de la connaissance. Mary Huber, son assistante de recherche, 

s'associe alors Michaël Rubin et Elizabeth Taylor. Ensemble, ils synthéti-

sent et mettent à jour l'approche de Machlup 1 . Comme pour toutelanalyse 

des occupations et de l'emploi sur de longues périodes, une var'iété de 

problèmes se posent : les définitions de la main-d'oeuvre fluctuent;dans le 

temps; des occupations apparaissent alors que d'autres disparaissent; les 

systèmes gouvernementaux de classification des données varient souvent d'un 

recensement à l'autre. Néanmoins, les auteurs s'efforcèrent de respecter 

au maximum l'optique de Machlup. 

Ils utilisent cependant un concept de population civile économiquement 

active ("economically active civilian labor force") un peu plus large. 

L'exigence d'avoir de l'expérience dans le domaine pour lequel un sans-

emploi se cherche du travail est ici levée; les finissants des institutions 

académiques sont inclus dans ce regroupement. Rappelons que lors de la 

rédaction du premier document de Machlup sur la question, les sans-emplois 

devaient posséder une expérience antérieure afin d'être retenus. 

De 1960 à 1980, les professions de la connaissance passèrent de 31,19 % à 

41,23 % de la population civile économique active. Si on ajoute à Cette 

catégorie les étudiants à temps plein (9e année et plus), l'emploi lié à la 

connaissance totalise 53,26 % de la population active civile potentielle en 

1980, comparativement à 42,10 % en 1960. Les auteurs apportent une préci-

sion au concept de population active civile potentielle introduit par 

Machlup : le terme "potentielle" indique un nombre maximal d'étudiants 

RUBIN, M.R., M.T. HUBER et E.L. TAYLOR (1986). 
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pouvant devenir producteur de connaissance. Ils ne le seront cependant pas 

tous lorsqu'ils feront partie du marché du travail. 

2.1.3 Le courant de recherche apparenté à Porat et à l'OCDE : les  

occupations de l'information  

Porat et associés (1974-1977) 

En 1974, Edwin Parker et Marc Uri Porat identifient des occupations infor-

mationnellesl. L'idée est développée davantage dans la thèse de Porat en 

1976. En 1977, ce dernier, publie pour le U.S. Department of Commerce une 

oeuvre majeure sur cette question. Une typologie des occupations informa-

tionnelles est proposée puis, avec l'aide de Rubin, évaluée 2 . 

Le tableau 28 présente les occupations qui sont "primarily engaged in the 

production, processing, or distribution of information as the output, and 

which occupations perform information processing tasks as activities ancil-

lary to the primary function" 3 . 

La première catégorie regroupe les professions pour lesquelles l'output 

produit - ou sa majeure partie - est un bien/service d'information vendu 

sur les marchés. On y retrouve à la fois les producteurs de connaissance 

(scientifiques et techniciens, avocats, architectes, comptables, program-

meurs, etc.) et les distributeurs de connaissance (enseignants, archivis-

tes, libraires, écrivains, photographes, auteurs, annonceurs de radio et de 

télévision, etc.). 

PARKER, Edwin et Marc Uri PORAT (1974). 
PORAT, Marc Uri et Michaël RUBIN (1977). 
PORAT et RUBIN (1977, volume 1, p. 105). 
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La seconde catégorie se rapporte aux travailleurs qui vont chercher et qui 

disséminent l'information au sein des entreprises et des marchés. Sont 

considérées les occupations qui recueillent l'information sur le terrain 

(inspecteurs, évaluateurs, interviewers, etc.), celles qui opèrent dans les 

échanges marchands (acheteurs, vendeurs, courtiers), celles qui sont en 

charge du contrôle et de la planification (gestionnaires, contrôleurs, 

superviseurs, etc.) et finalement, celles qui traitent l'infOrmation 

(secrétaires, commis, caissiers, etc.). La troisième catégorie comprend 

les occupations reliées à l'opération des appareils et de l'équipement 

informationnel : opérateurs, imprimeurs, sténographes, réparateurs, etc. 

Elles agissent comme support aux deux catégories précédentes. 

Pour environ 28 professions, Porat éprouve de la difficulté à juger de la 

dominance d'un type de tâches sur un autre (tâches informationnelles et 

non-informationnelles) dans l'exécution quotidienne de leurs fonctions. 

Par sa définition inclusive des occupations, Porat intègre la moitié des 

emplois reliés à ces professions, présupposant que ces dits travailleurs et 

travailleuses passent 50 % de leur temps à des tâches informatiorUielles. 

Par sa définition restrictive, ces professions relèvent entièreMent du 

domaine non-informationnel. Le tableau 29 dresse la liste de ces cas 

problèmes. 
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Tableau 28 

Porat et Rubin (1977) : Typologie des occupations de l'information 

vendue sur les msrchés Les professions pour lesquelles l'information est 

Producteurs de connaissances  

Travail, domaines scientifiques et techniques  

- Travail, sciences naturelles et techniques : 
Agronomes 
Spéc. sciences atmosphère, spatiologues 
Spec. sciences biologiques 
Chimistes 
Géologues 
Spécialistes des sciences de lamer . 
Physiciens et astronomes 
Spec. sciences de vie et physico-chimiques 

- Sciences mathématiques : 
Mathématiciens 
Statisticiens 
Séc. de la recherche opérationnelle 
Càercheurs 

- Sciences sociales : 
Economistes 
Spécialistes des sciences politiques 
Psychologues 
Sociologues 
Urbanistes et planificateurs régionaux 
Autres spécialistes des sciences sociales 

- Génie : 
Ingénieurs en aéro-astronautique 
Ingénieurs chimistes 
Ingénieurs civils 
Ingénieurs électriciens 
Ingénieurs en organisation 
Ingénieurs mécaniciens 
Ingénieurs métallurgistes 
Ingénieurs des mines 
Ingénieurs chimistes 
Ingénieurs de vente 
Autres ingénieurs 

- Informaticiens : 
Programmeurs 
Autres informaticiens 
•Analystes de systèmes informatiques 
Programmeurs d'outils à cont. numérique 

- Spécialistes des finances : 
Comptables 
Directeurs de banque et dir. •  finances 
Employ. banque et établis. financier 
Actuaires 

B) Distributeurs de connaissances  

Educateurs  
Protesseurs en éducation des adultes 
Professeurs en agriculture 
Professeurs de beaux-arts, théâtre, musiq. 
Professeurs sciences atmosphère, terre, mer 
Professeurs de biologie 
Professeurs sciences économiques et commer. 
Professeurs de chimie 
Professeurs d'économie  
Professeurs de pédagogie 
Enseignants du niveau primaire 
Professeurs d'ingénierie. 
Professeurs d'anglais 
Professeurs langues étrangères 
Professeurs sciences de la santé 
Professeurs d'histoire  • 
Professeurs d'économie ménagère 
Professeurs de droit 
Professeurs de mathématiques  • - 
Professeurs de physi9ue • 

Maîtres éducation prescol., jardin d'enf. 
Professelirs en psychologie • 
Professeurs des écoles secondaires 
Professeurs de sociàlogie 
Professeurs de sciences sociales 
Professeurs divers de collège/université 
Collège, université (n.c.a.) 
Professeurs de théologie 
Professeurs de métier/tech. industrielles 
Professeurs, sauf collège/université 
Aides enseignants, sauf moniteurs 
Entraîneurs, professeurs éduc. phys. (50 %) 

Propagateurs de l'information publique  
bitellotftecalres 
Archivistes et conservateurs de musée 
Préposés et commis de bibliothèque 

Travailleurs du domaine des communications  
Ecrivains, artistes, amuseurs : 
Editeurs'et rédacteurs-reporters . 
Photographes 
Auteurs 	 • 
Spéc. des rel. Obliques, écrivains 	 • 

Annonceurs-présentateurs radio/télé. 

(raffineurs de pétrole) 

Fournisseurs de services d'information privés  

- Conseillers : 
Avocats et juges 
Dir. exploitation agricole et conseillers 

• Forestiers et écologistes 
Conseillers en gestion domestique 
Conseillers orien. pédag. et  professionnelle 
Travail. spéc. rel. avec pers. et  rel. indust. 
Architectes 
Thérapeutes 
Diététiciens 
Médecins (50 %) 
Dessinateurs modélistes 
Dessinateurs 
Travailleurs sociaux 
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Tableau 28 
Porat et Rubin (1977) : Typologie des occupations de l'information 

(suite) 

Les professions pour lesquelles l'information n'est 

Les spécialistes en coordination 
et analystes de marchés 

pas vendue sur les marchés 

Personnel chargé de la collecte de l'information  

Recenseurs et interviewers 
Estimateurs, enquêteurs 	• 
Inspecteurs, sauf const., évaluation pub., 

contrôle, admin. publique locale 
Inspecteurs de tray. const., admin. publique 
Estimateurs immobiliers 
Experts d'assurance, vérificateurs 
Releveurs de compteurs, serv. publics 
Peseurs 
Géomètres 
Commis aux recouvrement 

Spécinlistes de la recherche et coordination 

- Achat : 

Acheteurs et expéditeurs, produits de ferme 
Acheteurs, gros et détail 
Agents d'approvisionnement, acheteurs 

- Courtiers : 

Agents, courtiers d'assurances, etc. 
Agents et courtiers en biens immobiliers 
Courtiers en valeurs 
Vendeurs aux enchères 

- Vente : 

Agents de publicité, vendeurs 
Agents représentants de fabrique 
Représentants de commerce de gros 
Directeurs des ventes, commerce de détail 
Directeurs des ventes, sauf commerce détail 
Démonstrateurs 
Commis vendeurs, détail (50 %) 
Commis vendeurs, services (50 %) 

Personnel de planification et de contrôle  

- Administrateurs et cadres dirigeants : 

Fonctionnaires et admin., admin. publique 
Administrateurs, collège 
Administrateurs, école élémentaire et sec. 
Chefs de bureau 
Autres cadres dirigeants et administrateurs 
Contremaîtres (50 %) 
Officiers, marine (50 %)  

- Personnel de contrôle : 

Chefs groupe d'employés de bureaû 
Chefs de burenn poste et surint.:courrier 
Admin. du domaine de la santé 
Organ. du travail, contrôleurs dé produc. 
Contrôleurs de la circulation aérienne 
Employés serv. paie,commis con. 'présences 

Les spécialistes en traitement de ; 
l'intormation 

Traitement non électronique* 

Correcteurs d'épreuves 
Secrétaires juridiques 
Secrétnires médicales 
Autres secrétaires 
Classeurs-archivistes 
Employés guichet de bureau de poste 
Projectionnistes de cinéma 
Porteurs de journaux 
Facteurs bureau de poste 
Menieurs ,de dépêches, sauf bur. de i , poste 
Messagers et garçons de bureau 
Messagers (télégraphe) 
Employés serv. d'expédition et réception 
Employés serv. statistique 
Technologues, dossiers médicaux 
Aide-employés de bureau, Bien-être social 
Inspecteurs, scierie 
Autres inspecteurs 
Vérificateurs, etc. 
Réceptionnistes (50 %) 
Autres employés de bureau 
Conducteurs de locomotive (50 %) 

TraitAmPut électronique* 

Employés de banque (guichet) 
Facturiers 
Teneurs de livres 
Caissiers 
Dactylographes 
Prép. billets, chefs gare, commis. mes. 
Commis vendeurs, commerce détail (50 %) 
Infirmièr(e)s diplômé(e)s (50 %) 
Technicien de radiologie (50 %) 
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Tableau 28 
Porat et Rubin (1977) : Typologie des occupations de l'information 

(suite) 

3. Les professions de l'infrastructure de l'information  

Opérateurs sur machines non électroniques  

Sténographes 
Opérateurs machines de bureau serv. reproduction 
Autres opérateurs sur machines de bureau 
Relieurs 
Compositeurs typographes 
Clicheurs-galvanoplastes, stéréotypeurs 
Graveurs, sauf photograveurs 
Photograveurs, lithographes 
Conducteurs de presse et imprimeurs de clichés 
Apprentis conducteurs de presse 
Apprentis en imprimerie, sauf conducteur presse 
Développeurs de photographies 
Peintres d'enseignes 

Opérateurs sur machines électroniques  

Opérat, mach. comptables(ten. liv. factur.) 
Opérateurs sur marhines à calculer 
Opérateurs sur ordinateurs et périphériques 
Opérateurs sur perforatrices cartes/rubans 
Opérateurs sur fflrhines à cartes perforées 
Réparateurs d'ordinateurs 
Réparateurs de machines de bureau 

Travailleurs des télécanmunications 

Opérateurs des télégraphes 
Opérateurs des téléphones 
Mbnteurs et répara. d'inst. téléphoniques 
Mbnteurs de lignes télé., épisseurs 
Opérateurs de station d'émissions de radio 
Dépanneurs d'app. récepteurs de radio/télé 

Source : PORAT, M.U. et M. RUBIN (1977, vol. 1, pp. 112-114). 



commerce de détail, salariés 

commerce de détail, autonomes 

personnels, 

personnels, 

aux entreprises, salariés 

serv. 
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serv. entr./serv. rép., auto. 

salariés 

autonomes 
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Tableau 29 

Porat et Rubin (1977) : Les occupations au statut ambigu 

Médecins 

Infirmiers diplômés 

Diététiciens 

Technologues des laboratoires cliniques 

Technologues, dossiers médicaux 

Technologues de radiologie 

Dessinateurs modélistes 

Employés de guichet, sauf alimentation 

Off. pilotes, comm. de mnrine, navigation 

Cadres, mi  sons, sociétés, syndicats 

Conducteurs de locomotive 

Démonstrateurs 

Contremaîtres (n.c.a.)* 

Inspecteurs, peseurs, classeurs, scierie 

Inspecteurs (n.c.a.) 

Manoeuvres (arpentage) 

Vérif., con4r., inspec. (fabrication) 

Classeurs et trieurs (fabrication) 

Colporteurs 

Commis vendeurs, commerces de détail 

 &ployés de bureau divers 

Directeurs, 

Directeurs, 

Directeurs, 

Directeurs, 

Directeurs, 

Directeurs, 

Réceptionnistes 

* Traditionnellement, contremaîtres et ouvriers travaillaient côte à 
côte. Mais avec la venue des syndicats, les contremaîtres ont été de 
plus en plus éloignés du travail de production et confinés à des tâches 
comme l'ordonnancement, le contrôle des stocks et la formation en cours 
d'emploi. Ils jouent maintenant le rôle de "tampon" entre les travail-
leurs de la production et les directeurs, et sont souvent expressément 
exclus du travail sur les machines par crainte d'infraction aux règle-
ments des syndicats. De même, les inspecteurs, les vérificateurs et 
les autres employés ayant des responsabilités similaires travaillent 
souvent en milieu industriel, mais passent la majeure partie de leur 
temps à recueillir des renseignements sur le processus de production. 

Source : PORAT et RUBIN (1977, vol. 1, p. 119). 



Essor de la main-d'oeuvre informationnelle 
américaine (1860-1980) 

NON-IN FOR  MATO  N 
VVORKERS 

(BANDWIDTH REFLECTS 

RESTRICTIVE vs. INCLUSIVE 
A 60 

DEFINITIONS OF INFORMATION 

14 	50 	INDRI-CERS) 

"k• 
• 

f17.=.--- 

D 
, 	40 L  

E 	30 
INFORMATION 

20 	WORKERS n 

10 

1 

-  89  - 

La figure III illustre les résultats obtenus. 	L'évolution de l'emploi 

informationnel aux États-Unis est présentée selon les définitions inclusive 

et restrictive. Inférieures à 10 % de la main-d'oeuvre en 1860, les 

occupations informationnelles dépassèrent le 50 % vers 1970 (version 

inclusive). Porat reprit plus tard l'estimation. En 1983, 56 % de la 

population active était concernée, soit 54 millions d'américainsl. 

Figure III 

0  7-77- ititifit .  
1860 1870 1880 1890 1900 1910 1920 1930 1940 1950 1060 1970 1:.30 

a Projections du U.S. Bureau of Labor Statistics. 

Source : PORAT et RUBIN (1977, volume 1 p. 120). 

PORAT (1984). 



-  90 - 

à • 

Les typologies occupationnelles de Machlup et de Porat-Rubin s'accordent 

sur de multiples points. La catégorie des "professionnels, techniciens et  

travailleurs assimilés" est toutefois le cadre de nombreuses divergences 

(tableau 30). 

Du côté des "administrateurs, fonctionnaires et entrepreneurs", tous deux 

excluent les directeurs de funérailles et les gérants de restaurants, de 

cafétérias et de bars. Machlup exclut toutefois tout le.personnel ;ide ges-

tion relié au commerce de détail ou aux services de réparation. Porat 

tient compte de ces professions ainsi que d'autres ignorées par son prédé-

cesseur dans sa définition inclusive : 

(50 7.0) 
(50 %)1 
(50 c0 
(50 %)1 
(50 70)1 
(50 %) 
(50 %)1 
(50 70) 

- directeurs, commerce de détail, salariés 
- directeurs, commerce de détail, autonomes 
- directeurs, services personnels, salariés 
- directeurs, services personnels, autonomes 
- directeurs, services aux entreprises, salariés 
- directeurs, services aux entreprises, autonomes 
- conducteurs de locomotive 
- officiers, pilotes, commissaires de marine, navigation 

1 

Machlup suit la même logique pour les "travailleurs du domaine l de la  
vente" : toute profession concernée par le commerce de détail n'est pas 

nécessairement retenue. Porat englobe presque toutes les occupations de 

vente avec sa définition inclusive; seules les "colporteurs", les "commis 

vendeurs (commerce de détail)" et les "démonstrateurs" sont, pour la moi-

tié, considérés. Avec la définition restrictive, ces trois catégories 

professionnelles sont exclues. 

Les professions regroupées sous la catégorie "employés de bureau et tra-

vailleurs assimilés" ne sont pas exactement les mêmes que celles retenues 

par Machlup (1957) et par Porat (1967). Avec le temps, le U.S. Bàeau of 

the Census procéda à plusieurs ajustements de sa classification occupation-

nelle en raison, principalement, des changements survenus dans la nature 

des tâches et dans l'organisation du travail des bureaux au cours' de la 

période. Ainsi, Machlup inclus toutes les professions contenues 1par la 

catégorie de l'époque, alors que Porat a retenu la quasi-totalité de la 

catégorie. 

Machlup exclut tous ceux qui effectuent principalement des réparStions. 
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Tableau 30 
Comparaison des typologies de Machlup et de Porat 

au sujet des occupations de professionnels et de techniciens 

1) Ajout de professions par rapport à Machlup  

- Domaine de la santé : 
• Technologues et techniciens de radiologie (50 % déf. inclusive) 
• Aides-thérapeutes 
• Technologues et techniciens de la santé, n.c.a. (50 % déf. incl). 

• Infirmiers diplômés (50% déf. inclusive) 
• Technologues et techniciens de laboratoire clinique (50 % déf. 

inclusive) 
- Chercheurs et analystes d'opérations et de systèmes 

(quoique Machlup inclut ingénieurs en systèmes dans 099) 
- Informaticiens (plus élaborée chez Porat alors que Machlup 

n'identifie que les techniciens en informatique de l'industrie 
d'extraction du pétrole et du gaz naturel dans 099 ou les géomètres 
topographes travaillant avec un ordinateur dans 092 géomètres). 

2) Retrait de professions par rapport à Machlup  

- Interprètes et traducteurs (dans 099 professionnels, techniciens 
(n.c.a.) 

- Décorateurs (sauf pour les produits du verre car ils sont inclus dans 
peintres et sculpteurs) 

- Pilotes d'avion (50 % définition inclusive) 
- Membres du clergé 
- Travailleurs religieux 
- Optométristes 
- Diététiciens et nutritionnistes (50 % définition inclusive) 
- Travailleurs en loisir et travailleurs sociaux 
- Entraîneurs sportifs et professeurs d'éducation physique (50 % déf. 

inclusive) 
- Artistes et amuseurs : 

• Acteurs et actrices 
• Athlètes et travailleurs assimilés 
• Danseurs 
• Dessinateurs modélistes (50 % définition inclusive) 
• Musiciens et compositeurs 
• Artistes 
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Les occupations de réceptionnistes, employés de bureau divers, préposés au 

guichet (alimentation exclue)" ne sont considérées que dans la définition 

inclusive (50 %) alors que les employés d'approvisionnement et les magasi- 

niers étaient absents quelle que soit la définition retenue. Au sein des 
1 

opérateurs de machine de bureau, Porat ajoute à la typologie de Machlup les 

"opérateurs d'ordinateurs et de périphériques", peu répandus à la fin des 

années 1950. 

Au sujet des "ouvriers et travailleurs assimilés", Machlup s'en est tenu 

exclusivement aux professions reliées à l'imprimerie et à l'édition. Porat 

étend sa typologie aux : 

- monteurs et réparateurs d'installations téléphoniques 
- monteurs de lignes téléphoniques, épisseurs 
- mécaniciens et réparateurs : 

• de machines de traitement de données 
• de machines de bureau 
• d'appareils de réception (radio et télévision) 

- peintres d'enseignes 
- projectionnistes de cinéma 
- inspecteurs, peseurs, classeurs, abattage et scierie 

(50 % définition inclusive) 
- inpecteurs, n.c.a. (50 % définition inclusive) 
- contremaîtres (50 % définition inclusive) 

Porat puise aussi certaines occupations au sein des "opérateurs, sauf  

transport" : 

- ouvriers en développement photographique 
- surveillants de lignes de production, chefs d'équipe 

(50 % définition inclusive) 
- vérificateurs, contrôleurs, inspecteurs (50 % définition inclusive) 
- classeurs et trieurs (fabrication) (50 % définition inclusive) 

Machlup ignore cette catégorie professionnelle. Toutefois, contrairement à 

Porat, il inclut les "porteurs de bagage" (transport) autrefois classés 

parmi les "employés de bureau et travailleurs assimilés", et plus tard, 

avec les "travailleurs des services, sauf les aides domestiques". 
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En définitive, la typologie occupationnelle de Porat demeure nettement plus 

large que celle de Machlup. Le phénomène est surtout visible du côté des 

professionnels de la santé, des gestionnaires du commerce de détail, des 

travailleurs effectuant des réparations, des ouvriers, ainsi que des 

inspecteurs et des contremaîtres du secteur manufacturier. Sa définition 

restrictive le rapproche davantage de Machlup. Ce dernier se distingue de 

Porat notamment par l'inclusion de professions dans les domaines de la 

religion, du divertissement et des loisirs (musiciens, acteurs, danseurs, 

athlètes, etc.). 

L" OCDE 

L'OCDE publie en 1981 des données relatives aux professions de 

l'information en pourcentage de la population active ("economically active 

population") de divers pays : l'Autriche (1951, 1961, 1971, 1975), le 

Canada (1951, 1961, 1971), la Finlande (1950, 1960, 1970, 1975), la France 

(1954, 1962, 1968, 1975), le Japon (1960, 1965, 1970, 1975), la Suède 

(1960, 1965, 1970, 1975), le Royaume-Uni (1951, 1961, 1971), les États-Unis 

(1950, 1960, 1970), l'Allemagne (1950, 1961, 1970, 1976, 1978). En 1986, 

l'OCDE ajoute les estimations pour l'Australie (1971, 1981), le Danemark 

(1980), la Finlande (1980), la RFA (1980, 1982), la Nouvelle-Zélande (1975, 

1981), la Norvège (1975, 1981), la Suède (1980), le Royaume-Uni (1981) et 

les États-Unis (1980). Le tableau 31 présente quelques-uns de ces 

résultats. On constate que le phénomène varie énormément selon le pays 

considéré. 

Le ministère des Communications du Canada participa aux travaux publiés par 

l'OCDE en 1981. Shirley Serafini et Michel Andrieu (1980) présentèrent les 

résultats canadiens selon les groupes et sous-groupes utilisés par l'OCDE 

et par la suite par Rubin et Sapp (1981). Les recensements décennaux 

furent utilisés. De 1931 à 1971, la part des professions informationnelles 
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au Canada passa de 21 % à 39,9 %. En 1971, 63 % de cette main-d'oeuvre 

s'occupait du traitement de l'information, soit le quart de la population  

active canadiennel. 

La' typologie élaborée par l'OCDE distingue quatre grandes catégories 

d'occupations de l'information (tableau 32). La catégorie "création de  

l'information" inclut tout le personnel scientifique et techniqûe, les 

spécialistes de l'étude et de la coordination des marchés (coûrtiers, 

acheteurs, agents de vente, etc.), le personnel chargé de la collacte de 

données (inspecteurs, contrôleurs, géomètres, etc.), les consultants 

(décorateurs, avocats, comptables,, programmeurs, optométristes, médecins, 

etc.) et autres créateurs (écrivains et compositeurs). Le "traitement de  

l'information" englobe les directeurs et cadres administratifs supérieurs, 

le personnel de contrôle et de supervision et le personnel administratif 

(commis, secrétaires, etc.). La "propagation de l'information" se 

concentre exclusivement sur lès enseignants et les spécialistes de la 

communication (journalistes, metteurs en scène, producteurs, annonceurs-

présentateurs, etc.). La dernière catégorie, "infrastructure de  

l'information", comporte deux volets : les opérateurs sur matériel d'infor-

mation (photographes, imprimeurs, etc.) et le personnel des postes et télé-

communications (facteurs, téléphonistes, réparateurs, etc.). 

1 En 1986, le Ministère estime à 45 % la part des occupations informa-
tionnelles de la main-d'oeuvre totale. MINISTÈRE DES COMMUNICATIONS 
(CANADA) (1987, p. 14). 
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Contrairement à Porat, l'OCDE ne classifie pas les occupations information- 

nelles selon qu'elles donnent lieu ou non à des outputs vendus sur des 

marchés. Pour le reste, les regroupements s'avèrent relativement près de 

ceux de Porat (tableau 33). 	Les directeurs, cadres administratifs, le 
F 

personnel de contrôle et de supervision et le personnel administratif se 

situent cependant dans la catégorie "traitement de l'information", contrai-

rement à la classification de Porat. Ce dernier relie plutôt les deux 

premiers types d'occupations aux "spécialistes en coordination et analystes 

de marché", le personnel administratif demeurant au sein des "spécialistes 

en traitement de l'information". Chez Porat, cette dernière catégorie 

comprend aussi les inspecteurs, estimateurs, etc. ("information gatherers") 

que l'OCDE regroupe au sein de "la création de l'information", plus préci-

sement parmi le personnel chargé de la collecte d'information. 

L'OCDE inclut/exclut les catégories professionnelles sur une base entière : 

pas dtoccupations au statut informationnel ambigu ou considérées à 50 %. 

Le manque d'études budget/temps chez les pays membres explique en partie 

cette divergence à l'endroit de Porat. Les professions de techniciens sont 

massivement exclues contrairement à Porat qui les comptabilise. Chez 

Machlup, les techniciens dans le domaine de la santé sont inclus. L'OCDE 

s'accorde avec Porat pour éliminer les occupations de religieux, 

sculpteurs, peintres, artistes, musiciens, acteurs,. sportifs, animateurs, 

moniteurs, traducteurs. De même, ils retiennent les réparateurs et 

installateurs de matériel et d'équipement (radio, télévision, machines de 

bureau, etc.), projectionnistes de cinéma, absents chez Machlup. L'OCDE se 

rapproche toutefois de ce dernier en ajoutant à la typologie de Port les 

décorateurs et les optométristes. Dans l'ensemble, l'OCDE retranche 

davantage de catégories occupationnelles que Porat, même si sa typologie 

est présentée de façon plus agrégée. A titre d'exemple, méntionnons que 

les enseignants sont regroupés en 5 professions par l'OCDE, comparativement 

à 31 chez Porat, et les ingénieurs en 7 professions contre 11. 
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HI 

Tableau 32 
OCDE (1981, 1986) : Les professions 

I - CRÉATION DE L'INFORMATION  

1. Personnel scientifique et technique  

de l'information* 

0-29 Ingénieurs non classés ailleurs 
0-51 Biologistes, zoologistes et spécialistes 

assimilés 
0-52 Bactériologistes, •pharmacologistes 
0-53 Agronomes et spécialistes assimilés 
0-81 Statisticiens 
0-82 Mathématiciens et actuaires 
0-90 Économistes 
1-92 Sociologues, anthropologues et 

• 	spécialistes assimilés 

0-11 Chimistes 
0-12 Physiciens non classés ailleurs 
0-13 Spécialistes des sciences physico- 

chimiques non classés ailleurs 
0-22 Ingénieurs civils 
0-23 Ingénieurs électriciens et électroniciens 
0-24 Ingénieurs mécaniciens 
0-26 Ingénieurs métallurgistes 
0-27 Ingénieurs des mines 
0-28 Ingénieurs en organisation (à l'exception 

de la rubrique 0-28.30) 

2. Spécialistes de l'étude et de la coordination des marchés  

4-10.20 Courtiers en produits de base 
4-22 	Acteurs et agents d'approvisionnement 
4-31 . 	Agents commerciaux techniciens et inspecteurs commerciaux techniciens 
4-41 	Agents d'assurances, agents immobiliers et courtiers en valeurs 
4-42 	Agents de vente de services aux entreprises et agents de publicité 
4-43.20 Vendeurs aux enchères 

3. Personnel chargé de la collecte de l'information  

0-28.30 Analzstes des tâches 
0-31 	Géometres (géomètres topographes, géomètres des mines, géomètres hydrographes, etc.) 

1-39.50 7-54.70 , 
3-59.30 8-59.20 ! Inspecteurs, vérificateurs 
3-59.45 9-49.80 1 et contrôleurs (divers) 
3-91.50 5-81.20 

3-91.50 5-89.20 Personnel chargé de la collecte de l'information non classé ailleurs 
0-33.20 Métreurs-vérificateurs 
4-43.30 Estimateurs 

4. Service de consultation  

	

.0-21 	Architectes et urbanistes 

	

0-32 	Dessinateurs 

	

0-61 	Médecins et chirurgiens 

	

0-69 	Diététiciens et spécialistes des 
problèmes de nutrition 

0-75.20 Optométriciens 

	

0-83 	Analystes de aystèmes  

Programmeurs 
Comptables (sauf rubrique 1-10.20) 
Avocats, conseillers juridiques et 
avoués, etc. 
Spécialistes des méth. d'enseignement 
Décorateurs, étalagistes, dessina-
teurs-créateurs de modèles et 
travailleurs assimilés 

0-84.20 
1-10 
1-21 
1-29 
1-39.20 
1-62 

* Les codes énumérés appartiennent à la Classification internationale type  
des yrofessions (CITP), édition révisée 1968, Bureau International du 
Travail, Genève. Cet ouvrage comprend 284 groupes de base englobant 
1 506 catégories professionnelles. 
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3-0 	5-20 	6-00.30 	Personnel de supervision 

	

4-21 	5-31.20 6-32.20 	services administratifs, 

	

7-0 	Agents de maîtrise et assimilés  

3. Personnel administratif et travailleurs assimilés 

3-92.20 
et 	. 
3-92.30 
3-93 
3-94 

3-95 

3-99.20 
3-99.30 
3-99.40 
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Tableau 32 
OCDE (1981, 1986) : Les professions 

(suite) 

5. Créateurs d'information non classés ailleurs  

1-51.20 Auteurs 

- II - TRAITEMENT DE L'INFORMATION  

1. Directeurs et  cadres administratifs supérieurs  

	

1-22 	Juges 
1-39.40 Directeurs d'école 

	

2-01 	Membres des corps législatifs 

	

2-02 	Cadres supérieurs dans l'adm. 

	

2-11 	Directeurs généraux 

2. Personnel de contrôle et de supervision  

0-33.40 Surveillants de travaux de construction 

1 

0-41.40 Navigateurs aériens et officiers 
0-42.30 de navigation 

1-10.20 Vérificateurs-comptables 
3-21 	Sténographes, dactylographes et 

télétypistes (à l'exception de la 
rubrique 3-21.50) 

3-31.10 Aides-comptables (en général) 
3-31.20 Teneurs de livres 
3-39.20 Employés au calcul des prix de revient 
3-39.30 Employés de services de paie 
3-39.40 Employés de banque et d'établissement 

financier 
3-91.30 Employés à la comptabilité des stocks  

de l'information 

1-71.20 Compositeurs 

	

2-12 	Directeurs de production 

	

2-19 	Directeurs et cadres dirigeants non 
rlassés  ailleurs 

	

3-10 	Agents administratifs (adm. publique) 

	

4-00 	Directeurs (commerce de gros/détail) 

3-5 	Chef de services de transports et de 
communication (à l'exception des' 
rubriques  3-59.30 et3-59.45) 

3-91.20 Employés de services d'expédition et 
de réception 

services des ventes et autres services 

Employés de bureau d'ordonnancement 
du matériel et employés de bureau de 
planning de production 
Employés de service administratif 
Réceptionnistes, hôtesses d'accueil 
et employés de bureau de voyage 
Employés de bibliothèques et 
classeurs archivistes 
Employés de service statistique 
Employés au codage 
Correcteurs d'épreuves d'imprimerie 

III - PROPAGATION DE L'INFORMATION  
• 

1. Éducateurs  

	

1-31 	Professeurs d'universités et d'établissements d'enseignement supérieur (3e degré) 

	

1-32 	Personnel enseignant du second degré 

	

1-33 	Personnel enseignant du premier degré 

	

1-34 	Personnel enseignant de l'éducation préscolaire 

	

1-35 	Personnel enseignant d'éducation spéciale 
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Tableau 32 
OCDE (1981, 1986) : Les professions de l'information 

(suite) 

2. Spécialistes de la communication  

1-51.30 et 1-59 Journalistes et écrivains assimi1és (à l'exception de la rubrique 1-59.55) 
1-73.30 Métteurs en scène de théâtre 
1-73.40 Métteurs en scène de cinéma, de radio et de télévision 
1-73.50 Diseurs d'histoires 
1-74 	Producteurs (théâtre, cinéma et radio-télévision) 
1-79.20 Annonceurs-présentateurs de radio et de télévision 

IV - INFRASTRUCTURE DE L'INFORMATION  

1. Opérateurs sur matériel d'information  

	

1-63 	Photographes et cadreurs 
3-21.50 Opérateurs sur téléscripteurs 

	

3-22 	Opérateurs sur machines perforatrices de cartes et de ruban 

	

3-41 	Opérateurs sur machines comptables et machines à calculer 

	

3-42 	Opérateurs sur machines de traitement automatique des données 
3-99.50 Opérateurs sur machines de bureau 
8-49.65 Réparateurs de machines de bureau 

	

8-62 	Opérateurs d'appareils audio-visuels 

	

9-21 	Compositeurs-typographes 

	

9-22 	Conducteurs de presse à imprimer (à l'exception de la rubrique 9-22.70) 

	

9-23 	Stéréotypeurs et clicheurs-galvanoplastes 

	

9-24 	Graveurs d'imprimerie (à l'exception des rubriques 9-24.15 et 9-24.30) 

	

9-25 	Photograveurs 

	

9-26 	Relieurs et travailleurs assimilés 

	

9-27 	Développeurs de photographies 

2. Personnel des postes et télécommunications  

	

3-70 	Facteurs, employés au tri et messagers 
3-80 • Opérateurs des téléphones et des télégraphes 

	

8-54 	Dépanneurs d'appareils récepteurs de radio et de télévision 

	

8-56 	Mbnteurs/réparateurs d'installations téléphoniques et télégraphiques 
8-57.40 Menteurs de lignes téléphoniques et télégraphiques 

	

8-61 	Opérateurs de stations d'émission de radio et de télévision 

Source : OCDE (1981, vol. 1, pp. 132-135). 
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Tableau 33 
Comparaison de la typologie occupationnelle de l'OCDE 

avec celles de Machlup et de Porat 

1) Retraits par rapport à. Porat et Machlup 	 MACHLUP 

0-14 	Techniciens des sciences physico-clin.iquiAs 	 X 

0-25 	Ingénieurs-chimistes 	 X 

0-33 	Techniciens du génie civil (sale surveillants travaux de 	X 
construction et métreurs vérificateurs) 

0-35 	Techniciens mécaniciens 	 X 

0-36 	Techniciens chimie industrielle 	 X 

0-37 	Techniciens métalliques 	 X 

0-38 	Techniciens des mines 	 X 

0-39 	Techniciens de l'industrie, n.c.a. 	 X 

0-41, 0-42, 0-43 Pilotes, officiers de ponts (sauf 0-41.40 navigateurs 	X 

aériens et 0-42.30 officiers de navigation) 

0-54 	Techniciens des sciences biologiques et agronaniques 

0-79 	Quelques professions de techniciens de la santé, n.c.a. 

0-84.90 Autres techniciens des statistiques et des mathématiques 	X 

1-39 	Quelques professions d'enseignants n.c.a. dont les spécinlistes 	X 
en moyens d'enseignement et autre personnel enseignant 

1-40 	Membres du clergé 	 X 

1-50 	Spécialistes des relations publiques 	 X 

1-61 	Sculpteurs et peintres 	 X 

1-71.3 Orchestrateurs, chefs d'orchestre 	 X 

1-71.4 Instrunentistes, chanteurs, directeurs de fanfares et de chorale 	X 

1-73.20 Acteurs 	 X 

1-73.90 Autres acteurs et metteurs en scène 	 X 

1-75 	Artistes de cirque 	 X 

1-79.30, 1-79.90 Animateurs, meneurs de jeu 	 X 

1-80 	Athlètes, sportifs, entraîneurs, moniteurs 	 X 

1-91 	Bibliothécaires, archivistes et conservateurs de musées 	X 

1-93 	Travailleurs sociaux 	 X 

1-94 	Spécialistes en problèmes de gestion du personnel, en information 	X 
. scolaire et orientation professionnelle 

n.c.a. : non classifiés ailleurs. 

1  Comptabilisés à 50 % selon la définition inclusive. 

••••• 

n•n• 

PORAT - 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X1  

X

• 

_ 

X 

- 

X 

- 

X 

X 

I 
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Tableau 33 
Comparaison de la typologie occupationnelle de l'OCDE 

avec celles de Machlup et de Porat 
(suite) 

ii 1795 	Traducteurs et interprètes 	 X 	. 	_ 

1-99 . Autres travailleurs des professions scientifiques, techniqvaq, 	 , 
libérales .et associés : ingénieurs de brevets, conseillers en 
économie domestique, astrologues, etc. 	 X? 	X? 

3-31 ' 'Caissiers d'entreprise, employés de guichet, de banque, etc. 	' X 	• X 
3-60 	Chefs de train et receveurs d'autobus. 	 . X 	. X 
3-91.40 Magasiniers 	. 	 X , 	_ 

4-10.30 Propriétaires-gérants de. commerce de détail 	s 	. X1 '' 
, 

4-32 	Voyageurs de commerce et représentants 	_ 	°!'. 	X 
4-51, 4-52, 4-90 Commis vendeurs (gros, détail), démonstrateurs, vendeurs 	or 	X1  
9-29 	Compositeurs, typographes et travailleurs n.c.a. 	X 	X 
0-71, 0-72 Infirmières 	 - 	X1 	. 

0-76 	Physiothérapeutes et ergothérapeutes 	 - 	X 
9-39.50 'Peintres d'enseignes et lettreurs 	 X 
9-83.50 -  Conducteurs de train . 	. 	, 	- 	X1  

. 	 . 
2) Ajout par rapport à Porat et Machlup  • 	 . • 

0-69 	Diététiciens et spécialistes en nutrition 	, 	_ 	X1 	
. 

0-75 	Optométriciens (excluant opticiens) 	 _ 	X 
1-62 	Décorateurs 	 X 
1-71.20 Compositeurs (oeuvres musicales) 	 X 	X 
4-00 	Directeurs (gros et détail) 	, 	.. Q4 	- 
5-31.20 Chefs de cuisine 	 X 	X 
5-81.20 Spécialistes de la prévention des incendies 	- 	X 	.. 	X 
5-89.20 Enquêteurs privés 	 X 	X  
8-49.65 Réparateurs de machines de 'bureau 	 X 
8-54 	Dépanneurs d'appareils récepteurs de radio et de télévision 	X 
8-56 	Monteurs de lignes téléphonlq.ulas et télégraphiques 	. X 
8-60 	Opérateurs de stations d'émission de radio et de télévision, opér 	X5 

rateurs d'appareils de sonorisation et projectionnistes de cinéma .- 
6-00.30 Coleremal4res  d'exploitation agricole 	 X 	e 
7-00 	Agents de maîtrises et assimilés (ou contremaîtres) 	•X 	' e 

n,c.a. : non classifiés ailleurs. 

1  Comptabilisés à 50 % selon la définition inclusive. 
? Plusieurs 	• 
3  Commerce de gros seulement 
4  Commerce de détail  
5  Sauf opérateurs de matériel radiophonique 
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c) Rubin et Sapp (1981) 

En s'inspirant des travaux de Porat-Rubin et de l'OCDE, Rubin et SaPp iden-

tifient et quantifient le nombre de travailleurs de l'information pour la 

période 1870-1970 1 . Selon cette approche, la part de la main-d'oeuvre 

informationnelle américaine passa de 8 % à 41 % en un siècle. Ils évaluent 

par la suite le niveau de chômage rencontré de 1962 à 1979. Les 

statistiques gouvernementales sont fournies sur une base si agrégée que les 

auteurs doivent se servir du regroupement de professions "cols blancs" pour 

suivre le phénomène informationnel. Ils constatent que le taux de chômage 

moyen des cols blancs demeure inférieur à celui des autres catégoriès 

professionnelles au cours de la période. 

Rubin et Sapp retiennent 70 professions, comparativement à environ 190 chez 

Porat et à près de 120 pour l'OCDE. Le tableau 34 présente cette typologie 

occupationnelle répartie en quatre groupes et 11 sous-groupes, les mêmes 

que ceux de l'OCDE 2  : 

- Producteurs de l'information 

• Scientifiques et techniciens 
. Spécialistes en recherche et coordination de marchés 
• Personnel chargé de la collecte de l'information 
. Services de consultation 

- Spécialistes en traitement de l'information  

• Administrateurs et cadres dirigeants 
. Surveillants 
. Employés de bureau 

1 
2 

RUBIN, Michaël Rogers and Mary SAPP (1981). 
RUBIN et SAPP .  (1981, p. 205). 
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- Distributeurs de l'information 

• Enseignants 
• Travailleurs du domaine des communications 

- Infrastructure de l'information  

• Travailleurs sur machines 
• Travailleurs des postes et des télécommunications 

L'analogie avec l'OCDE se poursuit avec l'exclusion des techniciens (sauf 

des dessinateurs et des arpenteurs), des bibliothécaires et archivistes, 

des travailleurs sociaux, des spécialistes en gestion du personnel et en 

orientation professionnelle, des religieux, spécialistes en relations 

publiques, traducteurs et interprètes, infirmières et des ingénieurs-

chimistes. Aucune attention n'est cependant accordée aux officiers de la 

marine, pilotes aériens et navigateurs, chefs de cuisine, spécialistes de 

la prévention des incendies, enquêteurs privés. Au niveau du commerce de 

gros et de détail, le personnel administratif a droit au chapitre, de même 

que le personnel de vente et de publicités Les employés de bureau sont 

tous considérés, de l'administrateur au commis. Du coté de l'usine, le 

même phénomène apparaît : du gérant de la production aux commis, en passant 

par les contremaîtres, tous sont mentionnés. L'infrastructure de l'infor-

mation est traitée à la manière de Porat : les professions reliées à 

l'imprimerie et à la réparation de machines de bureau, de radio et télévi-

sions sont considérées. Toutes les occupations retenues par Rubin et Sapp 

le sont sur une base entière (pas à 50 % comme le fait Porat). Les 

secrétaires et réceptionnistes demeurent l'exclusion la plus significative 

par rapport aux autres typologies. Les sténographes et typistes sont 

toutefois inclus. Du côté des écrivains et artistes, Rubin et Sapp 

appliquent presqu'intégralement le système de Porat en retenant les 

journalistes, photographes, éditeurs, auteurs, annonceurs de radio et de 

TV. Alors que les "designers" n'étaient considérés qu'à 50 % dans la 

définition inclusive, Rubin et Sapp les retiennent en entier. 
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Tableau 34 
Rubin et Sapp (1981) : Typologie des occupations de l'information 

1970 1960 1950 1940 1930 1920 1910 1900 1890 1880 1870 
PRODUCTEURS DE L'INFORMATION  

Chimistes 	108 	84 	76 	57 	45 	28 	16 	9 	4 	2 	1 
Physiciens 	22 	14 	8 
Autres spéc. sciences physiques 	30 	23 	16 
Ingénieurs civils 	174 158 127 	97 	88 	56 	40 	20 	8 	5 
Ingénieurs électriciens 	282 185 107 	63 	58 	27 	15 	6 
Ingénieurs mécaniciens 	178 159 115 	62 	54 	38 	15 	6 	43 
Métallurgistes 	15 	19 	12 
Ingénieurs des mines 	4 	12 	14 	9 	12 	7 	7 	3 
Ingénieurs en organisation 	185 115 	41 	9 
Ingénieurs n.c.a. 	372 224 119 	29 
Biologistes, zoologistes 	29 	14 	9 
Bactériologistes/phaxmacologistes 110 93 	89 
Agronomes 	13 	8 	6 
Statisticiens 	22 	30 	27 
Math. et actuaires 	13 
Economistes 	66 	19 	9 
Sociologues, etc. 	33 	16 	3 
Agents d'approvisionnement 	355 105 	64 
Agents commerciaux techniciens 	412 474 310 
Courtiers 	' 815 594 468 390 429 220 172 112 	6 	4 
Agents de publicité 	62 	35 	34 	41 	40 	25 	11 	12 
Vendeurs aux enchères 	5 	4 	5 	4 	4 	5 ' 4 	3 	3 	2 	2 
Géomètres 	60 	47 	27 	17 	14 	8 	7 	6 
Inspecteurs 	121 101 	99 	82 	78 	77 	53 	22 
Pers. chargé coll. de l'info. n.c.a.53 	33 	24 	45 	43 	31 	36 
Architectes 	57 	38 	24 	22 	23 	17 	16 	11 	8 	3 	2 
Dessinateurs 	294 219 136 	82 	80 	52 	33 • 16 	8 	2 	1 
Médecins 	296 247 236 203 189 163 157 131 105 	86 	62 
Diététiciens et nutritionnistes 	41 	27 	23 
Optométristes 	17 	16 	15 	10 	8 	7 	1 
Analystes de systèmes 	158 
Programmeurs 	161 
Comptables et vérificateurs 	712 496 385 238 192 118 	39 	23 	14 	5 	3 
Avocats et juges 	273 218 182 182 161 123 115 108 	90 	64 	41 
Artistes et dessinateurs modélistes112 173 110 	98 	78 	51 	46 	27 	24 	10 	4 
Auteurs 	 26 	29 	16 	14 	12 	7 	4 	3 	2 	1 	1 

SPÊCIALISTES EN TRAITEMENT DE L'lMFORMATION  

Administrateurs (admin. pub.) 	248 195 156 122 130 104 	77 	87 	82 	64 	41 
Directeurs (gros/détail) 	1434 1681 2320 1845 1747 1363 1233 1008 691 479 358 
Directeurs de production 	760 801 669 432 447 406 350 174 
Directeurs n.c.a. 	4021 3031 1951 1371 1290 930 812 428 
Contremaîtres 	1617 1186 856 585 551 485 318 162 
Sténographes et dactylographes  - 3914 2316 1629 1223 1097 786 387 134 	33 
Teneurs de livres 	1572 951 739 721 739 616 447 233 143 	33 	28 
Commis 	 7607 5794 4286 4701 2361 1902 1108 632 557 432 259 
Correcteurs d'épreuves d'imprim. 	28 
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Tableau 34 
Typologie des occupations de l'information 

(suite) 
Rubin et Sapp.(1981) : 

.1970 1960 1950 1940 1930 1920 1910 1900 1890 1880 1870 
DISTRIBUTEURS DE L'INFORMATION  

Professeurs d'université 	486 
Professeurs du second degré 	1001 
Enseignants du premier degré 	1414 
Maîtres de l'éducatiOn préscolaire 125 
Journalistes 	147 
Annonceurs-présentateurs radio/tél. 22 

INFRASTRUCTURE DE L'INFORMATION  

179 125 	75 	62 	33 	16 	7 	5 
521 371 
521 678 1020 1044 752 395 440 342 228 127 
152 	89 
106 - 73 	66 	61 	39 	36 	32 	22 	12 	5 
18 	17 	4 	2 	. 

	

65 53 	.55 	38 	33 	29 	30 	25 	20 	10 	6 
273 
98 
117 
45 318 146 	60 	38 
40 	30 	31 • 

	

159 193 179 181 184 140 128 	36 	30 
156 	85 	50 . 36 	31 	19 	20 104 	86 	72 	40 
8 	9 	12 	8 	8 	5 	4 	3 	1 
8 	12 	10 	9 	18 	14 	13 	11  .8 	5 	4 

33 	28 	29 	23 	13 10 	10 
34 	30 	32 - 19 	19 	19 	17 	26 	29 	14 	9 

	

47 	30 	15 	8 	3 	2 	2 

	

265 217 211 245 ' 235 216 100 	51 	14 	9 

	

372 367 239 315 272 166 	75 	52 

	

105 	79 ' 
N/A NAA 

	

33 	26 104 	72 	38 	28 	15 	11 

	

18 	17 	7 	5 	5 	4 

Travailleurs de l'information 	32777 23569 18175 14863 12128 9265 6594 4254 2469 1550 1009 

Nombre total de travailleurs 	79802 67990 59230 51742 48686 42206 37291 29287 22736 17392 12505 

% de travailleurs de l'info. 	41,0 34,7 30,7 28,7 24,9 22,0 17,7 14,5 10,9 8,9 8,0 

Source : RUBIN et SAPP (1981, p. 208). 

Photographes 
Opérateurs perforatrice cartes 
Opérateurs machine à calculer 
Opér. sys. trait. auto. l'info. 
Opérateurs sur machine de bureau 
Réparateurs machines de bureau 
Compositeurs-typographes 
Conducteurs presses à imprimer 
Stéréotypeurs 
Graveurs d'imprimerie 
Photograveurs 
Relieurs 
Ouv. en dévelop. photographique 	63 
Facteurs et messagers 	734 
Opérateurs des téléphones 	407 
Dépan. d'app. récep. radio/télé 	137 
Monteurs  d'inst. télé./télégraph. 238 
Monteurs lignes télé./télégraphique 52 
Opérateurs stat. d'émis. radio/télé.28 



d) Canada Consulting Group (1984) 

En 1984, le Canada Consulting Group produit une analyse de l'économie de 

l'informationl. Le secteur informationnel secondaire est quantifié d'après 

la liste d'occupations suivante : 

11 	Directeurs, gérants, administrateurs 
21 	Tray. des sciences naturelles, du génie et des mathématiques 
23 	Trav. sp. des sc. sociales et domaines connexes 
27 	Enseignants et personnel assimilé 
3111 Médecins et chirurgiens* 
313 	Personnel sp. et  auxiliaires des soins infirmiers et thérapeutiques* 
3156 Technologues et techniciens de laboratoire médical* 
331 	Profes. des beaux-arts, arts comm., photo., et domaines connexes 
333 	Artistes et techniciens de scène de la radio et de l'écran 
335 	Rédacteurs 
336/7 Trav. sp. des sports et loisirs* 
41 	Employés de bureau et trav. assimilés 
513/4 Vendeurs de marchandises* 
517 	Vendeurs de services 
519 	Autres trav. sp. dans la vente* 
951 	Imprimeries et tray. assimilés 
959 	Autres ouvriers qualifiés et conducteurs de machines, n.c.a. 

* 	Ces activités sont considérées à 50 %. 

Les auteurs se sont efforcés de suivre la typologie 'occupationnelle de 

Porat, en autant que le niveau fort agrégé des professions retenues le leur 

permettait. Ainsi plusieurs groupes occupationnels sont considérés à 50 % 

comme dans la définition inclusive de Porat. Les codes associés aux caté- 

gories occupationnelles proviennent de la C.T.P. (1971). 
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1 CANADA CONSULTING GROUP (1981). 
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'e) Raul Katz (1986) 

En 1986, Raul Katz présentait les résultats de sa thèse de doctorat sur les 

mesures internationales de la main-d'oeuvre informationnelle-. Il reprend 

la typologie occupationnelle de l'OCDE pour plusieurs pays : l'Argentine, 

le Bahreïn, le Brésil, le Chili, l'Egypte, le Ghana, Hong Kong, l'Inde, 

l'Iran, la Corée, le Kowaït, le Mexique, le Pakistan, Panama, les Philip-

pines, Singapour, le Sri -Lanka, la Syrie, la Tunisie, le Vénézuela. 

L'importance des occupations de l'information dans ces diverses économies 

fluctue sensiblement d'un pays à l'autre : de 6,4 % au Pakistan à 30 % à 

Singapour, en 1980. 

Katz évalue l'emploi professionnel pour les années 1960, 1970 et 1980. 

Dans son analyse des pays en voie de développement, il procède sur une base 

plus agrégée dans l'utilisation de la typologie de l'OCDE. Les groupes 1, 

2, 3 de la Classification Internationale Type des Professions du Bureau 

International du Travail (édition 1980) sont considérés en entier c'est-à-

dire les scientifiques, techniciens, administrateurs, employés de bureau. 

Ceci implique par conséquent qu'un certain nombre d'occupations informa-

tionnelles de l'OCDE sont ignorées. Le tableau 35 nous les énumère. Néan-

moins, Katz considère qu'il s'agit somme toute d'une méthode "fort rapide" 

pour obtenir une évaluation de ce phénomène. Il estime à plus ou moins 4 % 

sa marge d'écart à l'endroit de l'application intégrale de la typologie de 

l'OCDE. 

1 KATZ (1986). 
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Tableau 35 
Codes d'occupation retenus par l'OCDE 

et exclus par Katz* 

I. 	Producteurs de l'information  

Spécialistes en recherche et coordination de marchés : 

4-10.20 Courtiers en marchandises 
4-22 	Agents d'approvisionnement et acheteurs 
4-31 	Agents comm. techniciens/inspect. comm. techniciens 
4-41 	Agents d'ass., coutiers  valeurs! autres agents et courtiers 
4-42 	Agents de vente de services aux entreprises/agents pub. 
4-43.20 Vendeurs aux enchères 

H. Personnel char:6 de la collecte de l'information 

4-43.30 Estimateurs 
7-54.70 Contrôleurs de tissus 
8-59.20 Contrôleurs de fabrication 
9-49.80 Vérificateurs de la qualité de fabrication 
5-89.20 Enquêteurs privés 

III. Spécialistes en traitement de l'information  

Administration et direction : 

4-00 

4-21 
5-20 
5-31.20 
6-00.30 
6-32.20 
7-0 

Directeurs (commerces de gros et de détail) 
Contrôle de procédé et supervision 
Chefs des ventes 
Intendant de travaux domestiques 
Chef de cuisine 
Chefs de groupe d'empl. bureau, chefs ventes/autres chefs 
Forestiers 
Agents de maîtrise et assimilés (production) 

IV. Occupations de l'infrastructure de l'information  

Travailleurs sur machines d'information : 
8-49.65 Réparateurs de machines de bureau 

	

8-62 	Operateurs d'app. de sonorisation et de visualisation 

	

9-21 	. Compositeurs typographes 

	

9-22 	Conducteurs de presses à imprimer (sauf 9-22.70) 

	

9-23 	Stéréotypeurs et clicheurs-galvanoplastes 

	

9-24 	Graveurs d'imprimerie (sauf 9-24.15 et 9-24.30) 

	

9-25 	Photograveurs 

	

9-26 	Relieurs et travailleurs assimilés 

	

9-27 	Ouvriers en développement photographique 

Postes et télécommunications : 

	

8-54 	Dépanneurs d'appareils radio et de téléviseurs 

	

8-56 	Monteurs/réparateurs d'inst. téléphoniques et télégraphiques 
8-57.40 Monteurs de lignes téléphoniques et télégraphiques 

	

8-61 	Opérateurs de station d'émissions de radio et télévision 

* Les codes précédant les professions appartiennent à la Classification 
Internationale Type des professions (C.I.T.P.) du Bureau International 
du Travail (B.I.T.). 

Source : KATZ (1986, p. 268). 
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2.1.4 Le champ de recherche des professionnels de l'information  

A) Gupta et associés (1974) 

En 1969, l'Université de Pittsburgh crée un programme interdisciplinaire de 

doctorat en science de l'information. En 1972, le "School of Library and 

Information Science" de cette même institution entreprend une étude sur la 

demande en professionnels de l'information. Gupta, Shirey et Debons (1974) 

tentent de pallier au manque de données sur la question qui prévaut à 

l'époque. Les chercheurs se concentrent sur l'évaluation de la demande de 

diplômés de baccalauréat, de maîtrise et de doctorat en science de l'infor-

mation provenant de l'industrie, de l'administration publique et du secteur 

académique. Le sondage de ces marchés de l'emploi soulève un intérêt 

majeur, mais il s'avère cependant ardu d'identifier les professionnels de 

l'information sur la base de leurs qualifications académiques. 

B) Debons et associés (1981) 

En avril 1976, l'Université de Pittsburgh tient le colloque intitulé 

"Manpower Requirements for the Information Professional". Les discussions 

se prolongent ultérieurement par la constitution d'un groupe de chercheurs 

chargé d'identifier et de quantifier les professionnels de l'information. 

A cet effet, un vaste sondage est entrepris : "The Occupational Survey of 

Information Professionals (1980)". - Contrairement à Gupta et associés 

 (1974), Debons, King, Mansfield et Shirey (1981). s'appuient sur les tâches 

exécutées plutôt que sur les qualifications académiques ou les classifica-

tions traditionnelles .des occupations. 

Ils définissent le professionnel de l'information sur la base de trois 

critères : 

- ils et elles effectuent au moins une fonCtion informationnelle, qui 

constitue l'activité principale de leur travail; 
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- ils et elles y consacrent 50% ou plus de leur temps, ou tout au ;moins, 

leur employeur le considère; 

les tâches informationnelles sont de niveau professionnel, en ce sens 

qu'un baccalauréat ou une expérience équivalente sont pré-requis à leur 

exécution. 

Bref, le professionnel de l'information diffère des autres travailleurs 

oeuvrant avec des données en ce sens qu'il s'intéresse au contenu à la 

signification de ces symboles et effectue à leur endroit des opérlations 

d'ordres cognitif et intellectuell. 

Cette approche les distingue des travaux précédemment mentionnés. L'àccent 

est exclusivement porté sur les "instruits" (comme chez Platon) mais au 

sein des professions réalisant des tâches d'information (comme pouriPorat 

et l'OCDE). Le tableau 36 présente les diverses tâches retenues comme 

informationnelles, de même que quelques titres d'occupations correspon-

dantes. 

Procédant ainsi, plusieurs occupations professionnelles traitant 1'informa- 
1 

tion sont exclues, notamment les gestionnaires . de départements pu ,de 

programmes autres qu'informatique ou en science de l'information:, les 

journalistes, les éditeurs, les enseignants, les avocats, et maints profes- i 
sionnels souvent considérés comme créateurs d'information et/ou prémiers 

utilisateurs d'information. Le tableau 37 s'étend davantage sur ces excep-

tions. De plus, l'utilisation des tâches informationnelles comme référen-

tiel entra/ne l'inclusion d'emplois dont le titre occupationnel parait a 
; 

priori éloigné de la question. 	Des ingénieurs, météorologues, hydro- 

logistes, biologistes et géologues sont notamment considérés comme tels, 

DEBONS et al. (1981). 
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même s'ils s'avèrent hors des domaines où oeuvrent la plupart des profes-

sionnels de l'informatique, à savoir, les départements d'information, de 

support à la gestion, d'information et de documentation, de finance et de 

statistiques, de formation et d'enseignement, de recherche et de publica-

tions techniques. 

En 1980, 1,6 million de professionnels de l'information ont été ainsi 

identifiés aux États-Unis avec une marge d'erreur estimée à environ 

0,2 million. 
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Tableau 37 

Debons et al. (1981) : Liste des exclusions 

"Directeurs et administrateurs autres que les directeurs et administrateurs 
des programmes d'information et des ressources informationnelles; parce que 
le but poursuivi en utilisant les données et les informations est de diri-
ger et de contrôler, non d'aider une tierce partie à obtenir de l'informa-
tion. 

Vendeurs autres que les vendeurs de produits ou de services d'information; 
parce que par leur diffusion de l'information ils visent à vendre un bien 
ou un service, et non à seulement à aider le client à obtenir de l'informa-
tion (les vendeurs soucieux d'informer la clientèle constituent une excep-
tion possible). 

Travailleurs du domaine de l'information qui ne sont pas des profession-
nels; simplement parce que le présent projet était limité à l'identifica-
tion des professionnels de l'information par opposition aux travailleurs de 
l'information en général. 

Professionnels du domaine de l'information qui ne travaillent qu'à la con-
ception et à la mise au point du matériel; parce qu'ils ne s'occupent géné-
ralement pas des opérations cognitives de l'utilisateur premier des sorties 
du système, leur principale préoccupation étant les performances de la 
machine. 

Professionnels de domaines de l'information comme l'enseignement, le droit,  
le journalisme, etc.,  sauf ceux dont l'activité principale vise à aider une 
tierce partie à obtenir de l'information; parce que leur activité profes-
sionnelle suppose normalement un niveau de synthèse beaucoup plus grand que 
celui qui est exigé d'un professionnel de l'information, ce qui fait d'eux 
des créateurs d'informations. 

Chercheurs autres que ceux qui font des recherches avec des informations 
(c.-à-d. résolvent des problèmes de recherche en recueillant des données de 
plusieurs sources, en les analysant et en les mettant en corrélation) : 
parce qu'ils sont les premiers utilisateurs de données et d'informations. 

Professionnels de la publicité autres que ceux qui font la promotion des 
•  produits et des services d'information; parce que leurs communications avec 
la clientèle vise plutôt à persuader qu'à simplement aider à obtenir de 
l'information." 

Source : Debons et al. (1981, pp. 32-33). 
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2.2 Les professions fortement impliquées dans le processus  

d'informatisation  

2.2.1 L'Agence de l'informatique (1986) ; les professions informatiques  

En 1986, l'Agence analyse les métiers de l'informatique : informaticiens et 

personnel de saisie l . Ces professions représentent 1,21 % de la population 

active française en 1985. A l'aide du recensement de 1982, les personnes 

déclarant occuper une profession informatique sont réparties selon leurs 

qualifications au sein de l'offre et de la demande informatiques (tableau 

38). 

1 

Tableau 38 

Agence de l'Informatique (1986) : Les professions de l'informatique 

	

Fabrication 	Sociétés de 	Entreprises 	1 1. 

	

d'équipement 	services d'ire- 	utilisatrices 	Ensemble 

	

informatique 	formation et 
d'informatique 

• Cadres 	45 % 	38 % • 	17 % 	1 27 % 
Technico-commerciaux 	29 % 	4 % 	1 % 	r  4 % 
Pupitreurs/chef de salle 	3 % 	7 % 	10 % 	8 % 
Programmeurs 	16 % 	21 % 	19 % 	1 19 % 

1 Opérateurs d'exploitation 	4 % 	7 % 	21 % 	19 %  
Opératrices de saisie 	3 % 	• 24 % 	34 % 	127 % 

1  

100% 	100% 	100% 	100%  

Source : AGENCE DE L'INFORMATIQUE (1986, p. 96). 

AGENCE DE L'INFORMATIQUE (1986). 
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1 

1 

2.2.2 Roland Jouandet-Bernadat (1979) : les professions télématiques  

Roland Jouandet-Bernadet considère quelques catégories occupationnelles 

comme des indicateurs du processus d'informatisation de l'économiel. Il 

utilise une définition télématique du phénomène : 

1 

2183 Analystes de systèmes, programmeurs d'ordinateur et spécialistes 

associés 

414 Conduite de machines de bureau et de traitement électronique de 

données 

4140 Surveillants d'opérateurs sur machines de bureau et sur 

machines de traitement électronique de données 

4141 Opérateurs sur machines de bureau 

4143 Opérateurs sur machines de traitement électronique de 

données 

955 Exploitation de machines électroniques de communication et 

machines connexes 

9550 Contremaîtres (exploitation de matériel électronique, de 

communications et de matériel connexe, non comptabilisés 

ailleurs) 

9551 Opérateurs de stations de radio et de télévision 

9553 Télégraphistes 

9555 Opérateurs d'enregistrement et de reproduction du son 

9557 Projectionnistes de cinéma 

9559 Travailleurs, non comptabilisés ailleurs (exploitation de 

matériel électronique, de communications et de matériel 

connexe) 2  

JOUANDET-BERNADAT (1979). 
2 	Les codes qui précèdent les occupations proviénnent de :la C.T.P. (1971) 



PANKO, R. (1984). 1 
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R. Jouandet-Bernadat évalue la répartition de ces professions pour chacune 

des industries de l'économie canadienne. Un indice du degré d'informatisa-

tion des industries est obtenu en comparant la part de ces professions avec 

l'emploi total des diverses activités productrices. Les données du recen-

sement de 1971 ont été utilisées, et plus particulièrement la ventilation 

industrielle des occupations. 

Le tableau 39 présente les résultats les plus importants. Retenons que le 

domaine des assurances paraît être le plus informatisé (5,4 %), comparati- 

vement alià domaine de l'agriculture qui serait le moins touché avec 

0,0007 %. 

L'auteur est conscient des limites d'un indice n'indiquant pas uniquement 

l'importance de la main-d'oeuvre informatisée. Un certain nombre d'emplois 

reliés à la conduite de machines de bureau ne mérite pas ce qualificatif. 

De même, une part de cette main-d'oeuvre se retrouve en dehors de ces trois 

catégories occupationnelles. Des informations manquent au sujet de l'im-

portance des effectifs employés en télécommunication par chaque industrie. 

Il considère ces codes professionnels comme un point de départ qu'il 

conviendrait de préciser. 

2.2.3 Raymond Panko (1984) : les occupations du bureau  

Panko s'intéresse à l'automatisation du bureaul; il lui apparaît essentiel 

d'isoler les professions spécifiques au bureau. Pour ce faire, il débute 

avec la définition des "cols blancs" du U.S. Bureau of Labor Statistics. 

La tableau 40 dresse la liste des occupations retenues. Les retraits 

effectués par rapport à la classification du B.L.S. apparaissent au 

tableau 41. 
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Tableau 39 

Jouandet-Bernadat (1979) : Ventilation industrielle de l'emploi 

d'informatisation au Canada 1971 

Degré 

d'informatisation  

1. Assurances 

2. Fabrication de machines non électriques 

3. Institutions financières 

4. Communications 

5. Extraction de combustibles minéraux 

6. Fabrication de produits pétroliers 

7. Services extérieurs aux entreprises 

8. Administration publique provinciale 

9 	Électricité, gaz, eau 

10. Administration publique fédérale 

5,47 % 

3,89 % 

3,81 % 

3,39 % 

•  3,37 % 

3,22 % 

2,79 % 

2,69 % 

2,24 % 

2,10 % 

Nature du ratio : Emplois d'informatisation de l'industrie  x 100 

Emplois totaux de l'industrie 

Source : tiré de JOUANDET-BERNADAT (1979, p. 12-17). 



Agents publicité,travail. domaine ventes 
Assurances 
Agents et courtiers en biens immobiliers 
Courtiers en valeurs 
Travail. ventes, commis-vendeurs, n.c.a. 2  

EMPLOYÉS DE BUREAU 
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Tableau 40 

Panko (1984) : Les occupations de bureau (avant 1983) 

H 
TRAVAILLEURS DU DOMAINE DES VENTES PROFESSIONNELS ET TECENICIENS 

Comptables 
Architectes 
Informaticiens 
Ingénieurs 
Avocats et juges 
•ibliot., archivistes, conservateurs de musée 
Biologistes et spéc. sciences physico-chimiques 
Cherch. et analystes opérat. et  de systèmes 
Travailleurs. spéc. en relations industrielles 
Médecins, dentistes et travailleurs assimilés 
Membres du clergé 
Spécialistes des sciences sociales 
Professeurs, collège et université 
Conseillers en orientation pédae. et  profes. 
Ecrivains, athlètes et amilseursi 
Chercheurs, non spécifiés 
Tous les autres 

DIRECTEURS ET ADMINISTRATEURS, SAUF AGRICULTEURS 

Banquiers et directeurs des finances 
Acheteurs et agents d'approvisionnement 
Directeurs de crédit et de recouvrement 
Administrateurs du domaine de la santé 
Inspecteurs, sauf construction, admin. pub. 
Gérants et respons. entretien, immeuble 
Directeurs de bureau, n.c.a. 
Fonctionnaires, administration publique, n.c.a. 
Cadres, divisions, sociétés, syndicats 
Directeurs de restaurant, cafétéria, bar 
Directeurs des ventes et chefs rayon, détail 
Directeurs des ventes, sauf détail 
Administrateurs, collège 
Administrateurs, écoles élémentaire et secondaire 
Tous les autres cadres dirigeants et admin. 

Facturiers 
Teneurs de livres 
Chefs groupes employés de bureau, n.c.a. 
Commis perception, factures et comptes 
Répartiteurs, véhicules 
Recenseurs et interviewers 
Estimateurs et enquêteurs, n.c.a. 
Organ. travail, contr. de la production 
Classeurs-archivistes 
Experts d'assurance, etc. 
Préposés et commis de bibliothèque 
Messagers et aides de burean  
Cpérateurs sur machines de bureau 
Empl. service paie,ccmmis contr.présences 
Réceptionnistes 
Secrétaires 
Empl. services d'expédition/réception 
Empl. service statistique 
Sténographes 
Empl. d'approv. et magasiniers 
Dactylographes 
Tous les autres employés de bureau 

1 Exclut les amuseurs, les musiciens, les peintres et les photographes. 
2 Exclut les commis-vendeurs du commerce au détail. 
Source : PANKO, R. (1984, pp. 208-209). 
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Tableau 41 

Panko (1984) : Retraits apportés à la liste 

des cols blancs du B.L.S. 

1. Professionnels et techniciens  

- Forestiers et écologistes 

- Infirmiers, diététiciens et thérapeutes 

- Technologues et techniciens de la santé 

- Travailleurs sociaux et travailleurs en loisir 

- Professeurs, sauf collège et université 

- Techniciens des sciences de l'ingénierie et des 

sciences en général 

- Autres techniciens 

- Amuseurs, musiciens, peintres et photographes 

2. Directeurs et administrateurs, sauf , agriculteurs  

Aucun 

3. Travailleurs du domaine des ventes  

- Démonstrateurs 

- Corporateurs 

- Porteurs et vendeurs de journaux 

- Commis-vendeurs (commerce de détail) 

4. Employés de bureau  

- Employés de banque (guichet) 

- Caissiers 

- Employés de guichet, sauf alimentation 

- Facteurs, bureau de poste 

- Manipulateurs de dépêches, sauf bureau de poste 

- Employés de guichet .  de bureau de pôste 

- Aides enseignants 

- Opérateurs des téléphones 

- Préposés aux billets, chefs de gare et messagers .  

Source : PANKO, R. (1984, pp. 208-9). 
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Tableau 42 

Panko (1984) : Les occupations de bureau (après 1983) 

FONCTIONS DE DIRECTION ET 

SPÉCIALITÉS PROFESSIONNELLES 

Fonctions d'administration et direction  

Fonctionnaires/administrateurs, admin. pub. 

Autres, sauf administration et direction 

Occupations reliées à la gestion 

Spécialités professionnelles  

Ingénieurs 

Mathématiciens et informaticiens 

Spécialistes des sciences naturelles 

Occupations de diagnostic des maladies 

*Evaluation santé et traitement des maladies 

Professeurs, collège et université 

*Professeurs, sauf collège et université 

Avocats et juges 

Autres spécialités professionnelles -  

POSTES TECHNIQUES, DE VENTE 

ET SOUTIEN ADMINISTRATIF 

*Techniciens et postes de soutien connexes  

Postes de vente 

Chefs des ventes et propriétaires 

Agents de vente de serv. financ. et  comm. 

Agents de vente, marchand., sauf détail 

*Travail. domaine ventes, détail/serv. pers. 

Occupations reliées aux ventes 

Soutien admin., y compris employés Ide bureau  

Chefs de bureau 

Opérateurs de matériel informatique 

Secrétaires, sténographes et dactylographes 

Traitement des dossiers financiers 

*Distribution du courrier et des messages 

Autres fonctions de soutien administratif 

* Retrait effectué par Panko par rapport au B.L.S. 

Source : PANKO, R. (1984). 
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En 1983, le B.L.S. applique une nouvelle taxinomie des professions. Les 

catégories "cols blancs" et "cols bleus" disparaissent au profit d'un frac-

tionnement plus large. Panko réadapte donc sa typologie en tenant compte 

•de ces changements. Les astériques du tableau 42 nous indiquent les 

retraits effectués par ce dernier sur les catégories retenues par le Bureau 

of Labor Statistics (1983). 

Nonobstant les changements apportés à la classification des professions en 

1983, les occupations de bureau accaparent environ 39 % de l'emploi améri-

cain (38,5 % avant, 39,8 % après), comparativement au 54 % de la catégorie 

"cols blancs" du B.L.S. (53,7 % avant, 54,2 % après). Il avance d'autre 

part que les industries avec un fort taux d'occupations de bureau ont 

tendance à s'informatiser davantage. Toutefois, la corrélation entre le 

nombre de ces travailleurs et l'utilisation de la technologie est encore 

éloignée de l'unité. 

Le tableau 43 présente une comparaison de quelques typologies occupation-

nelles décrites dans le chapitre, ce qui permettra d'observer plus aisément 

plusieurs différences entre les approches. 
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3. FONDEMENTS ET LIMITES DES APPROCHES RECENSÉES 

Dans les sections précédentes, nous avons succinctement présenté diverses 

typologies industrielles et occupationnelles en les regroupant seldn leurs 

similitudes. Ce chapitre aborde maintenant les fondements et limites des 

deux grandes approches retenues, soit l'économie de la connaissance/de l'in-

formation et l'économie informatisée. Pour chacune d'elles, nous passons en 

revue les concepts-clés employés, leur définition du phénomène, les causes 

et facteurs d'évolution, et la pertinence de l'approche à des fins analyti-

ques pour les années à venir. Le tableau 44 présente succinctemênt une 

comparaison par approche des principaux éléments qui seront passés en revue. 

3.1 L'économie de la connaissance / de l'information 

Ce premier courant regroupe les efforts des Machlup, Lamberton, Porat, 

Rubin, de l'OCDE, de Daniel Bell et autres qui font de la connaissance 

ou de l'information le concept de base de leur analyse. Ils s'interro-

gent sur la même réalité, à savoir, l'essor important des activités spécia-

lisées dans la production, le traitement et la distribution de la connais-

sance / de l'information (voir le tableau 45). Le phénomène considéré est 

celui de l'informationnalisationl de l'économie au cours du XXe siècle. 

Ce phénomène est vu comme découlant d'une transformation historique de nos 

sociétés de l'économie agricole à l'économie industrielle, puis de l'écono-

mie de services à l'économie de l'information. 

1 	Ce terme a surtout été popularisé par des chercheurs japonais du 
"Densoken" (Research Institute of Telecommunications and Economics - 
RITE), dont Okada (1978), Komatsuzaki (1985) et Ohira (1987). 
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Ces analyses donnent lieu à des regroupements spécifiques d'occupations, 

d'industries ou de secteurs et fournissent des estimations sur l'évolution 

des activités de l'information; "réalités" jusqu'alors masquées par les 

classifications traditionnelles. 

Généralement, les typologies des industries de l'information couvrent les 

activités d'invention, de production de connaissances, de communication et 

de distribution de l'information, mais également celles de la gestion du 

risque, de la coordination, de la recherche, du traitement et de la diffu-

sion de l'information et, très souvent, les industries produisant des biens 

dits "informationnels" et les industries de soutien (par exemple, les immeu-

bles à bureaux et les écoles). On comptabilise alors les industries produi-

sant des biens et services informationnels et les industries dont l'output, 

sans être informationnel, est nécessaire aux activités informationnelles. 

Au niveau des occupations, les regroupements comprennent toutes les profès-

sions affectées principalement à la production, au traitement, à la distri-

bution de l'information, et souvent à son infrastructure. Dépendamment des 

•auteurs, les scientifiques, techniciens, gestionnaires, contremaîtres, 

consultants, enseignants et ouvriers sont qualifiés de main-d'oeuvre infor-

mationnelle. D'autres, à l'instar de Gupta et al. (1974) et de Debons et 

al. (1981), ne retiennent que les professions de niveau universitaire ou 

équivalentes. 

Certains auteurs, comme Porat-Rubin (1978) et l'OCDE (1981) utilisent ces 

typologies industrielles pour définir un secteur primaire de l'information•

et des typologies occupationnelles pour un secteur secondaire de l'informa-

tion. Selon Machlup (1962), ce sont deux façons complémentaires d'aborder 

le phénomène de l'information. 
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3.1.1 Définition des concepts-clés  

En dépit de l'enthousiasme soulevé par l'approche de l'économie de l'infor-

mation, plusieurs critiques lui furent adressées. Elles portent principale-

ment sur les définitions des concepts-clés et sur leurs conséquences pour 

l'analyse du phénomène. 

a) L'information et l'activité d'information 

Les travaux de Porat furent de loin ceux qui stimulèrent le plus la 

che au sein de ce courant. Ses définitions de l'information et de 

recher- 

l'acti- 

vité d'information servirent de référentiel aux études subséquentes, y 

compris celles s'inspirant des typologies de l'OCDE : 

Information  is data that have been organized and communicated. 
The information activity includes all the resources consumed in 
producing, processing and distributing information goods and 
services." 1  

Porat reconnaît que distinguer les emplois informationnels des autres n'est 

pas une entreprise facile. L'emphase informationnelle d'une activité est 

une affaire de degré : 

"Clearly all human endeavor contains some components lof 
information processing. Without information processing, all 
cognitive functions would cease and there would be no human 
activity. But that definition is useless. We are not saying that 
information workers deal exclusively in information and other 
kinds of workers never deal in information. Rather we assert that 
certain occupations are primarily engaged in the manipulation of 
symbols, either at a high intellectual content (such as the 
production of new-knowledge) or at a more routine level (such as 
feeding computer cards into card readers). 

And for other occupations, such as in personal service or 
manufacturing, information handling appears only an ancillary 
fashion. It is a distinction of degree, not of kind." 2  

1 Porat et Rubin (1977, vol. I, p. 2). 
2 Porat e Rubin (1977, vol. I, p. 3). 
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Phillipe Lemoyne (1978), Roland Jouandet-Bernadat (1979) et GAMMA (1984) 

jugent cependant trop large cette définition de l'information puisque, dans 

un sens, toute activité humaine est création, traitement et distribution de 

symboles, de connaissances ou d'information. Les travaux basés sur l'écono-

mie de la connaissance / de l'information n'échappent donc pas au piège 

d'une définition imprécise des concepts de base. Trois principales 

conséquences en découlent : 

Premièrement, parmi les typologies proposées, nous .retrouvons de nombreu-

ses industries et occupations au statut informationnel ambigu. Par exem-

ple, Porat-Rubin (1977) jonglent avec près d'une trentaine de catégories 

professionnelles (voir le tableau 29). Ils les considèrent dans la défini-

tion inclusive des activités informationnellles mais les ignorent dans la 

définition exclusive. L'OCDE (1981, 1986) traite ce dilemme par l'inclusion 

ou le retrait de ces occupations sur une base arbitraire, faute d'études 

budget-tempsl. 

La seconde conséquence découle de la première. L'imprécision de la défini-

tion de l'activité d'information réduit la fidélité de la méthode, 

c.-à-d. que plusieurs typologies différentes sont élaborées à partir de 

définitions similaires des concepts-clés. La composition des typologies 

varie alors davantage selon l'arbitraire des divers chercheurs. Ainsi en 

est-il de maints travaux inspirés par Porat ou par l'OCDE où les professions 

de techniciens, de spécialistes des arts et de la santé, de contremaîtres, 

etc. sont traitées différemment. 

1 OCDE (1981, vol. I, p. 24). 



- 136- 

La troisième incidence concerne l'hétérogénéité des activités information- 

nelles retenues. 	De fait, les typologies informationnelles ;pêchent 

souvent par le manque de similitudes entre les activités retenues; et par 

des différences de nature ou de comportements entre activités information- 
; 

nelles et non informationnelles'. 	Considérons à titre d'exemple, les 

typologies de l'OCDE (1981). Du côté industriel, la fabrication d'appareils 

de télécommunication, l'imprimerie et l'édition cohabitent avec les Services 

de publicité, l'enseignement, la fabrication de mobilier et de fournitures 

de bureau, la fabrication de portefeuilles et de montres, de même que les 

activités de triage du textile ou d'inspection de la pêche. Du côté•

professionnel, la situation est similaire avec la coexistence des 

informaticiens, secrétaires, photographes, gestionnaires, préposés à 

l'expédition et à la réception de marchandises, religieux, entraîneurs et 

moniteurs sportifs, juges et avocats, acteurs, diététiciens et médecins. 

1 	Au sein de l'équipe de l'OCDE (1981), l'économiste canadien 	eorges 
Warskett s'est plus particulièrement intéressé à cette question d hétéro-
généité des activités informationnelles qu'il juge primordiale. En 
effet, en analyse économique, les regroupements de facteurs ou de pro-
duits sont effectués sur la base d'un degré de parenté, soit technologi-
que ou économique, entre les divers éléments composant l'agrégat et les 
distinguant des autres composantes exclues du regroupement. Cette 
précaution permet ainsi d'obtenir une réaction relativement uniforme et 
autonome des diverses composantes de l'agrégat à l'endroit des prix et de 
la demande des biens extérieurs au groupe. Pour Warsket donc, la dicho-
tomie informationnel - non informationnel ne serait économiquement 
valable que si ces conditions préalables au regroupement existent. Dans 
le cas contraire, nous obtiendrions un regroupement hétéroclite de biens 
ou de services plutôt qu'un groupe de produits relativement homogènes 
(Warskett, 1981, pp. 61-71). 

Warskett (1984) testa le taux de substitution prévalant entre les diver-
ses composantes retenues au sein de l'agrégat informationnel en comparai-
son avec celui considéré comme non informationnel. Ces résultats pour le 
secteur manufacturier ne lui permirent pas de distinguer significative-
ment les inputs informationnels des non informationnels. La légitimisa-
tion économique des regroupements des activités de l'information reste 
donc à faire. 
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Les concepts véhiculés par Porat engendrent aussi des problèmes d'ordre 

terminologique. Selon Roland Jouandet-Bernadat (1979), le vocabulaire 

choisi est source de confusion. D'une part, des secteurs primaire  et secon-

daire  de l'information sont définis alors que les notions de secteurs 

primaire, secondaire et tertiaire sont largement utilisés en science écono-

mique, et plus spécifiquement en comptabilité nationale. On pourra donc 

être amené à dire que le secteur primaire de l'information inclut à la fois 

des activités des secteurs secondaire et tertiaire et aucune activité du 

secteur primaire, ou que le secteur secondaire de l'information n'inclut 

aucune industrie des secteurs primaire, secondaire ou tertiaire! Le sens 

donné par Porat au mot secteur  est également problématique. En science 

économique, ce terme qualifie généralement des industries ou un complexe 

d'industries. Ici, Porat l'utilise à la fois pour parler d'industries et 

d'occupations. Ainsi le secteur primaire de l'information se compose exclu-

sivement d'industries alors que le secteur secondaire de l'information ne 

comprend que des occupations provenant des trois secteurs économiques! 

Finalement, Porat (1978, volume 1, p. 24) utilise le terme activité  pour 

désigner un concept déjà existant, celui de 'filière' ou de 'complexe de 

production', alors que les organismes statistiques emploient ce terme 

d'activité dans le sens de profession et d'industrie. 

b) L'information : un produit marchand 

D'un point de vue strictement économique, la conceptualisation de l'informa-

tion n'est pas chose facile. De fait, Machlup, Porat et autres représentent 

l'information tantôt comme un input (ou produit intermédiaire) nécessaire à 

la production de biens et services, tantôt comme un output (ou produit fini) 

consommmé par les ménages, utilisé par l'Etat ou exporté. L'information est 

alors vue sous la forme d'un produit (bien ou service) marchand, dont le 

prix est déterminé par la rencontre d'une offre et d'une demande. Théori-

quement, l'allocation des biens et services informationnels serait optimale 

dans le cadre d'un marché de concurrence pure et parfaite. 
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Souvent cependant, l'analogie information - produit marchand est difficile à 

maintenir puisque : 

1) l'information n'est pas exactement un produit, car elle s'avère 

souvent diffuse, sans volume, ni masse; 

2) l'information n'est pas nécessairement une ressource rare à substi- 

tuabilité limitée; pouvant être multipliable, partageable, accessible 

par tous ou plusieurs, et sans propriétaire reconnu par des droits 

d'exclusivité; • 

3) le transmetteur de l'information n'est pas une offre sur un marché; 

4) le récepteur de l'information n'est pas une demande sur un marché; 

5) il n'existe souvent pas de prix ou de coût assumé par l'utilisateur; 

6) le prix assumé par l'usager ne reflète pas les coûts assumés par le 

producteur et le transmetteur'. 

À maints égards, de nombreux biens et services informationnels s avèrent 

nettement plus près des caractéristiques des biens publics que des produits 

marchands. D'une part, il est difficile d'exclure de la consommation les 

usagers qui ne paient pas les services ("free-riders") et d'autre part, la 

consommation des uns n'est pas affectée par l'entrée d'autres consommateurs 

sur le marché. L'existence d'externalités et la difficulté de définir ou de 

renforcer des droits de propriétés constituent donc des limites importantes. 

1 S'inspire de Machlup (1980, p. 156) et de Cleveland (1982). 



- 139 - 

Une difficulté supplémentaire à l'utilisation de ce concept d'information 

marchande provient du fait qu'est exclue du champs de l'analyse, toute 

information ou activité d'information non transigée ou effectuée en dehors 

d'un contexte de marché. Nous nous trouvons ainsi à ignorer une part de 

l'information produite au sein de l'économie. Machlup s'efforça de contour-

ner le problème par l'imputation de prix à ces biens et services, comme si 

l'information était vendue sur les marchés. Cette approche par imputation 

demeure plus ardue notamment lorsqu'on cherche à évaluer le prix du marché 

d'un produit de l'Etat qui n'a pas d'équivalent dans le secteur privé mar-

chand. On pense notamment aux services ministériels de planification ou aux 

programmes d'aide sociale. 

Porat (1977) et l'OCDE (1981) se sont intéressés à la question de l'informa-

tion produite et utilisée à l'interne par les bureaucraties publiques et 

privées. Afin d'analyser cette information en contexte hors-marché, ils 

définirent un secteur secondaire de l'information portant-exclusivement sur 

les activités informationnelles des bureaucraties. Ne pouvant les estimer 

directement par la valeur de leurs outputs, ils procédèrent par le biais des 

occupations. Les résultats obtenus ne permettent cependant pas la comparai-

son ou l'addition des résultats des secteurs primaire et secondaire de l'in-

formation; ces deux secteurs représentent en effet des aspects différents de 

l'information. Le premier secteur recouvre "l'ensemble de la valeur ajoutée 

lors de la 'production' de biens et services vendus sur des marchés quelle 

que soit la nature (informationnelle et non informationnelle) des activités 

de production elles-mêmes", alors que le second considère "les activités 

d'information intervenant dans la 'production' des biens et services non 

informationnels" (OCDE, 1981, p. 42). De plus, le secteur primaire de 

l'information ne comprend pas que des industries marchandes car la plupart 

des activités de l'Etat y étant considérées. 

En définitive, la science économique voit dans l'information un phénomène 

relativement nouveau à maîtriser. La représentation de l'information sous 

la forme d'un produit marchand s'avère d'autant plus facilitée que : 
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1) l'information est un produit à substituabilité limitée, une ressource 

rare; 

2) l'offre et la demande sont des parties distinctes; 

3) le prix du produit est déterminé sur un marché ou peut être aisément 

comparé aux prix de produits relativement identiques transigés sur 

des marchés; 

4) l'usager paie l'information et que ce prix couvre .entièrement les 

coûts de production et de distribution; 

5) les droits de propriété du produit peuvent être aisément définis de 

sorte qu'il est possible d'exclure de sa consommation ou de son 

utilisation, tout individu qui n'en défraie pas le prix. 

3.1.2 L'informationnalisation de l'économie: origine et facteurs  

d'évolution 

Au fil des études, les tenants de l'approche sur l'économie de l'information 

ont identifié plusieurs facteurs responsables de l'origine et de l'évolution 

de l'informationnalisation de nos économies. 

Pour Daniel Bell (1976), l'accroissement progressif des applications du 

savoir théorique et codifié sur les méthodes empiriques et les tâtonnements 

traditionnels, de même que les développements technologiques eurent tendance 

à accroître la spécialisation de la main-d'oeuvre. Ceci provoqua une 

augmentation du nombre de scientifiques et du personnel technique au sein de 

nos organisations, et permit la naissance d'industries dites scientifiques 

(l'optique, les polymères, l'informatique, l'électronique, etc.). Ces chan-

gements sont à la base de l'émergence de l'économie de l'information et de 

la société post-industrielle. 
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Selon Serafini et Andrieu (1980), l'accroissement de la demande de biens et 

de services informationnels et l'augmentation réduite de la productivité 

moyenne des travailleurs de l'information constituent les deux grands axes 

explicatifs de l'évolution de l'emploi informationnel au Canada. D'autres 

facteurs pourraient aussi avoir joué un rôle important : l'intervention de 

l'Etat en matière d'éducation, d'aide sociale et de santé, le soutien privé 

à l'innovation scientifique et technique et la forte demande de services 

d'éducation dus à des facteurs démographiques. 

D'après l'OCDE (1981), l'augmentation de la main-d'oeuvre informationnelle 

au cours de  •l'après-guerre s'expliquerait : 

1) à 50 %, par la croissance de l'emploi dans le secteur des services, 

comparativement à sa réduction dans le secteur primaire et dans la 

plupart des secteurs secondaires des pays industrialisés étudiés; 

2) à 25 %, par un changement de la structure de l'emploi dans le secteur 

tertiaire; l'emploi augmentant dans les domaines du spectacle, des 

services personnels, du transport et des communications, de la 

finance, des assurances et de l'immobilier, des services aux entre-

prises, et des secteurs publics (enseignement et soins de santé 

surtout); 

3) à 25 %, par la substitution de la main-d'oeuvre non informationnelle 

par la main-d'oeuvre informationnelle dans le secteur manufacturier. 

Ceci est largement tributaire des changements suivants : l'extension 

des activités de régulation et de supervision de l'Etat; l'augmenta-

tion de la taille des entreprises; la complexité croissante des 

schémas d'achat, de financement et de distribution; le recours accru 

•  à la publicité et au marketing au sein des marchés oligopolistiques; 

l'évolution de la productivité et des prix des facteurs (travail et 

capital) informationnels et non informationnels. 
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Selon Charles Jonscher (1983), la croissance du secteur des services infor-

mationnels dépend de l'augmentation du nombre de scientifiques et du person-

nel technique. Toutefois, la main-d'oeuvre affectée à la R & D et à 

l'enseignement ne compte que pour 15 % de l'ensemble des travailleurs de 

l'information (en 1978). L'expansion de la taille de l'Etat dans l'économie 

est aussi invoquée; alors qu'il ne regroupe que 10 % de cette main-d'oeuvre. 

Evidemment, les ménages ont modifié leurs habitudes de consommation lorgnant 

du côté des services informationnels (TV, divertissements, journaux et 

périodiques, enseignement, livres, etc.). Même si l'augmentation des dépen-

ses fut rapide en termes absolus, elle demeure très lente lorsque comparée à 

l'évolution de la consommation totale. Jonscher situe donc ailleurs le fac-

teur d'incidence majeur : dans les activités d'administration, de coordi-

nation et d'organisation. Ce sont les gestionnaires, commis, acheteurs, 

vendeurs, courtiers, comptables, etc., qui constituent 80 % de la 

main-d'oeuvre informationnelle. Cette demande de consultants externes aux 

entreprises, d'intermédiaires, de personnel de bureau et de supervision 

originerait de la tendance qu'a le progrès technique à accroître la 

complexité du système économique accentuant ainsi la spécialisation. 

3.1.3 L'informationnalisation comme tendance lourde 

À proprement parler, on peut difficilement statuer que l'information et les 

activités de l'information soient des composantes spécifiques et exclusives 

de plusieurs sociétés du XXe siècle. En un sens, toute activité humaine 

est informationnelle parce qu'orientée à produire, transformer, distribuer 

des symboles, de l'information, des connaissances et du savoir. Qui plus 

est, les individus et leurs organisations ont de tout temps traité ces 

éléments. L'activité d'information et sa fonction sociale demeure 

omniprésente qu'elle porte les noms de signaux de fumée, de manuscripts, de 

volumes ou de logiciels. A cet égard, les travaux d'Innis (1950, 1951) sur 

l'histoire de la communication sont particulièrement éloquents. 
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L'emphase que nos sociétés accordent aux activités informationnelles ne per-

met pas non plus de nous distinguer des autres collectivités. L'ancienne 

Egypte théocratique, la Chine confucianiste, l'Athènes de Périclès, l'Italie 

de la Renaissance (Florence, par exemple), l'Angleterre d'Elizabeth (Oxford, 

Cambridge, par exemple), et même l'Iran islamique d'aujourd'hui peuvent pré-

tendre à juste titre avoir été ou être des sociétés de l'informationl. 

Elles ont conféré ou confèrent à la génération et à la diffusion de l'infor-

mation un rôle central sinon dominant de leurs activités. 

La structure de la connaissance, le rôle de certaines activités d'informa- 

tion, nos 

toutefois 

associant 

institutions et leurs besoins spécifiques d'information peuvent 

nous distinguer des autres sociétés (Melody, 1986). Ainsi, en 

les mots "connaissance" ou "information" avec ceux de scientifi- 

que et de technique, des chercheurs ont pu donner une certaine histo-

ricité au phénomène informationnel (Ithiel de Solla Price, 1963; Anderla, 

1973). Toutefois, le phénomène de l'information scientifique et technique 

demeure trop spécifique à quelques activités pour qu'on puisse parler d'un 

mouvement transformant l'ensemble de l'économie. 

Avec Machlup 

nouvel angle. 

Connaissance, 

d'évaluer les 

(1962), l'activité de la connaissance fut abordée sous un 

Il porta l'attention sur les industries et professions de la 

qu'elles offrent ou non leur production sur des marchés. Afin 

activités non marchandes de connaissance, Machlup impute 

des coûts ou des prix s'inspirant d'activités marchandes similaires. 

L'éventail des activités considérées s'élargit davantage et l'analyse d'une 

tendance historique plus structurelle est désormais possible. Daniel Bell 

(1973) s'en inspira pour son analyse descriptive de l'évolution des sociétés 

Industrielles aux sociétés post-industrielles. 

Consultez à cet effet Balazs (1968), Valaskakis (1982, p. 22), et 
Valaskakis (1982, p. 2). 
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Les travaux de Porat-Rubin (1977) et de l'OCDE (1981) reprennent les appro-

ches industrielles et occupationnelles de Machlup par le biais des deux 

secteurs de l'information. Ils s'efforcent d'éliminer du champ d'analyse 

plusieurs activités d'information non marchandes considérées par Machlup, 

mais le domaine des bureaucraties demeure. Leur contribution connaît une 

grande popularité et donne lieu à plusieurs estimations du phénomène à 

l'échelle internationale. Depuis le début du siècle, les agrégats 

informationnels ont grandement pris de l'importance, tant pour les pays 

développés que pour les nations en voie de développement (PVD). 

Ces données statistiques ne nous permettent cependant pas de valider l'irré-

vocabilité de la séquence de développement "économie agricole - économie 

industrielle - économie de services - économie de l'information". Depuis 

20 ans dans les PVD, les parts de la population active tributaires de 

l'industrie, des services et de l'information ont tendance à augmenter et 

celles de l'agriculture à continuellement diminuer. La hausse de la part 

informationnelle de la population active n'est généralement pas associée au 

déclin de la part industrielle, comme c'est le cas en Grande-Bretagne et aux 

Etats-Unis (Katz, 1986). De plus, les parts industrielles de la population 

active d'Australie, de la RFA et du Canada ne diminuèrent que de 5 % ou 

moins au cours de la période 1950-1980 (Katz, 1986, p. 242; Picot, 1986, 

p. 110). De multiples facteurs influencent donc le déplacement sectoriel de 

la main-d'oeuvre, ce qui complexifie l'analyse des séquences de 

développement des économies. 

L'analyse de la séquence de développement économique requiert donc qu'une 

attention toute particulière soit accordée à certains facteurs d'influence, 

notamment le degré d'industrialisation de l'écononomie, le degré de compéti-

tivité de l'industrie, et de capitalisation de sa production. De plus, elle 

doit s'appuyer sur les indicateurs de changements que sont, non seulement 

les contributions sectorielles à la population active ou à l'emplOi, mais 

aussicellesàrendroitduM.Oripourratitparfaitementimginer un 

secteur manufacturier productif, très robotisé, générant une très large part 

du PNB, et entraînant l'économie vers une croissance génératrice de peu 
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d'emplois ("jobless-growth") (Valaskakis, 1982, p. 25)! Serions-nous 

toujours dans une économie de l'information, post-industrielle ou néo-indus-

trielle? La séquence de développement conduisant à l'économie de l'informa-

tion mérite donc d'être approfondie. 

Malgré cela, les travaux de Machlup, Porat-Rubin et l'OCDE nous fournissent 

une interprétation historique d'un phénomène structurel, marchand et non 

marchand, dont l'importance a cru au cours du siècle. Mais est-ce que cette 

historicité de l'informationnalisation demeure encore porteuse d'avenir? 

A cet égard, il serait pertinent de revoir l'actualité et l'avenir des 

facteurs qui servirent de locomotives au phénomène de l'informationnalisa-

tion de l'économie, et que la section précédente a succinctement passés en 

revue. Pour l'instant, nous nous contenterons simplement d'attirer l'atten-

tion du lecteur sur certains processus qui risqueraient de ralentir ou même 

d'inverser la progression du phénomène : 

- le fait qu'au Canada et aux Etat-Unis, la création de l'emploi soit prin-

cipalement due aux entreprises ayant moins de 20 employés et que ces 

dernières pourraient employer proportionnellement moins de travailleurs 

informationnels que les grandes organisations; 

- l'augmentation de la part de la population active canadienne générée par 

le secteur tertiaire s'est considérablement ralentie au cours de la 

décennie 1971-1981. Cette participation est passée de 47 % en 1951, à 

62 % en 1971 et à 66 % en 1981 (Picot, 1986, p. 87). Selon l'OCDE (1981), 

ce secteur a, jusqu'à présent, été responsable de 50 % de la croissance de 

la main-d'oeuvre informationnelle; 

- un accroissement de la productivité des travailleurs du tertiaire et du 

bureau, en raison des nouvelles technologies de l'information, et éven-

tuellement une diminution de la demande pour ce type de main-d'oeuvre et 

une substitution de la main-d'oeuvre tant informationnelle que non infor-

mationnelle par du capital informationnel; 
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- la diminution de la demande de services d'enseignement due à une baisse du 

taux de natalité; 

- la gestion de la rareté au sein des bureaucraties publiques et privées et 

l'accroissement des déficits gouvernementaux, qui s'expriment l par la 

réduction de la taille des bureaucraties, la rationalisation des opéra-

tions, la redéfinition de nouvelles priorités, des coupures de dépenses, 

le recours accru à la sous-traitance et à l'octroi de contrats à l'ex-

terne, etc. 

Pour Shirley Serafini (1980, pp. 9-10, 17), l'incidence anticipée de la dif-

fusion des nouvelles technologies de l'information sur la productivité 

totale des facteurs, sur les élasticités de substitution entre main-d'oeuvre 

et capital, et sur les prix relatifs de la main-d'oeuvre et du capital 

remettent en cause la croissance observée dans le passé pour la plupart des 

catégories de l'emploi informationnel. Par ailleurs, des problèmes de 

mesure de l'output du secteur secondaire de l'information, et de la produc-

tivité de la main-d'oeuvre informationnelle amènent cette dernière à affir-

mer que la méthode des deux secteurs de Porat n'est pas prometteuse pour la 

recherche future. Elle fait ainsi valoir l'importance des travaux de 

Warskett démontrant que la main-d'oeuvre informationnelle ne doit pas être 

agrégée avec le capital informationnel en raison de différences dans leur 

comportement (précédemment traitée dans la section 3.1.1 a ). 

De plus, l'approche de l'économie de l'information, nous contraint à aborder 

l'avenir avec des regroupements d'activités aux comportements fort hétérogé-

nènes. Certaines industries d'information sont technologiquement promises à 

un brillant avenir comme l'industrie des logiciels, alors que d'autres comme 

celle des services télégraphiques le sont moins. Le même phénomène peut 

s'observer du côté des professions d'information avec, par exemple, les 

informaticiens et les typographes. Ce manque d'homogénéité de nature et de 

comportement des activités retenues au sein des typologies de l'information 

constitue donc aussi une limite importante à son utilisation à des fins 

analytiques et prospectivistes. 
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En définitive, l'approche de l'économie de l'information, telle que présen-

tée par Porat ou l'OCDE, nous apparaît actuellement être un outil de portée 

limitée pour l'analyse d'activités porteuses d'avenir. Pour que ce concept 

dn'activité de l'information marchande ou non marchande" soit porteur d'ave-

nir nous croyons qu'un certain nombre de modifications ou de précisions 

devraient lui être apportées : 

1) la terminologie économique utilisée dans les travaux de l'économie de 

l'information doit être rendue compatible avec le sens qu'en donnent 

généralement les économistes; 

2) la conceptualisation économique de l'information doit être approfon-

die de façon à améliorer les méthodes d'estimation de son importance 

et leur efficacité; 

3) le sens des définitions de l'information et des activités de l'infor-

mation doit être restreint afin d'accentuer l'homogénéité de nature 

ou de comportement entre les activités (industries et occupations) 

retenues, éliminer le nombre d'activités au statut informationnel 

ambigu et accroître la fidélité de la méthode. 

Afin de satisfaire cette troisième exigence, nous proposons deux options 

distinctes : 

La première implique un retour à des typologies plus près de l'optique 

platonicienne ou de Daniel Bell; à savoir que les activités de l'information 

n'incluent que les "professionnels" et les industries où ils sont significa-

tivement nombreux. Par "professionnels", nous entendons les administra-

teurs, gestionnaires, scientifiques, ingénieurs, médecins, experts finan-

ciers, etc. En ce sens, l'économie de l'information ou de la connaissance 

se caractériserait par une progression de la main-d'oeuvre plus scolarisée 

et par la naissance et le développement d'industries dites "scientifiques", 

parce qu'elles font appel à des connaissances plus abstraites. On pense 

notamment aux industries chimiques, pharmaceutiques, informatiques, de télé- 
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communications, de l'aéronautique, de biotechnologie, de l'équipement élec-

tronique et des instruments scientifiques, etc. 

La seconde option, celle que nous privilégions, restreint l'éventail des 

activités considérées en situant l'approche de l'économie de l'information 

dans la perspective de la société informatisée. Pour ce faire, deux prémis-

ses sont nécessaires : 

associer le concept d'"activité de l'information marchande ou non 

marchande" à des qualificatifs technologiques, tels que "électronique", 

"numérique", etc, plus "porteurs d'avenir". Ceci revient à reconnaître 

l'incidence passée et future de l'évolution technologique sur l'essor des 

activités de l'information marchande. A cet égard, Melody (1986) sou-

ligne que l'institutionnalisation rapide de l'information, c.-à.-d. la 

croissance des échanges d'information sur des marchés, a été principale- 

ment rendue possible grâce aux développements technologiques 

réductions de coûts du traitement de l'information en découlant. 

et aux 

- croire que les nouvelles technologies de l'information aurimt une 

influence déterminante sur l'avenir des activités d'information et le 

changement structurel de l'économie. 'Selon Cordell (1985), il !ne fait 

aucun doute que les processus d'acquisition, d'entreposage, de représen- 
n 

tation, de manipulation et de distribution de l'information sont de plus 

en plus déterminés par des machines et des réseaux tributaires des ordi-

nateurs et de la micro-électronique, ce qui constitue un élément fonda-

mental auquel nos sociétés occidentales et les êtres humains devront 

s'adapterl. 

1 Attention, nous ne parlons pas ici d'un déterminisme technologique total 
mais d'un facteur d'influence principal et non exclusif de l'avenir des 
activités d'information. Les interactions du technologique ayec les 
sphères sociale, économique et politique constituent aussi des éléments 
importants à considérer. 
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3.2 L'économie informatisée  

Nous avons qualifié ce second courant de recherche "d'économie informatisée" 

parce que plusieurs travaux mettent l'emphase sur le phénomène de production 

et de diffusion des produits informatisés au sein de l'économie et sur leur 

incidence structurelle. Parmi les apports majeurs à cette approche se 

retrouvent les travaux de Nora et Minc (1978), R. Jouandet-Bernadat (1979), 

GAMMA (1979, 1984), l'Agence de l'Informatique (1986). 

3.2.1 ,L'univers technologique considéré  

La technologie de la machine à vapeur (18e siècle) et les technologies de 

l'électricité et des machines à combustion interne (début du 20e siècle) 

sont généralement considérées comme les moteurs des deux premières révolu-

tions industrielles. Les tenants du courant de recherche sur l'économie en 

processus d'informatisation en ajoutèrent une troisième, qu'ils appelèrent 

initialement l'informatique. Au fur et à mesure que la recherche progressa, 

cet univers technologique considéré s'élargit pour devenir la télématique, 

1"informédiation", etc. 

Marshall Mc Luhan (1964) fut parmi les premiers à mettre en évidence le fait 

que "les innovations dans le domaine des communications électroniques provo-

quent des mutations structurelles dans nos sociétés et constituent la 

véritable révolution industrielle de notre époque" 1 . Par la suite, de 

nombreux néologismes ont été créés pour rendre compte des progrès techniques 

réalisés dans les domaines de l'informatique et des communications. En 

1978, le rapport de Simon Nora et d'Alain Minc proposa le terme "télémati-

que", provenant de la rencontre des télécommunications et de l'informatique. 

Aux Etats-Unis, on utilisa plutôt les néologismes de "compcommunications"2 

1 R. Jouandet-Bernadat (1979), p. 4. 

2 Idem. 
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ou de "compunication" 1 , originant de la jonction de "computer" et de 

"communication". Le terme français donne priorité aux télécommunications 

sur l'informatique alors que les américains favorisent la situation inverse. 

Les travaux de Nora et Minc (1978) et de R. Jouandet-Bernadat (1979) popula-

risèrent les concepts de révolution et de complexe télématique. Leurs typo-

logies comprennent alors les industries et professions reliées à l'informa-

tique mais aussi aux télécommunications. 

Iris Fitzpatrick-Martin (1979) de GAMMA aborde la question de la troisième 

révolution industrielle par la création d'un autre néologisme : "informedia-

tion". Ce concept représente en quelque sorte la plus adéquate traduction 

anglaise du mot "informatisation". L'"informediation" est un processus de 

traitement et de transformation de l'information par le recours aux médias. 

Par médias, on entend les "high-technology computer and communication 

devices" 2 . L'"informediation" découle de l'interaction de trois 

principaux facteurs : 

1) le "technology-push" : l'accroissement de la capacité, la réduction 

des coûts et la miniaturisation des équipements informatiques et de 

communication; 

2) le "demand-pull" : l'achat des équipements informatiques et de commu-

nications par les consommateurs, les entreprises, les adminis -trations 

publiques et le secteur extérieur, en tenant compte du fait que la 

demande pour ces biens et services est généralement élastique au prix 

et au revenu; •  

3) la présence ou l'absence de politiques gouvernementales. 

1 S. Nora et A. Minc (1978), p. 11. 

2 Valaskakis (1979, p. 8). 
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Quelques années plus tard, GAMMA (1984) retouche quelque peu sa définition 

de 1"informediation". Elle devient la pénétration par les technologies de 

l'information de diverses activités humaines, c.-à-d. la  production, la 

distribution, la consommation, etc. En parlant de technologies de l'infor-

mation, GAMMA étend maintenant l'univers technologique considéré à la CAO/ 

FAO, à la robotique et à l'automation. Cette extension du champ d'intérêt 

de la recherche est motivé par le dynamisme de la micro-électronique. Cette 

dernière fait office de "médullus" du processus d'innovation et engendre des 

technologies de croisement et de multiples applications lorsqu'associée au 

développement de technologies d'appoint (fibre optique, détection électro-

magnétique, etc.). Ces "hybridations" technologiques rendirent quelque peu 

caduque l'éventail des technologies considérées à la fin des années 70. 

En 1986, l'Agence de l'informatique annonce la désuétude de cette frontière 

entre électronisation et numérisation de l'information; le micro-processeur 

devenant de plus en plus partie intégrante de la machinerie, des équipements 

industriels et des biens de consommation. Il s'avère conséquemment ardu de 

distinguer des industries et occupations reliées aux produits strictement 

"informatiques". De Jerne, les potentialités d'application et de commercia-

lisation du micro-processeur sont telles qu'à moyen et à long terme, presque 

toutes les industries et occupations se trouveraient éventuellement affec-

tées à la production, transformation et distribution de biens et services 

"informatisés", c'est-à-dire incorporant un ou des micro-processeurs. 

En définitive, il y donc lieu de circonscrire davantage l'univers technolo-

gique à la base de cette révolution industrielle, et de distinguer les biens 

"informatisés" de ceux d'informatisation. L'entreprise n'est certes pas 

facile car la recherche sur l'économie informatisée s'est, jusqu'à présent, 

appuyée sur différentes définitions de la (ou des) technologie(s) à la base 

même du phénomène. Et de fait, la conceptualisation théorique de ces révo-

lutions "informatique", "télématique", "micro-électronique", etc. demeure 

fortement corrélée avec l'état des possibilités technologiques prévalant au 

moment des études. 

HI 



- 152- 

3.2.2 Activités motrices et activités utilisatrices  

L'approche de l'économie informatisée distingue d'une part des activités 

motrices du phénomène et d'autre part, des activités utilisatrices des 

produits diffusés par les précédentes. 

Chez Nora et Minc (1979), les industries et occupations reliées au matériel 

informatique et à ses composantes, aux biens et services de télécommunica-

tion, aux services informatiques et aux bases de données constituent le 

coeur du processus de diffusion des produits d'informatisation. Pour Roland 
1 

Jouandet-Bernadat (1979), ce rôle moteur est tenu par les industries 

suivantes : la fabrication de machines pour le bureau et le commèrce, de 

radiorécepteurs et de téléviseurs pour les ménages, d'équipements de télé-

communication, la radiodiffusion, la télédiffusion, la téléphonie, la télé- 
1 

distribution, la télégraphie et câbles, les services informatiques, ainsi 

que les ateliers de réparation de téléviseurs et d'appareils électriques. 

Trois groupes d'occupations sont presséntis comme activités motrices : les 

"analystes de systèmes, programmeurs d'ordinateurs et spécialistes asso-

ciés", les professions responsables de la "conduite de machines de bureau et 

de traitement électronique de données", et celles reliées à "l'exploitation 

de machines électroniques de communication et machines connexes". Depuis, 

nous ne retrouvons pas vraiment de nouvelles typologies tenant compte des 

élargissements ultérieurs de l'univers technologique considéré par les 

chercheurs. 

En ce qui a trait aux activités utilisatrices, il existe relativement peu 

d'études analysant le phénomène de diffusion des produits d'informatisation 

au sein des professions ou des industries. Nora et Minc (1978) avaient 

pressenti les activités du domaine bancaire, des assurances, de l'àdminis-

tration publique (postes, sécurité sociale surtout), et de bureau comme 

susceptibles d'être les plus touchées. R. Jouandet-Bernadat  (1979) observa 

que dix industries employaient des professions motrices selon un taûx supé-

rieur à la moyenne canadienne : les assurances, la fabrication de machines 

(non électriques), les institutions financières, les communications, les 



Nous ne disposons donc pas encore 

produits d'informatisation au sein 

typologies permettant de suivre 

P.-A. Julien, J.-B. Carrière et 

de théorie du processus de diffusion des 

des diverses activités économiques, ni de 

l'évolution du phénomène. Néanmoins, 

L. Hébert (1988, pp. 4-5) ont recensé 

plusieurs facteurs intervenant da ns l'adoption de semblables innovations 

technologiques par les entrepris 

regroupées en trois catégories : 

es. 	Ces variables explicatives sont 

1) les caractéristiques de l'innovation 

- la profitabilité et le coût 
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combustibles minéraux, la fabrication de produits du pétrole et du charbon, 

les services fournis aux entreprises, l'administration publique provinciale, 

les services d'utilité publique et l'administration publique fédérale. Ces 

observations portaient sur l'année 1971. Depuis ce temps, quelques études 

canadiennes ont été entreprises sur la diffusion industrielle de ces nou-

veaux produits. On pense notamment aux sondages de CEGIR (1981), de 

G. Betcherman et K. McMullen (1987), de M. Lefebvre et R. Loranger (1987), 

de L. Lefebvre, E. Lefebvre et J. Ducharme (1987), ou de la Fédération cana-

dienne de l'entreprise indépendante'. Toutefois, ces auteurs ont procédé 

sur la base de questionnaires distribués à un échantillon de répondants. 

Les questions varient d'une étude à l'autre et l'univers des produits tech-

nologiques considéré va de la simple utilisation d'ordinateurs à celle des 

machines-outils à contrôle numérique et des robots, en passant par l'exploi-

tation de logiciels de gestion et de planification de la production. Très 

souvent, les résultats demeurent difficilement comparables entre eux et des 

différences sont identifiées de façon très agrégée (sectoriellement) 2 . 

1 Cette étude de la FCEI fut citée dans "Les entreprises du Québec s'infor-
matisent rapidement", Le Devoir,  mardi 9 février 1988, p. 7. 

2 Pour des marchés de biens spécifiques, les organismes privés comme Link, 
Evans Research et l'Association canadienne de l'informatique produisent 
des analyses des ventes par groupes d'industries. 
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2) les caractéristiques de l'industrie 

- le taux de croissance 

- la concurrence 

3) les caractéristiques de la firme 

a) les caractéristiques structurelles 

- la taille 

- la croissance 

- la disponibilité d'information 

b) le profil du management 

- l'âge, la scolarité, la formation 

dirigeant 

- la compétence technique de la firme 

des cadres et du propriétaire- 

et de "champions" 

c) les caractéristiques organisationnelles 

- la "complexité" 

- la présence de "sentinelles technologiques" 

- la communication et la coordination efficaces 

d'informatisation, 

Raymond Panko (1985) s'intéressa plus particulièrement aux occupations 

spécifiques au bureau. Sa liste des professions comprend à la fois des 

scientifiques, des enseignants de niveau post-secondaire, des récepionnis-

tes, des commis de bureau, des gestionnaires, des professionnels du domaine 

de la santé, etc. Cette étude de Panko soulève l'intérêt de construire une 

typologie occupationnelle selon les 

progression du phénomène au sein des 

logique de ces travaux nous conduirait 

ne, les points de vente, etc. Selon 

(1986) cependant, les frontières entre 

appelées à s'estomper graduellement 

technologiques (la CAO/FAO, le télé-travail, les caisses 

intelligentes, les terminaux de points de vente, etc.). 

lieux de travail afin d'analyser la 

activités professionnelles. La suite 

à faire le même exercice pour l'usi- 

l'Agence française de l'infolmatique 

les divers lieux de travail seraient 

suite à la diffusion d'innovations 

enregistreuses 
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1 

• 1 

I .  

En définitive, cette distinction d'activités motrices et d'activités utili-

satrices demeure intéressante, même si la recherche n'a jusqu'à présent pas 

produit de typologies industrielles et occupationnelles nous permettant 

d'appréhender un phénomène technologique débordant le champ circonscrit de 

la télématique. Il convient donc de suivre les travaux ultérieurs faits 

dans cette perspective, mais de ne pas prendre cette distinction pour une 

panacée. En effet, l'Agence de l'Informatique (1986) croit que certains 

changements économiques engendrés par l'informatisation risquent de rendre 

moins évidente cette dichotomie, notamment entre industries motrices et 

industries utilisatrices. Quatre arguments sont avancés : 

1) la diffusion de l'informatique attire massivement dans le domaine de 
la production des intervenants d'industries voisines (électronique, 
matériel de bureau, machines-outils, équipements de téléphonie, 

etc.); 

2) l'industrie des services aux entreprises verse graduellement vers 
l'offre de produits informatiques; 

3) les industries utilisatrices deviennent souvent productrices de 
produits informatiques : imprimerie, édition, domaine bancaire, 
etc.; 

4) les canaux de distribution se redéfinissent et s'associent de plus en 
plus avec des partenaires informatiques et ce, particulièrement chez 
les grands distributeurs des domaines de l'électroménager, de l'élec-
tronique grand public, de la distribution de biens spécifiques à une 
industrie, à un secteur d'activité, ou à une profession donnée. 

3.2.3 L'informatisation comme tendance lourde 

Habituellement, les chercheurs au sein de ce courant semblent restreindre le 

sens du mot technologie à un ensemble de biens et d'équipements possé-

dant un certain nombre de caractéristiques communes, au niveau de leur mode 

de conception, de leur fonctionnement ou de leur champ d'applications. 

Cette vision est sàmme toute fort partielle parce qu'elle réduit le mot 

"technologie" à sa seule "quincaillerie technique". Les compétences humai-

nes et le savoir technique s'ont exclus du contexte d'analyse ("disembodied 
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technical change") alors que les biens et équipements incorporant une con-

naissance sont seuls retenus ("embodied technical change"). Pour de Bresson 

et Peterson (1987, pp. 1-7), le concept de "technologie" désigne une réalité 

où les outils et les instruments sont indissociables de la pratique humaine, 

du savoir-faire et des objectifs poursuivis lors de leur utilisation. 

Mais même en conservant ce sens réducteur, l'expression de technologies de 

l'information nous semble aussi quelque peu imprécise? En s'en tenant 

strictement à l'expression, nous serions en droit de considérer des biens 

aussi désuets que l'encrier, les cartes perforées, les manuscrits, les 

pinceaux et autres. Employer l'expression de nouvelles technologies de 

l'information nous permettrait d'exclure ces éléments et de nous concen-

trer sur ce qui technologiquement distingue notre société des précécentes et 

de certaines de ses contemporaines : l'informatisation, la télématisation, 

la micro-informatisation ou même la nouvelle technologisaion de 

l'information. 

Historiquement parlant, ces bouleversements sont uniques et propres à la 

seconde moitié du XXe siècle. Cependant, la plupart des chercheurs de ce 

courant de recherche n'y voient pas là une rupture avec les siècles passés. 

Cette révolution industrielle s'inscrirait en continuité avec le processus 

historique d'industrialisation qui substitue des habiletés et aptitudes 

humaines par des machines, et les forces humaine et animale par de l'énergie 

"inanimée" 1 . En ce sens, le redéploiement industriel, engendré par les 

activités motrices et par la diffusion de leur production, amène certains 

auteurs à parler de société néo-industrielle, par opposition à la société 

post-industrielle de Daniel Bell; le secteur manufacturier demeurant vital à 

l'ensemble de l'économie 2 . Mais sommes-nous vraiment confrontés à une 

1 GAMMA (1984, p. 18). 

2 "Néo-industrielle" vient de "néos" c.-à-d. "nouveau", alors que "post-
industrielle" implique l'idée d'une société succédant à celle basée sur 
l'industrie. Pour plus de détails, consultez Valaskakis (1984). 
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révolution industrielle significative ou bien à des innovations technolo-

giques spécifiques à quelques industries et domaines d'applications? Dans 

le cas de la micro-informatique et des "nouvelles technologies de l'informa-

tion", cela nous semble vraisemblable. En effet, ces deux univers technolo-

giques donnent non seulement lieu à des innovations de produits mais aussi 

de procédés, tout en ayant des répercussions débordant le cadre de quelques 

industries et domaines d'applications. 

En définissant ainsi l'univers des technologies à la base de l'actuelle 

révolution industrielle, un autre problème nous guette : la difficulté 

croissante à distinguer l'informatisation de l'automation, ou de l'électro-

nisation. Il s'avère désormais envisageable d'intégrer des micro-proces-

seurs à la fabrication de la quasi-totalité des biens intermédiaires et 

finaux dans un avenir plus ou moins rapproché. Si nous considérons toutes 

les activités reliées à ces biens. "électronisés", les typologies en décou-

lant nous obligeraient à considérer comme reliées au phénomène la quasi-

totalité des occupations ou des industries. Parce qu'ils incorporaient de 

la micro-informatique, l'avion, les robots-soudeurs, les grille-pain, les 

poupées appartiendraient alors, comme l'ordinateur, à l'univers des 
"nouvelles technologies de l'information". 

Ce champ des technologies et applications d'avenir doit conséquemment être 

davantage circonscris de façon à pouvoir identifier des impacts économiques 

structuraux, et rencontrer les préoccupations de chercheurs intéressés 

par la bureautique, ou par l'informatisation telle qu'on l'entendait ini-

tialement. A cet égard, l'Agence de l'informatique (1986) propose une piste 

de recherche intéressante : soit de ne considérer que les seuls produits 

traitant numériquement de l'information, c.-à-d., ceux xour lesquels la 

logique est non pas paramétrique ou figée dans le silicone, mais modifiable. 

En plus, nous pourrions considérer exclusivement les biens et services pour 

lesquels le traitement électronique numérique de l'information constitue la 

fonction principale. Cette orientation permettrait notamment d'exclure les 

machines-outils à contrôle numérique (MOCN) et les robots, dont les fonc-

tions principales concernent l'usinage, la peinture, la soudure, le collage, 

l'assemblage, le chargement, la manutention, le paletissage, etc. Ce fai-

sant, plusieurs activités reliées à l'électronisation et éloignées de 

l'informatisation au sens strict se trouveraient exclues. 
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Concernant l'élaboration de typologies de suivi d'impacts, l'Agence fran-

çaise de l'informatique (1986) constate un certain glissement des industries 

utilisatrices vers l'offre de services d'informatisation. Toutefois, ce 

phénomène relativement récent et de portée limitée pour l'instant, mérite 

d'être mieux documentél. Il ne remet actuellement pas en question la per-

tinence de la dualité activités motrices-activités utilisatrices. De plus, 

il conviendrait aussi d'élaborer d'autres typologies d'impacts : celles des 

activités technologiquement substituables par exemple. 

À ce stade-ci, le peu d'études entreprises sur la diffusion des produits 

d'informatisation au sein des industries et des occupations limitent les 

possibilités de conception de typologies d'activités utilisatrices à partir 

de données empiriques fiables. Il s'avère important de poursuivre la 

recherche de ce côté. De même, l'élaboration de typologies occupationnelles 

selon les lieux de travail afin d'analyser la diffusion professionnelle de 

produits d'informatisation s'avère complexe. Peut-être convient-il mieux de 

dresser une liste de professions utilisatrices sans distinction de lieux de 

travail, compte tenu de cette difficulté à définir le bureau-type2  et de 

l'éventuelle disparition des frontières entre bureau, usine, entrepôt, 

points de vente, maison, etc. provoquée par la diffusion des produits 

d'informatisation? 

1 Au Canada, on constate notamment que des firmes de consultants en gestion 
et en comptabilité concurrencent des entreprises de services informati-
ques en matière d'évaluation de logiciels. Voir à cet effet, Kangur 
(1987). 

2 	Panko (1985) considère comme professions de bureau des occupations 
reliées aux lieux physiques que sont les salles de cours, les laboratoi-
res, les hôpitaux, les tribunaux, les studios d'enregistrement et de dif-
fusion, les points de vente, l'entrepôt, etc. On pourrait songer à une 
définition plus conventionnelle du bureau où ne seraient retenues que les 
directeurs et administrateurs, les cadres administratifs, les sténodacty-
lographes et dactylographes, les teneurs de livres et commis en comptabi-
lité, les opérateurs de machines de bureau, les opérateurs de matériel de 
mécanographie et électronique, les réceptionnistes, hôtesses d'accueil et 
messagers. Mais même avec cette typologie, le personnel rattaehé à la 
vente et aux achats, les conseillers et consultants professionnèls (que 
sont les hommes de loi, les économistes, les ingénieurs, architectes, 
etc.), les administrateurs et cadres supérieurs des fonctions publiques, 
etc. sont exclus. 



4. L'ÉCONOMIE DE LA NUMÉRISATION ÉLECTRONIQUE DE L'INFORMATION : ÉLÉMENTS 

D'UN CADRE CONCEPTUEL D'ANALYSE 

Le chapitre précédent identifie plusieurs difficultés que rencontre la 

conceptualisation du processus de changement. Afin d'être prospectivement 

utiles, il nous apparut important que les approches conceptuelles satisfas-

sent certaines exigences  : 

- le processus étudié doit être : 

• continu et graduel 

• historiquement unique 

• porteur d'avenir 

- ses impacts rloivent être structurels, 

- les concepts-clés permettant son analyse doivent être définis de façon 

précise et ne pas changer de sens dans le temps, 

- les typologies d'impacts doivent regrouper des activités de nature et/ou 

de comportements relativement homogène (s).  

C'est donc à partir de ces éléments et du précédent survol de la littérature 

que nous présentons les éléments d'un cadre conceptuel d'analyse sur l'évo- 

lution du phénomène de l'informatisation au sein de nos économies. Cette 

•approche s'inscrit dans la lignée des travaux sur l'économie informatisée et 

met l'accent sur les impacts économiques de l'informatisation. Le présent 

chapitre présente la définition de cette problématique, les typologies de 

suivi des impacts et discute des problèmes soulevés par leur estimation. 



- 160- 

4.1 Définition de la problématique 

Notre démarche met l'accent sur un univers technologique porteur d'avenir et 

sur le processus de production et de diffusion de ses applications dans 

l'économie. Ce faisant, nous privilégions les concepts de technologie à 

celui d'information et d'informatisation à celui d'informationnalisation. 

En guise de prémisses à l'approche, quatre concepts-clés méritent d'être 

définis : l'information, la numérisation, les nouvelles technologies appli-

quées au domaine de l'information et l'informatisation de l'économie. 

L'information, c'est toute représentation de faits, d'idées normalisés 

sous forme de mots, de chiffres, d'images ou de sons, de manière à pouvoir 

être traitée par différents procédés : manuel, vocal, mécanique, électroni-

que analogique, électronique numérique, etc.l. 

La numérisation de l'information, c'est la conversion de l'information 

sous forme numérique de façon à permettre son traitement (sa production, sa 

tranformation, son entreposage, sa distribution, son accès) par le biais de 

biens et services associés à l'univers des nouvelles technologies appliquées 

au domaine de l'information. 

Les nouvelles technologies appliquées au domaine de l'information, c'est 

l'univers des nouvelles technologies, que sont l'informatique, les télécom-

munications, l'optique et l'acoustique2  et de leurs "hybridations" 3  et 
applications spécifiques au domaine du traitement de l'information. La 

numérisation électronique de l'information constitue le "médullus" 4  du 
processus d'innovations de cet univers technologique; le traitement élec-

tronique analogique de l'information est conséquemment exclu de ce champ 

d'étude. Le tableau 46 énumère les principales applications considérées 

sous ce chapiteau. 

1 Cette définition s'inspire principalement de FONTOLIET (1985, p. 95). 

2 DESCHATELETS (1987, p. 4) circonscrit à ces quatre technologies l'univers 
technologique du traitement de l'information. 

3 L'expression "hybridation technologique" est empruntée à AMESSE, LANOIE 
et LAMY. (1984, p. 6). 

4 Le terme "médullus" est emprunté à la même source que l'"expression 
"hybridation technologique". Voir 3. 
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Tableau 46 

Applications des nouvelles technologies 

au domaine de l'information 

- fibres et lecteurs optiques 

- composantes micro-électroniques : les circuits intégrés à haute densité, 
les circuits précaractérisés ("programmable array logic" - PAL), les 
"digital signal processors" (DSP), les circuits spécialisés, les cartes 
à mémoire, etc. 

- ordinateurs et terminaux : terminaux "non intelligents", vidéotex, télé-
texte, télécopieurs (ou "fax", de l'anglais "facsimile machines"), gui-
chets automatiques, caisses enregistreuses "intelligentes", équipements 
associés au télémétrage, etc. 

- autres équipements reliés à l'édition électronique, à l'infographie et à 
la vidéographie (tables traçantes, etc.) 

- matériel et équipements associés à la tomographie assistée par ordinateur 
(TAO) et à la résonance magnétique assistée par ordinateur 

- matériel et équipements reliés à l'audiophonie numérique (dont la recon-
naissance et la synthèse automatique de la parole, l'enregistrement 
numérique de la musique et son écoute, etc.) 

• 
- matériel et équipements reliés à la micrographie 

- disquettes souples et cartes au laser 

- disques optiques et leurs équipements de lecture (CD-ROM, CD-WORM, 
CD-AUDIO, CD-I, CD-V, CD éventuellement effaçables, etc.) 

- logiciels, progiciels, systèmes experts et réseaux locaux 

- matériel et équipements reliés à la câblodistribution interactive 

- matériel et équipements reliés à la téléphonie numérique et à la radiopho-
nie cellulaire 

- satellites et autres équipements de télédétection 
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L'informatisation de l'économie, c'est le processus de production et de 

diffusion des produits tributaires des nouvelles technologies appliquées au 

domaine de l'information. Il engendre une restructuration de l'économie par 

la création de nouveaux produits et procédés de production, la naissance de 

nouvelles activités, la substitution d'activités par d'autres, etc. En ce 

sens, l'informatisation s'inscrit en continuité avec le processus historique 

d'industrialisation. Ce processus engendre de multiples et profondes consé-

quences sur la société en raison des nombreuses interactions liant les 

univers technologique, industriel, économique, social et politique. Consé-

quemment, l'informatisation constitue la principale force motrice du proces-

sus continu et graduel de changement qui affecte structurellement nos 

économies, qui distingue et continuera de distinguer historiquement notre 

époque et nos sociétés des autres. 

4.2 Typologies de suivi de l'évolution du phénomène 

Les typologies sur les activités d'information précédemment recensées se 

caractérisent par une définition très large et conséquemment, par une très 

grande hétérogénéité des industries et des occupations considérées. On y 

retrouve à la fois des activités aux outputs, aux technologies utilisées et 

aux perspectives d'avenir fort divers. Nos typologies de suivi des impacts 

de l'informatisation sont définies de façon plus restrictive, ce qui a pour 

résultat d'accroître l'homogénéité des regroupements d'activités. Parmi les 

multiples impacts économiques engendrés, trois types sont plus particulière-

ment envisagés : l'émergence d'activités motrices du phénomène, la substitu-

tion d'activités par ces dernières, et la diffusion de ces produits porteurs 

d'avenir au sein des activités économiques (figure IV). 

Les prochaines sections passeront en revue ces typologies. Le lecteur trou-

vera en annexe le détail des activités retenues, leur code à quatre Chiffres 

de la Classification type des industries 1980  et de la Classification type  

des professions 1980,  et l'intérêt de distinguer certaines composantes au 

sein des codes. 
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4.2.1 Les activités motrices du phénomène 

Notre approche des activités motrices s'inspire des travaux de R. Jouandet-

Bernadat (1979), de J.-P. Legoff, A. Lapointe et coll. 1983), de S. Black 

(1983), et d'A. Martin du ministère des Communications (1987). Dans un 

premier temps, nous distinguons les activités reliées au "traitement élec-

tronique de l'information". Par la suite, nous isolons celles que nous 

considérons motrices du phénomène, et qui sont reliées au "traitement élec-

tronique numérique de l'information". Les activités motrices découlent donc 

directement de notre définition de l'univers technologique porteur d'avenir, 

c.-à-d. pour lequel la numérisation électronique de l'information constitue 

le coeur du processus d'innovations technologiques. 

Le traitement électronique de l'information concerne toute activité de 

production, de transformation, de stockage, de diffusion de l'information 

effectuée par des supports et équipements électroniques. L'information 

ainsi traitée peut apparaître sous forme analogique, numérique ou sur 

pellicules (films, acétates, etc.). 

Les industries du traitement électronique de l'information commerciale 

englobent l'ensemble des entreprises privées, publiques et parapubliques 

dont la main-d'oeuvre offre principalement sur des marchés : 

- des biens électroniques de production, de transformation, de stockage, 

ou de diffusion de l'information audio, visuelle ou écrite. 

- des services de production, de transformation, de stockage ou de dif-

fusion électronique de l'information audio, visuelle ou écrite. 

- des services auxiliaires à la technologiel du traitement électro- 

nique de l'information (commerce, installation, entretien, réparation 

et activités-conseils facilitant leur implantation dont la formation) 

(Voir l'annexe A). 

1 Le terme "technologie" est ici pris dans le sens conféré par C. de 
BRESSON et J. PETERSEN (1987, p. 3). Les services auxiliaires dont il 
est question s'adressent donc non seulement aux biens électroniques mais 
aussi à la main-d'oeuvre les utilisant. 
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Les industries du secteur primaire, la plupart des industries du secteur 

secondaire (dont l'imprimerie et l'édition) sont exclues, de même que l'ad-

ministration publique et l'enseignement, les services de transport et d'en-

treposage, les utilités publiques, l'hébergement et la restauration, les 

services personnels et domestiques, les industries des intermédiaires finan-

ciers, des assurances et de l'immobilier, et la majorité des services de 

commerce de gros et de détail (dont les librairies, les galeries d'art), de 

soins de santé et de services sociaux, de divertissement et de loisirs (dont 

le théâtre, les àpectacles et les sports commerciaux). 

Les professions du traitement électronique de l'information concernent 

toute occupation rémunérée principalement impliquée : 

- dans la fabrication, l'installation, l'entretien, la réparation, 

l'opération de biens et d'équipements de traitement électronique de 

l'information audio, visuelle ou écrite, 

- dans l'adaptation aux contextes physiques, humains et organisationnels 

des biens et services de traitement électronique de l'information•

audio, visuelle ou écrite. 

Les biens et services prodigués par cette main-d'oeuvre sont offerts à 

l'externe sur des marchés, ou à des bénéficiaires-, ou sont utilisés à 

l'interne au sein des organisations qui les produisent (annexe D). 

Les occupations associées au secteur primaire (agriculteurs, horticulteurs, 

éleveurs, pêcheurs et trappeurs, foreurs de puits, travailleurs forestiers 

et bûcherons), les travailleurs des industries de transformation, les usi-

neurs, les travailleurs spécialisés dans le montage, la fabrication et répa-

ration de produits autres qu'électroniques (en bois, textile, fourrure et 

Le terme "bénéficiaires" est ici employé dans le sens de personnes ayant 
recours aux services des  administrations publiques.  
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cuir, caoutchouc et plastique, métal...), les travailleurs du bâtiment (sauf 

ceux oeuvrant au niveau de l'installation et de la réparation de lignes de 

communications), le personnel d'exploitation des transports, les manuten-

tionnaires, les conducteurs de machines et d'installations fixes, les impri-

meurs et travailleurs assimilés, les travailleurs spécialisés dans les 

services et dans la vente, les membres du clergé, les teneurs de livres, 

commis en comptabilité, magasiniers, ordonnanciers et distributeurs, ainsi 

que la plupart des enseignants, ingénieurs, travailleurs de la médecine et 

de la santé, professionnels des domaines littéraires et artistiques, 

travailleurs des sciences naturelles, sociales et du génie, directeurs, 

gérants, administrateurs et personnel assimilé sont exclus. 

Le traitement électronique numérique de l'information oeuvre pour sa 

part avec de l'information audio, visuelle ou écrite sous forme numérique de 

façon à pouvoir être entièrement traitée par des biens électroniques d'in-

formation. 

Les industries du traitement électronique numérique de l'information 

commerciale incluent l'ensemble, des firmes privées, publiques ou para-

publiques dont la main-d'oeuvre offre principalement sur les marchés : 

- des biens de production, de transformation, de stockage ou de diffu-

sion électronique numérique de l'information audio, visuelle ou 

écrite; 

- des services de production, de transformation, de stockage ou de dif- 

fusion électronique numérique de l'information audio, visuelle ou 

écrite; 

- des services auxiliaires à la technologie du traitement électronique 

numérique de l'information (commerce, installation, réparation, 

entretien et activités-conseils facilitant leur implantation dont la 

formation) (Voir Annexe B). 
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Comparativement aux industries du traitement électronique de l'information 

commerciale, les activités reliées à l'audiophonie analogique (radiophonie, 

etc.), à la télévision et câblodistribution non interactives, à la télégra-

phie, à la photographie, aux communications analogiques téléphoniques, à 

l'audiophonie analogique, aux instruments de musique, et la majorité des 

activités cinématographiques et vidéos sont exclues. 

Les professions du traitement électronique numérique de l'information 

considèrent toute occupation rémunérée, principalement impliquée : 

- dans la fabrication, l'installation, la réparation, l'opération de 

biens et équipements de traitement électronique numérique de 

l'information audio, visuelle et écrite. 

- dans l'adaptation aux contextes physiques, humains et organisationnels 

des biens et équipements de traitement électronique numérique de 

l'information audio, visuelle et écrite. 

Les biens et services prodigués par cette main-d'oeuvre sont offerts à 

l'externe sur des marchés ou à des bénéficiaires, ou consommés à l'interne 

au sein des organisations qui les produisent (annexe E). 

Comparativement aux professions du traitement électronique de l'information, 

les technologues et techniciens de laboratoire (en sciences physiques, en 

médecine) sont exclus, de même que les photographes et opérateurs de caméras 

analogiques, les ouvriers en développement photographique, les chefs 

d'orchestre et les musiciens, les dépanneurs d'appareils de radio et de 

téléviseurs, les fabricants, monteurs et.réparateurs d'appareils de radio et 

de téléviseurs et d'autres équipements utilisant l'électronique analogique. 
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4.2.2 Les activités technologiquement substituables 

Les activités motrices ont été définies d'après l'hypothèse que la numérisa-

tion électronique de l'information constitue le coeur d'un processus d'inno-

vations technologiques porteur d'avenir. L'essor , et la diffusion de ces 

produits d'informatisation dans l'économie donneraient ainsi lieu à une 

restructuration de l'activité industrielle et professionnelle. Au dévelop- 

pement de ces activités motrices correspondraient donc d'éventuels 

et/ou redéfinitions d'activités reliées à des technologies qui, 

déclins 

SUT un 

plan strictement technologique, s'avèrent matures et éventuellement subs-

tituables. En ce sens, nos typologies sur les activités technologiquement 

substituables comprennent des industries et occupations qui devraient con 

naître un sort inverse aux activités motrices du phénomène de l'informati-

sation, si elles se cantonnent à l'offre de biens et services reliés à des 

technologies maturesl. 

1 Le lecteur doit prendre note que nos typologies concernent des activités 
technologiquement substituables et que des facteurs autres que technolo-
giques interviennent dans l'avenir de ces activités. Certaines des acti-
vités technologiquement substituables pourraient résister à cette vague 
d'innovations en raison de leur capacité à : 

- mettre à jour leur expertise et redéfinir un "product-mix" plus 
orienté sur la technologie du traitement électronique numérique de 
l'information. Ces activités se retrouveraient davantage du d'ôté des 
services auxiliaires aux technologies éventuellement substituables. 
On pense notamment aux magasins de détail, aux firmes de consultants 
en formation; 

- adapter ces nouveautés technologiques aux produits actuellement fabri-
qués ou à leur processus de production. Ces activités se retrouve-
raient principalement au sein des biens ou services de traitement de 
l'information technologiquement substituables. On pense notamment à 
l'utilisation de micro-ordinateurs à certaines étapes du processus 
d'impression des quotidiens; 

- conserver la fidélité de la demande, en raison des habitudes des uti-
lisateurs, de caractéristiques propres aux anciens produits et non 
complètement surpasséespar les nouveautés, etc. De nombreux services 
de divertissement et loisirs peuvent être cités : le théâtre, l'opéra, 
les spectables sportifs et musicaux, et autres performances devant 
audience; 

- bénéficier de la protection de barrières tarifaires ou non tarifaires, 
etc. 
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Les industries du traitement de l'information technologiquement substitua-

bles sont déduites à partir de la typologie des industries motrices du 

phénomène; elles offrent des produits de nature concurrentielle tout en 

étant technologiquement promises à des avenirs opposés. Les industries du 

traitement de l'information technologiquement substituables incluent ainsi 

l'ensemble des firmes privées, publiques ou parapubliques dont la main-

d'oeuvre offre sur les marchés principalement : 

- des biens de production, de transformation, de stockage, de distribu-

tion de l'information audio, visuelle ou écrite au moyen de techno-

logies actuellement ou éventuellement substituables par l'électronique 

numérique; 

- des services de production, de transformation et de stockage, de 

distribution de l'information audio, visuelle ou écrite au moyen de 

technologies actuellement ou éventuellement substituables par 

l'électronique numérique; 

- des services auxiliaires à ces technologies traditionnelles (installa-

tion, entretien, réparation, activités-conseils concernant leur 

implantation dont la formation) (Voir annexe C). 

Cette liste comprend les activités retenues par la typologie sur les indus-

tries du traitement électronique de l'information (annexe A) sans les 

éléments considérés par la typologie des industries du traitement électroni-

que numérique de l'information (annexe B). Ont été ajoutées les industries 

de l'imprimerie et de l'édition, les services postaux non informatisés et la 

messagerie, le commerce de gros et de détail des livres, les services 

d'exploitation de salles de représentation de spectacles culturels et 

sportifs, comme les théâtres, les hippodromes, les arénas, les musées et 

archives, les jardins zoologiques et botaniques. Sans pour autant produire 

des biens et services électroniques non numériques, ces nouveaux ajouts 

mettent en présence des industries qui offrent des produits concurrençant 

ceux des industries motrices. 
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Les professions du traitement de l'information technologiquement substi- 

tuables sont pour leur part définies à partir des substitutions technolo- 

giques envisagées au tableau 47 et du fait que ces changements remettent en 

question l'expertise de plusieurs catégories professionnelles ou tout au 

moins réduiraient la demande pour cette main-d'oeuvre. Dans certains cas, 

l'état actuel des possibilités technologiques entraînerait la désuétude de 

l'expertise des catégories professionnelles reliées à des biens technologi-

quement substituables par des biens reliés au traitement électronique de 

l'information. Dans d'autres cas, il s'agira de la substitution partielle 

ou totale de tâches effectuées par d'autres professions au moyen d'opéra-

tions réalisées par des biens et équipements reliés au traitement électro-

nique de l'information. Dans ce dernier cas, nous pensons notamment aux 

dactylographes vs la machine à traitement de texte, aux caissiers vs les 

guichets automatiques et les cartes à débit, aux dessinateurs vs les logi-

ciels de conception et de design, aux téléphonistes vs des systèmes télé-

phoniques numériques, aux commis de bureau et teneurs de livres vs les 

logiciels d'application comptables et la messagerie électronique, aux commis 

à l'inventaire vs la mise à jour automatique des inventaires par les caisses 

enregistreuses "intelligentes, etc. 

Notre typologie des professions technologiquement substituables retient donc 

toute occupation rémunérée principalement impliquée : 

- dans la fabrication, l'installation, l'entretien, la réparation 

d'équipements technologiquement substituables par des biens de traite-

ment électronique numérique de l'information; 

- dans des tâches technologiquement substituables par des produits 

reliés à la technologie du traitement électronique numérique de 

l'information. 

Les biens et services considérés sont offerts soit à l'externe sur des mar-

chés ou à des bénéficiaires, soit à l'interne au sein des organisations qui 

les produisent (annexe F). 
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La première catégorie retient donc les occupations reliées à des équipements 

de traitement de l'information technologiquement substituables par d'autres 

biens et services reliés au traitement électronique de l'information. Est•

considérée la liste des professions du traitement électronique de l'informa-

tion (annexe D, section I) moins celle sur les professions du traitement 

électronique numérique de l'information (annexe E, section I). 

La seconde catégorie considère les professions pour lesquelles plusieurs ou 

toutes les tâches sont technologiquement substituables par des biens et 

équipements de traitement électronique numérique de l'information, c'est-à-

dire généralement informatisables. Nous retrouvons notamment les employés 

de bureau, quelques techniciens, divers intermédiaires entre le client et 

l'offre de biens et services proprement dite (vendeurs, acheteurs, hôtesses, 

téléphonistes, etc.), les imprimeurs, typographes, télégraphistes, etc. Ce 

sont tout d'abord à ces niveaux que s'opérent plus particulièrement les 

effets des premières vagues d'informatisation des lieux de travail (Dumas, 

Maurice et Deschênes, 1988, pp. 46-65). Les systèmes experts et autres 

applications numériques n'affecteraient significativement les professionnels 

et les gestionnaires qu'à des stades ultérieurs de développement et de dif-

fusion de ces technologies. 
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Tableau 47 

Substitutions technologiques associées à 
diverses tâches professionnelles 

DES 
TECHNOLOGIES 

TRADITIONNELLES 

A) Saisie et collecte d'informations  

Echanges verbaux 
Crayons et papier 

Dactylographie 
Dictaphones 
Magnétophones 

Visites à la clientèle 
ou aux bénéficiaires 
Compteurs 

Prospection sur le terrain 

AUX 
NOUVELLES TECHNOLOGIES 

DE L'INFORMATION 

Lecteurs optiques 
Guichets automatiques 
Cartes de débit/cartes à mémoire 
Caisses enregistreuses 
"intelligentes" 
Disquettes et disques numériques 
Mallette électronique 
Magnétoscopes numériques 
"Digital audio tapes" 
Autres systèmes automatisés d entrée 
de données 
Micro-ordinateurs 

Télé-métrage et autres systèmes 
informatisés de collecte d'informa-
tions 
Télé-détection 

B) Tenue de livres, analyse et contrôle 

Chiffriers 
Cardex 
Crayons, papier 
Calculatrices 
Machines comptables 
Livres comptables : 

grand livre, 
compte-paye 
compte-clients, 
compte-fournisseurs, 
inventaire 

Rapports financiers, 
d'activités et de gestion 

Chiffriers électroniques 
Micro-ordinateurs 
Logiciels comptables et 
statistiques : analyses budgétaires, 
production de rapports complexes 
Systèmes de transaction 
Systèmes d'information de gestion 
intégrés au système comptable : 
bases de données, 
confection de graphiques, bases de 
connaissances 
Systèmes experts 



Communications verbales 
Conférences, voyages 

Rétroprojecteurs 
Crayons et papier 
Dactylographie 
Agendas et mémos ' 

Téléphonie analogique 
Messagerie et postes 
Télégraphie 
Audiophonie analogique 
Edition et impression 

Photocopieurs 

Tables et planches à dessin 
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Tableau 47 

Substitutions technologiques associées à 
diverses tâches professionnelles 

(suite) 

Surveillance et contrôle 
du personnel 
Radiographie 

Systèmes informatisés de contrôle 

Tomographie et résonance magnétique 
assistées par ordinateur 

C) Classement et archivage 

Filières 
Classeurs 
Dossiers papiers 
Diapositives et acétates 
Microfilms 
Bandes magnétiques 

Disques optiques 
Classeurs de disquettes 
Banques de données 
Vidéodisques, disques optiques 
Micrographie électronique 
Archivage électronique 

D) Communications et reproduction 

Voix synthétique 
Audio/vidéo/télé-conférence 

assistées par ordinateur 
Vidéotex, vidéodisques 
Courrier électronique 
Traitement de texte et de documents 
Agenda électronique 
"Electronic bulletin boards" 
Téléphonie numérique et cellulaire 
Messagerie électronique 
Télex, télétex, télécopieurs 
Audiophonie numérique 
Edition électronique 
Imprimantes au laser, photocopieurs 
et photocomposeurs assistés par 
ordinateur 
Infographie et conception assistée 
par ordinateur 
Vidéographie 
Tables traçantes 

Source : Tableau construit en s'inspirant plus particulièrement de P.-A. 
Julien et L. Hébert (1988, pp. 17-19) et de I. Miles (1987). 
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4.2.3 Les activités principales utilisatrices de produits d'informatisation 

L'élaboration de typologies d'activités principales utilisatrices Ide pro-

duits d'informatisation s'avère relativement complexe. D'une part, il 

existe actuellement des applications des nouvelles technologies de l'infor-

mation pouvant être utilisées par la quasi-totalité des industries ou des 

professions : que se soit la mallette électronique par le commerce de détail 

et les vendeurs, les logiciels de diagnostic de panne par les manufactures 

et les mécaniciens d'entretien, des CD-ROM par des bibliothèques et des 

techniciens en documentation, des caisses enregistreuses "intelligentes" par 

des caissiers, des téléphones cellulaires par des gardiens de sécurité, des 
1 

systèmes de réservation automatisés par les agences de voyage, etc. D'autre 

part, on retrouve relativement peu d'analyses du phénomène de diffusion de 

ces produits au sein des industries et des catégories occupationnelles de 

façon comparable et à un niveau suffisamment désagrégé. 

Afin d'aborder la question de la diffusion industrielle, nous proposons le 

rationnel suivant : les applications des nouvelles technologies au traite-

ment de l'information sont principalement susceptibles d'intéresser les 

entreprises et industries désireuses d'accroître la productivité de leur 

main-d'oeuvre et pour lesquelles une large part de celle-ci est composée de 

professions technologiquement substituables par les biens et services reliés 

au traitement électronique numérique de l'information, c'est-à-dire généra-

lement informatisables'. 

1 La disponibilité en capital, le degré de concurrence au sein de l'indus-
trie, le taux de croissance du marché, la taille des entreprises, l'uti-
gisation des produits d'informatisation comme éléments de stratégie 
industrielle, etc, pourraient être d'autres variables explicatives 
d'importance de la diffusion industrielle de ces produits. 
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Cette hypothèse de travail nous conduit donc à considérer les industries où 

prédominent les occupations énumérées à l'annexe F, section II; celles dont 

plusieurs ou toutes les tâches sont technologiquement substituables par des 

produits d'informatisation. Au Canada, elles se retrouvent principalement 

dans le secteur tertiaire, c.-à-d. dans les industries de commerce et 

d'entreposage, de communications, des intermédiaires financiers, des assu-

rances et des services immobiliers, des services aux entreprises, de 

l'enseignement, des soins de santé et des services sociaux, des administra-

tions publiques. Les matrices occupations/industries à quatre chiffres de 

Statistique Canada nous permettront ultérieurement d'énumérer en détail ces 

activités. 

C'est aussi dans ce bassin d'industries que se retrouveraient éventuellement 

des activités utilisatrices qui, une fois la technologie maîtrisée, pour-

raient graduellement offrir des services de traitement électronique numéri-

que de l'information. On pense notamment aux services de guichets électro-

niques offerts par les institutions bancaires. 

À partir des professions employées par ces industries principales utilisa-

trices, nous pouvons établir la liste des occupations susceptibles d'utili-

ser ces produits. L'hypothèse sous-jacente à cette affirmation est la 

suivante : l'introduction d'applications des nouvelles technologies de 

l'information implique généralement des changements dans le processus, de 

production des entreprises qui affectent la nature des tâches exécutées et 

l'organisation du travail. Ces changements ne concernent pas exclusivement 

les catégories occupationnelles technologiquement substituables, mais aussi 

celles oeuvrant en collaboration et/ou en périphérie à ces dernières. 

Graduellement, le processus d'informatisation se poursuit auprès des autres 

services et catégories professionnelles de l'entreprise de façon à harmo-

niser les communications, les .  modes de gestion, de contrôle et d'exécution 

des tâches. Les occupations principales utilisatrices de produits d'infor-

matisation se retrouveraient donc au sein des industries principales utili-

satrices, celles-là même qui emploient des professions technologiquement 
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substituables et où prévaut une volonté d'accroître leur productivité. A 

cette fin, Statistique Canada pourrait nous fournir les matrices occupa-

tions/industrie pour les industries principales utilisatrices de façon à ce 

que nous puissions énumérer avec précision ces professions principales 

utilisatrices. 

4.3 Problèmes de mesure et de classification d'activités  

Le fait que l'informatisation soit un phénomène technologique et économique 

nouveau, en plein essor et non stabilisé accroît la difficulté de conceptua-

liser le phénomène et ses effets, mais aussi de les mesurer à l'aide des 

classification d'activités traditionnellement utilisées. Afin d'analyser le 

phénomène et d'évaluer ces difficultés, nous avons élaboré et présenté des 

typologies industrielles et occupationnelles conçues à partir des codes à 

quatres chiffres de la Classification type des industries 1980  et de la 

Classification type des professions 1980.  En cours d'exercice, quelques 

limites de ces regroupements officiels d'activités sont apparues. 

La principale lacune provient du fait que les regroupements d'activités des 

classifications ne sont pas suffisamment définis selon la nature technologi-

que du bien ou service produit par l'industrie, ou des rapports qu'entre-

tiennent les professions avec les divers types de technologies. Les activi-

tés reliées aux biens et services électroniques n'ont nécessairement pas de 

codes distincts de leurs homologues non électroniques, ou ne permeàent pas 

de distinguer celles reliées à l'électronique analogique de celles liées à 

l'électronique numérique. Pensons par exemple au code industriel 3994 où se 

retrouvent côte-à-côte les instruments à vent, les disques analogiqùes, les 

cassettes et les disques numériques, ou encore au code occupationnel 4113 où 

sont à la fois inclus les opérateurs de télex et les commis-dactylographes. 
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I 

1 

•  La seconde limite est liée au critère de dimension relative  utilisé par 

Statistique Canada. Pour que cette dernière considère distinctes des acti-

vités, c.-à-d. leur octroie un code particulier, il faut a priori que "leur 

production soit suffisamment importante pour assurer son utilité statistique 

à la classification" 1 . Ce critère s'avère fort logique dans l'élaboration 

de classifications nationales d'activités économiques. Toutefois, il réduit 

la possibilité de suivre, dès l'origine, la naissance et l'essor de 

nouvelles activités et l'accroissement d'importance d'activités regroupées 

avec d'autres au sein de même code. Certains impacts de l'informatisation 

peuvent ainsi demeurer cachés. Citons à titre d'exemples l'émergence de la 

production de banques informatisées de données ou des courtiers et d'experts 

en bases de données. 

Une autre limite des Classifications de Statistique Canada apparaît lors-

qu'on s'intéresse à la restructuration engendrée par un phénomène aussi 

dynamique que l'informatisation. En effet, certains regroupements d'activi-

tés satisfont (et satisferont) de moins-en moins les critères de spécialisa-

tion'et de couverture  utilisés par Statistique Canada2 . Des industries 

produisant des biens et services sur des marchés distincts se concurrencent 

de plus en plus sur les mêmes marchés. Pensons notamment aux industries 

informatiques et de télécommunications. Le même phénomène s'observe du côté 

occupationnel où des professionnels de disciplines (et de codes) différentes 

offrent des expertises se compétitionnant sur des marchés relativement iden-

tiques. Prenons par exemple, des psychologues, informaticiens, ingénieurs, 

architectes en matière de services conseils en ergonomie, ou des bibliothé-

caires et informaticiens en matière d'expertise en banques de données infor-

matisées. 

1 Statistique Canada (1980, p. 18). 

2 Statistique Canada définit le critère de spécialisation  ainsi: 	"la 
production du type de bien ou de services qui caractérise une certaine 
classe industrielle doit représenter la majeure partie de la production 
totale des unités classées à cette classe industrielle". Le critère de  
couverture  implique que la classe industrielle regroupe "les unités qui 
ensemble produisent la plus grande partie des biens ou services qui la 
caractérisent". Cf. Statistique Canada (1980, p. 18). 
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Compte tenu de ces limites, il s'avère parfois difficile de distinguer des 

activités motrices d'activités technologiquement substituables, et consé- 

impacts 

activi- 

quemment, les activités utilisatrices en découlant. Ce faisant, des 

économiques de l'informatisation sont alors masqués : parce que des 

tés apparaissant au sein de même code industriel ou occupationnel ont tech-

nologiquement des perspectives d'avenir différentes, parce que des activités 

sont trop nouvelles pour être distinguées par des codes distincts, 1,ou parce 

que la restructuration des activités s'effectue en marge des  regroupements 

définis. Par impacts masqués, on pense notamment à : 

- la naissance et l'essor de certaines activités motrices. Ex. : les ser-

vices postaux informatiques au sein du code industriel 4841 ou les dépan-

neurs de distributeurs automatiques ou de machines automatiques payantes 

au sein du code occupationnel 8589; 

- la substitution de certaines activités par d'autres. Ex. : la fabrica-

tion de récepteurs radiophoniques, magnétophones et tables tournantes 

analogiques par la fabrication de tables lectrices au laser et de "digital 

audio tape"(DAT) au sein du code industriel 3341, ou celle des réparateurs 

de machine à écrire par les mécaniciens d'entretien d'appareils de traite-

ment électronique numérique de l'information au sein du code occupationnel 

8585; 

- la redéfinition de nouveaux regroupements d'activités offrant principale-

ment des biens et services moteurs de nature semblable. Ex. : les 

industries de biens et de services informatiques et de télécommunications 

ou les courtiers en information mettant en présence des professionnels 

provenant des codes de bibliothécaires (2351) et d'informaticiens (2183). 

En définitive, l'estimation des impacts économiques de l'informatisation sur 

la base des Classifications de Statistique Canada rencontre un certain nom-

bre de difficultés. Il conviendra donc dans un premier temps, de consulter 

cet organisme afin d'évaluer les possibilités d'isoler certaines activités 

au sein des codes ou de les regrouper différemment. A défaut d'avoir des 
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regroupements plus précis, •il faudra alors considérer l'éventualité d'ex-

clure ou de retenir en entier certains codes considérés par nos typologies. 

Ce faisant, nous nous trouverons à introduire certains biais, c'est-à-dire à 

retenir des activités non pertinentes au sein de codes regroupant principa-

lement des activités d'intérêt et inversement, à ignorer des activités 

d'intérêt parce que les activités non pertinentes représentent la majeure 

partie du code. Nous devrons alors évaluer si les concessions faites au 

niveau de la précision nous permettent encore d'estimer distinctement et 

significativement les activités de l'électronique de celles de l'électro-

nique numérique, les activités motrices de l'informatisation des activités 

technologiquement substituables. 

Si ce n'était pas le cas, il conviendrait de s'en remettre aux études des 

firmes privées sur la question; par exemple, celles d'Evans Research 

Corporation, de Link ou du CIPS. Ce faisant, nous devrons cependant nous 

contenter d'un nombre plus restreint d'information et moins désagrégées que 

ce que pourraient nous fournir les recensements de Statistique Canada. On 

pourrait aussi envisager d'utiliser des données des organismes privées de 

concert avec celles de Statistique Canada pour extrapoler la part des acti-

vités motrices (et indirectement, celles technologiquement substituables) 

contenue dans divers codes d'activités à un recensement donné. Il nous 

faudrait cependant connaître au préalable, l'année de mise en production et 

en vente des produits d'informatisation, ainsi que leur taux de croissance 

et idéalement l'emploi affecté à cette tâche. 
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CONCLUSION 

Le survol de la littérature des deux premiers chapitres compara diverses 

typologies industrielles et occupationnelles en rapport avec deux grands 

axes de recherche : l'économie de l'information et l'économie informatisée. 

Nous nous sommes plus particulièrement attardés aux contributions de 

Machlup, Porat, l'OCDE, Rubin dans le cadre du premier volet de la recherche 

et à ceux de Nora et Minc, de Jouandet-Bernadat et de l'Agence de l'infor-

matique pour le second. Des différences importantes apparurent au niveau du 

détail des activités retenues par ces diverses typologies. 

Le chapitre trois analysa plus systématiquement les fondements et limites de 

ces approches en passant en revue les définitions du phénomène, ses causes 

et facteurs d'évolution, les concepts-clés employés et la pertinence de ces 

outils théoriques à des fins analytique et prospectiviste. Pour chacun des 

courants, plusieurs problèmes d'ordre conceptuels furent identifiés. A la 

lumière de ces réflexions, l'approche sur la société informatisée nous appa-

rut plus appropriée pour l'analyse des impacts économiques des nouvelles 

technologies de l'information. Le chapitre quatre proposa donc des éléments 

d'un cadre conceptuel d'analyse s'en inspirant. Il aborde le phénomène de 

l'informatisation de l'économie par le biais du "médullus du changement" que 

représente la numérisation électronique de l'information. A cette occasion, 

des typologies de suivi d'impacts furent élaborées. 

Le phénomène du changement qui affecte actuellement nos sociétés apparaît 

nouveau, en plein essor et éclaté. Il s'avère conséquemment complexe de le 

représenter conceptuellement et de construire des outils permettant de mesu-

rer son évolution et ses impacts. Nous espérons que cette recherché explo-

ratoire a été utile au lecteur dans ses propres travaux. Ce cadre id.analyse 

mérite encore d'être approfondi et en ce sens, une éventuelle suite à ce 

document devrait s'attarder plus particulièrement : 
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1  -  à distinguer au sein de l'univers des nouvelles technologies de l'infor-

mation les applications "habilitantes" ou "structurantes", c'est-à-dire, 

celles ayant des impacts sur les processus de production et les struc-

tures et stratégies industrielles; 

2 - à documenter et analyser davantage le processus de restructuration 

industrielle et professionnelle, et notamment à tester l'hypothèse 

qu'une filière (ou sous-filière) de la numérisation électronique de 

l'information réunissant les industries des composants électroniques, de 

l'informatique, des équipements et machines électroniques et des commu-

nications est en formation; 

3  -  à documenter et analyser davantage le processus de diffusion des pro-

duits d'informatisation au sein des activités industrielles et profes-

sionnelles; 

4 - à consulter Statistique Canada sur les possibilités d'atténuer les 

problèmes de regroupement d'activités rencontrés lorsqu'on désire esti-

mer les diverses facettes du phénomène de l'informatisation. 
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ANNEXE A 

LES INDUSTRIES DU TRAITEMENT ÉLECTRONIQUE DE 
L'INFORMATION COMMERCIALE 

I- LES ÉQUIPEMENTS DE TRAITEMENT ÉLECTRONIQUE DE L'INFORMATION 

28 Imprimerie, édition et industries connexes (quelques-unes)  

281 industries de l'impression commerciale (quelques-unes) 
2811 industrie de l'impression de formulaires commerciaux (1) 
2819 autres industries d'impression commerciale (1) 

282 industrie du clichage, de la composition et de la reliure (une) 
2821 industrie du clichage, de la composition et de la reliure (1) 

283 industries de l'édition (quelques-unes) 
2831 industrie de l'édition du livre (1) 
2839 autres industries d'édition (1) 

284 industries de l'impression et de l'édition combinées (quelques-unes) 
2841 industrie des journaux, revues et périodiques (impression et 

édition combinées) (1) 
2849 autres industries d'impression et d'édition combinées (1) 

33 Industries des produits électriques et électroniques (quelques-unes) 

334 industrie des phonographes et des récepteurs de radio et de 
télévision 
3341 industrie des phonographes et des récepteurs de radio et de 

télévision (2) 

335 industries de l'équipement de communication et d'autre matériel 
électronique 
3351 industrie de l'équipement de télécommunication 
3352 industrie des pièces et de composants électroniques (3) 

3359 autres industries de matériel électronique et de 
communication (4) 

336 industries de machines électroniques à calculer et périphériques 
3361 industrie des machines électroniques à calculer et 

• périphériques 
3362 industrie des machines électroniques pour bureaux, magasins et 

commerces 
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39 Autres industries manufacturières (quelques-unes)  

391 industries du matériel scientifique et professionnel (quelques-unes) 
3911 industrie des instruments d'indication, d'enregistrement et de 

commande 
3912 autres industries des instruments et produits connexes (5) 

3913 industrie des horloges et des montres (5) 

399 autres industries des produits manufacturés (une) 
3994 industrie de l'enregistrement du son et des instruments de 

musique 

II- LES SERVICES DE TRAITEMENT ELECTRONIQUE DE L'INFORMATION 

48 Industries des communications  

481 industries de la diffusion des télécommunications 
4811 industrie de la radiodiffusion 
4812 industrie de la télédiffusion 
4813 industrie de la radiodiffusion et de la télédiffusion intégrées 
4814 industrie de la télédistribution 

482 industrie de la transmission des télécommunications 
4821 industrie de la transmission des télécommunications (don 

téléphonie cellulaire) 

483 autres industries des télécommunications 
4839 autres industries des télécommunications 

484 industries des services postaux et services de messages 
4841 industrie des services postaux (6) 

77 Industries des services aux entreprises  

772 services d'informatique et services connexes (quelques-uns) 
7721 services d'informatique (7) 

779 autres services aux entreprises (quelques-uns) 
7796 services de reproduction 
7799 autres services aux entreprises n.c.a. (8) 

86 Industries des services de soins de santé et des services sociaux 
(plusieurs) 

la. 

santé 868 laboratoires médicaux et autres laboratoires du domaine de la 
(quelques-uns) 
8682 laboratoires radiologiques 
8683 laboratoires médicaux et radiologiques mixtes (9) 
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96 Industries de services de divertissement et loisirs  (quelques-unes) 

961 production et distribution de films et de matériel audiovisuel 
(quelques-unes) 
9611 production de films et de matériel visuel 
9613 laboratoires de films et de matériel visuel 
9614 services d'enregistrement du son 

962 projection de films cinématographiques 
9621 salles de cinéma ordinaires 
9622 projection de films en extérieur 
9629 autres salles de cinéma 

99 Autres industries de services  (quelques-unes)  

993  .photographes  
9931 photographes 

999 autres services n.c.a. (quelques-uns) 
9999 autres services n.c.a. (10) 

III- LES SERVICES AUXILIAIRES À LA TECHNOLOGIE ÉLECTRONIQUE DE TRAITEMENT DE 
L'INFORMATION 

33 Industries des produits électriques et électroniques  

335 industries de l'équipement de communication et d'autre matériel 
électronique 
3359 autres industries de matériel électronique et de 

communication (11) 

57 Industries des machines, matériel et fournitures, commerce de gros  
(quelques-unes) 

574 machines, matériel et fournitures électriques et électroniques, 
commerce de gros (quelques-unes) 
5743 machines, matériel et fournitures électroniques, commerce de 

gros 

579 autres machines, matériel et fournitures, commerce de gros 
(quelques-unes) 
5791 machines, matériel et fournitures de bureau et de magasin, 

commerce de gros 
5792 machines, matériel et fournitures des entreprises de services, 

commerce de gros (12) 

5793 machines, matériel et fournitures d'usage professionnel, 
commerce de gros (4) 
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59 Industries de produits divers, commerce de gros  (quelques-unes) 

595 matériel et fournitures photographiques et instruments et accessoires 
de musique, commerce de gros 
5951 matériel et fournitures photographiques, commerce de gros (13) 
5952 instruments et accessoires de musique, commerce de gros (14) 

62 Industries des meubles, appareils et accessoires d'ameublement de maison,  
commerce de détail  (quelques-unes) 

622 magasins d'appareils ménagers, de postes de télévision et de radio et 
d'appareils stéréophoniques 
6221 magasins d'appareils ménagers, de postes de télévision et de 

radio et d'appareils stéréophoniques (15) 
6222 magasins de postes de télévision et de radio et d'appareils 

stéréophoniques 
6223 ateliers de réparation d'appareils ménagers, de postes de 

télévission et de radio et d'appareils stéréophoniques 

65 Autres industries de magasins de détail  (quelques-unes) 

655 magasins d'instruments de musique et de disques 
6551 magasins d'instruments de musique (16) 
6552 magasins de musique et de bandes magnétiques 

657 magasins d'appareils et de fournitures photographiques 
6571 magasins d'appareils et de fournitures photographiques (17) 

659 autres magasins de vente au détail (quelques-uns) 
6599 autres magasins de vente au détail n.c.a.(18) 

77 Industries des services aux entreprises  (quelques-unes) 

772 services d'informatique et services connexes 
7721 services d'informatique (19) 
7722 réparation et entretien de matériel informatique 

773 services de comptabilité et de tenue de livres (quelques-uns) 
7731 bureaux de comptable et d'experts-comptables (20) 
7739 autres services de comptabilité et de tenue de livres (20) 

774 services de publicité (quelques-uns) 
7742 représentants des médias (21) 

775 bureaux d'architectes, d'ingénieurs et autres services scientifiques 
et techniques (quelques-uns) 
7751 bureaux d'architectes (20) 
7752 bureaux d'ingénieurs (20) 

777 bureaux de conseils en gestion (quelques-uns) 
7771 bureaux de conseils en gestion (20) 
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96 Industries de services de divertissements et loisirs  (quelques-unes) 

961 production et distribution de films et de matériel audiovisuel 
(quelques-unes) 
9612 distribution de films et de matériel visuel 
9619 autres services relatifs aux films et au domaine de 

l'audiovisuel 

99 Autres industries de services  (quelques-unes). 

991 services de location de machines et de matériel 
9912 location d'appareils audiovisuels 
9913 location de meubles et de machines de bureau (22) 
9919 autres services de location de machines et de matériel (23) 

(1) ne considérer que l'édition électronique si on en retrouve au sein de 
ces codes. 

(2) considérer la production de vidéodisques, de disques optiques (CD-ROM, 
de CD-WORM, de CD-I, de CD-V, de CD-audio, etc.). 

(3) nous considérons ces biens parce que leur fonction première consiste à 
traiter électroniquement l'information. 

(4) ne considérer que le commerce de gros du matériel et des machines 
électroniques de radiographie, des instruments et appareils de mesure, 
de laboratoire, de professionnels qui traitent électroniquement 
l'information. 

(5) ne retenir que les biens électroniques (digital, quartz, etc.). 

(6) ne retenir que les services postaux électroniques offerts sur les 
marchés. 

(7) considérer l'industrie des producteurs, serveurs de base de données et 
consultants qui sont reliés. Isoler les services de consultation, de 
location, de crédit-bail pour les reporter dans la catégorie III-
Services auxiliaires à la technologie électronique d'information. 

(8) ne considérer que les services électroniques d'information inclus dans 
les services d'adressage, d'établissement de listes d'adresses, de 
dactylographie, d'échantillonnage statistique, de dessins et de 
graphiques, de renseignements économiques, de compilation répertoire, 
de sollicitation téléphonique, de traduction. 
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équipe- (9) isoler des autres les laboratoires utilisant principalement des 
ments électroniques d'information. 

(10)isoler des autres les gens de la radiotélévision à la pige, et ceux 
offrant principalement des services électroniques parmi les entreprises 
de coupure de presse, les conférenciers, les rédacteurs à la pige. 

(11)isoler les services de réparation et de vérification de matériel élec-
tronique des autres activités contenues dans ce code. 

(12)isoler les services de commerce de gros du matériel et fournitures de 
studio cinématographique et de cinéma (reproduction, développement et 
duplication de la production et projection), et les guichets automa-
tiques. 

(13)isoler le commerce de gros du matériel, des appareils et des accessoi-
res de projection de films ou de photographies électroniques. 

4ctro- 

t appa- 

(14)éliminer le commerce de gros des instruments de musique non 
niques. 

(15)considérer exclusivement les magasins de radios, téléviseurs 
reils stéréophoniques. 

(16) éliminer le commerce de détail des instruments de musique non électro- . 
niques. 

(17)éliminer tout ce qui concerne le domaine du commerce de détail des 
biens photographiques non électroniques. 

(18)isoler le commerce de détail des appareils auditifs. 

(19)conserver exclusivement les services de consultation. 

(20)distinguer uniquement ceux qui font de l'évaluation de logiciel, et de 
la consultation en matière d'implantation bureautique (aménagement des 
lieux, formation, études de faisabilité et d'implantation, etc.). 

(21)ne considérer que les représentants des médias électroniques. 

(22)exclure la location de meubles et de machines non électriques de 
bureau. 

(23)isoler la location d'équipements médical d'analyse et de diagnostic, et 
de matériel photographique électronique. 
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ANNEXE  B 

LES INDUSTRIES DU TRAITEMENT ÉLECTRONIQUE NUMÉRIQUE 
DE L'INFORMATION COMMERCIALE* 

I- LES ÉQUIPEMENTS DE TRAITEMENT ÉLECTRONIQUE NUMÉRIQUE DE L'INFORMATION 

28 Imprimerie, édition et industries connexes (quelques-unes)  

281 industries de l'impression commerciale (quelques-unes) 
2811 industrie de l'impression de formulaires commerciaux (1) 
2819 autres industries d'impression commerciale (1) 

282 industrie du clichage, de la composition et de la reliure (une) 
2821 industrie du clichage, de la composition et de la reliure (1) 

283 industries de l'édition (quelques-unes) 
2831 industrie de l'édition du livre (1) 
2839 autres industries d'édition (1) 

284 industries de l'impression et de l'édition combinées (quelques-unes) 
2841 industrie des journaux, revues et périodiques (impression et 

édition combinées) (1) 
2849 autres industries d'impression et d'édition combinées (1) 

33 Industries des produits électriques et électroniques  (quelques-unes) 

334 industrie des phonographes et des récepteurs de radio et de 
télévision 
3341 industrie des phonographes èt des récepteurs de radio et de 

télévision (2) 

335 industries de l'équipement de communication et d'autre matériel 
électronique (quelques) 
3351 industrie de l'équipement de télécommunication (3) 
3352 industrie des pièces et de composants électroniques 
3359 autres industries de matériel électronique et de 

communication (4) 

336 industries de machines électroniques à calculer et périphériques 
(quelques-unes) 
3361 industrie des machines électroniques à calculer et 

périphériques 
3362 industrie des machines électroniques pour bureaux, magasins et 

commerces (5) 
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39 Autres industries manufacturières (quelques-unes)  

391 industries du matériel scientifique et professionnel (quelques-unes) 
3912 autres industries des instruments et produits connexes (6) 

399 autres industries des produits manufacturés (quelques-unes) , 

3994 industrie de l'enregistrement du son et des instruments de 
musique (7) 

II- LES SERVICES DE TRAITEMENT ÉLECTRONIQUE NUMÉRIQUE DE L'INFORMATION 

48 Industries des communications  (quelques-unes) 

481 industrie de la diffusion des télécommunications 
4814 industrie de la télédistribution (8) 

482 industrie de la transmission des télécommunications (quelques-uns) 
4821 industrie de la transmission des télécommunications (9) 

483 autres industries des télécommunications (quelques-uns) 
4839 autres industries des télécommunications (10) 

484 industries des services postaux et services de messages 
(quelques-uns) 
4841 industrie des services postaux (11) 

77 Industries des services aux entreprises  (quelques-unes) 

772 services d'informatique et services connexes (quelques-uns) 
7721 services d'informatique (12) 

779 autres services aux entreprises (quelques-uns) 
7799 autres services aux entreprises n.c.a. (13) 

86 Industries des services de soins de santé et des services sociaux 
(plusieurs) 

868 laboratoires médicaux et autres laboratoires du domaine de la santé 
(quelques-uns) 
8682 laboratoires radiologiques (14) 
8683 laboratoires médicaux et radiologiques mixtes (14) 

96 Industries de services  de divertissement et loisirs  (quelques-unes) 

961 production et distribution de films et de matériel audiovisuel 
(quelques-unes) 
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9611 production de films et de matériel visuel (15) 
9613 laboratoires de films et de matériel visuel (16) 
9614 services d'enregistrement du son (17) 

99 Autres industries de services (quelques-unes) 

999 autres services n.c.a. (quelques-uns) 
9999 autres services n.c.a. (18) 

III- LES SERVICES AUXILIAIRES À LA TECHNOLOGIE ÉLECTRONIQUE NUMÉRIQUE DE 
TRAITEMENT DE L'INFORMATION - 

33 Industries des produits électriques et électroniques (quelques-unes) 

335 industries de l'équipement de communication et d'autre matériel 
électronique 
3359 autres industries de matériel électronique et de 

communication (19) 

57 Industries des machines, matériel et fournitures, commerce de gros  
(quelques-unes)  

574 machines, matériel et fournitures électriques et électroniques, 
commerce de gros (quelques-unes) 
5743 machines, matériel et fournitures électroniques, commerce de 

gros (20) 

579 autres machines, matériel et fournitures, commerce de gros 
(quelques-unes) 
5791 machines, matériel et 

commerce de gros (21) 
5792 machines, matériel et 

commerce de gros (22) 
5793 machines, matériel et 

commerce de gros (23) 

fournitures de bureau et de magasin, 

fournitures des entreprises de services, 

fournitures d'usage professionnel, 

59 Industries de produits divers, commerce de gros (quelques-unes) 

595 matériel et fournitures photographiques et instruments et accessoires 
de musique, commerce de gros (quelques-uns) 
5952 instruments et accessoires de musique, commerce de gros (24) 

62 Industries des meubles, appareils et accessoires d'ameublement de maison,  
commerce de détail (quelques-unes) 

622 ,  magasins d'appareils ménagers, de postes de télévision et de radio et 
d'appareils stéréophoniques 
6221 magasins d'appareils ménagers, de postes de télévision et de 

radio et d'appareils stéréophoniques (25) 
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6222 magasins de postes de télévision et de radio et d'appareils 
stéréophoniques (26) 

•  6223 ateliers de réparation d'appareils ménagers, de postes de 
télévision et de radio et d'appareils stéréophoniques (27) 

65 Autres industries de magasins de détail  (quelques-unes) 

655 magasins d'instruments de musique et de disques (quelques-uns) 
6552 magasins de musique et de bandes magnétiques (28) 

77 Industries des services aux entreprises  (quelques-unes) 

772 services d'informatique et services connexes 
7721 services d'informatique (29) 
7722 réparation et entretien de matériel informatique 

773 services de comptabilité et de tenue de livres (quelques-uns) 
7731 bureaux de comptable et d'experts-comptables (30) 
7739 autres services de comptabilité et de tenue de livres (30) 

775 bureaux d'architectes, d'ingénieurs et autres services scientifiques 
et techniques (quelques-uns) 
7751 bureaux d'architectes (30) 
7752 bureaux d'ingénieurs (30) 

777 bureaux de conseils en gestion (quelques-uns) 
7771 bureaux de conseils en gestion (30) 

96 Industries de services de divertissements et loisirs  (quelques-unes) 

961 production et distribution de 
(quelques-unes) 
9612 distribution de films et 
9619 autres services relatifs 

l'audiovisuel (32) 

films et de matériel audiovisuel 

de matériel visuel (31) 
aux films et au domaine de 

99 Autres industries de services  (quelques-unes) 

991 services de location de machines et de matériel 
9912 location d'appareils audiovisuels (33) 
9913 location de meubles et de machines de bureau (34) 

* Cette liste d'industries sera sujette à des ajouts au fur et à mesure que 
des activités utilisatrices de la technologie électronique numérique en 
viendront à concevoir et offrir sur les marchés des .services de cette 
nature. Il faudra être attentif aux développements technologiques et 
économiques notamment du côté des biens et services liés au cinéma et à 
la télévision (fibre optique, écrans à haute définition, câblodistri-
bution interactive, etc.), dans les industries des intermédiaires finan-
ciers de dépôts ou du crédit à la consommation et aux entreprises 
(guichets automatiques, etc.), et dans le domaine de l'enseignement et de 
la formation avec les vidéodisques à écran tactile, les disques optiques 
et l'enseignement à distance. 
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(1) considérer , exclusivement l'édition électronique. 

(2) exclure les récepteurs de radio et de télévision, les bandes (audiocas-
settes, vidéocassettes ....) et les disques en vinyle. 	Considérer 
exclusivement les appareils et pièces servant à l'enregistrement et à 
la reproduction par vidéodisques, disques optiques (CD-I, CD-V, 
CD-AUDIO, CD-ROM, CD-WORM et éventuellement, les disques optiques 
effaçables), ainsi que le matériel d'enregistrement et de duplication 
sonores et visuels électroniques numérisés (utilisés notamment dans 
l'industrie de la production cinématographique). 

(3) exclure les équipements relatifs à la télégraphie, à la téléphonie ana-
logique tout en considérant ceux relatifs à la téléphonie cellulaire. 

(4) exclure les services de réparation et de vérification de matériel élec-
tronique pour les considérer plus loin avec les services auxiliaires à 
la technologie du traitement électronique numérique de l'information. 

(5) exclure les balances, les bascules et les caisses enregistreuses non 
reliées à un ordinateur. 

(6) ne considérer que les instruments et appareils de génie, de géophysi-
que, de médecine et de radiographie qui traitent l'information par le 
biais de l'électronique numériques. 

(7) ne considérer que la fabrication et l'enregistrement numérique du son 
et de l'image, les vidéodisques, les disques optiques (CD-ROM, les 
CD-WORM, les CD-I, les CD-AUDIO, les CD-V, les Dy-I, les disques opti-
ques éventuellement effaçables) et les "digital audio tapes" (DAT). 
Les rubans (audiocassettes, vidéocassettes analogiques, etc.), les dis-
ques en vinyle, les instruments - de musique sont exclus. 

(8) ne considérer que la câblodistribution interactive. 

(9) exclure la télégraphie par fil ou radio mais considérer la téléphonie 
cellulaire, les services de vidéotex, etc. 

(10)considérer exclusivement les services numérisés de télévision ou de 
musique. 

(11)considérer exclusivement les services postaux électroniques. 

(12)les industries des producteurs, serveurs et consultants en bases de 
données, en infographie, en holographie et en édition électronique doi-
vent être considérées, au sein de ce code ou ailleurs. Reporter les 
services de consultation, de location et de crédit-bail dans la section 
III- sur les services auxiliaires à la technologie électronique numé-
rique. 
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(13)isoler les services principalement électroniques et numérisés inclus 
dans les services d'adressage, les services de listes d'adresses, de 
dactylographie et de traitement de texte, d'échantillonnage statisti-
que, de dessins et de graphiques, de renseignements économiques, de 
compilation de répertoire, de sollicitation téléphonique, de traduc-
tion. 

(14)distinguer les laboratoires spécialisés dans l'offre de services requé-
rant principalement l'utilisation d'équipements électroniques numéri-
ques de détection . 

(15) ne considérer que la production de films ou de vidéos traités 
quement (vidéodisques, Dy-I, CD-V). 

numéri- 

(16)ne considérer que le traitement et la reproduction de films ou de 
vidéos traités numériquement (vidéodisques, Dy-I ou de CD-V). 

(17)ne considérer que l'enregistrement numérisé du son et de l'image. 

(18)ne considérer que les rédacteurs à la pige et agences de coupures de 
presse offrant des services de traitement électronique numérique de 
l'information. 

(19)considérer uniquement les services de réparation et de vérification du 
matériel électronique qui traite électroniquement et numériquement 
l'information. 

(20)considérer uniquement les services concernant le matériel et équipement 
de traitement électronique numérique de l'information, comme les ordi-
nateurs, les périphériques, les machines de traitement de données, 
l'infrastructure des communications électroniques numériques, les appa-
reils d'enregistrement et de reproduction numérique de l'information 
sonore et/ou visuelle, etc. 

(21)considérer exclusivement les machines à traitement de texte, les cais-
ses enregistreuses/terminaux de points de vente, calculatrices et poly-
copieuses, machines à adresser. 

(22)considérer exclusivement le matériel et les équipements cinématographi-
ques reliés au traitement électronique numérique de l'information et 
les guichets automatiques. 

(23)ne considérer que le matériel et l'équipement de traitement électroni-
que numérique de l'information propres aux laboratoires, aux domaines 
de la médecine, de la radiographie et de la géophysique. 

(24)ne considérer que les CD-ROM, les CD-WORM, les CD-I, les CD-V, les dis-
ques optiques éventuellement effaçables, les vidéodisques. 

(25)isoler les établissements dont l'activité principale est le commerce de 
détail du matériel et de l'équipement de production ou de reproduction 
électronique numérique de l'information sonore et/ou visuelle utilisant 
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notamment des vidéodisques, des disques optiques (CD-ROM, CD-WORM, 
CD-AUDIO, CD-I, CD-V,  Dy-I, disques optiques éventuellement effaçables) 
et les "digital audio tapes" (DAT). 

(26)isoler uniquement les établissements dont l'activité principale est le 
commerce de détail du matériel et équipement de production ou de repro-
duction électronique numérique de l'information sonore et/ou visuelle 
utilisant notamment des vidéodisques, des disques optiques (CD-ROM, 
CD-WORM, CD-I, CD-AUDIO, CD-V,  Dy-I, disques optiques éventuellement 
effaçables). 

(27)isoler uniquement les ateliers de réparations du matériel et équipement 
retenus en (25) et (26). 

(28)ne considérer que les vidéodisques, les disques optiques (CD-ROM, 
CD-WORM, CD-I, CD-V,  Dy-I et éventuellement les disques effaçables) et 
les "digital audio tapes" (DAT). 

(29)considérer exclusivement les services de consultation, de vente, de 
crédit-bail et de location en matière de bases de données, en informa-
tique, en infographie, en édition électronique, en holographie, etc. 

(30)distinguer ceux qui font de l'évaluation de logiciel et de la consulta-
tion en matière d'implantation bureautique (aménagement des lieux, for-
mation, études de faisabilité et d'implantation, etc.). 

(31)ne considérer que la distribution, ou les services d'échange de CD-V, 
de films ou de vidéos traités numériquement. 

(32)ne considérer que les agences de réservation, les "thèques" spéciali-
sées en films et vidéos traités numériquement (vidéodisques, CD-V, 

Dy-I).  

(33)ne considérer que la location de matériel de sonorisation, audio-visuel  
propre au traitement électronique numérique de l'information. 

(34)considérer exclusivement la location de machines électroniques à 
calculer. 
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ANNEXE C 

LES INDUSTRIES TECHNOLOGIQUEMENT SUBSTITUABLES 
DU TRAITEMENT DE L'INFORMATION COMMERCIALE 

I- LES BIENS TECHNOLOGIQUEMENT SUBSTITUABLES DU TRAITEMENT DE L'INFORMATION 

28 Imprimerie, édition et industries connexes  

281 industries de l'impression commerciale 
2811 industrie de l'impression de formulaires commerciaux (1) 
2819 autres industries d'impression commerciale (1) 

282 industrie du clichage, de la composition et de la reliure (une) 
2821 industrie du clichage, de la composition et de la reliure (1) 

283 industries de l'édition 
2831 industrie de l'édition du livre (1) 
2839 autres industries d'édition (1) 

284 industries de l'impression et de l'édition combinées 
2841 industrie des journaux, revues et périodiques (impression et 

édition combinées) (1) 
2849 autres industries d'impression et d'édition combinées (1) 

33 Industries des produits électriques et électroniques  (quelques-unes) 

334 industrie des phonographes et des récepteurs de radio et de 
télévision 
3341 industrie des phonographes et des récepteurs de radio et 

télévision (2) 

335 industries de l'équipement de communication et d'autre matériel 
électronique 
3351 industrie de l'équipement de télécommunication (3) 
3352 industrie des pièces et de composants électroniques (4) 
3359 autres industries de matériel électronique et de 

communication (5) 

336 industries de machines électroniques à calculer et périphériques 
3362 industrie(des machines électroniques pour bureaux, magasins et 

commerces (6) 
3369 autres industries des machines pour bureaux, magasins et 

commerces 

de 
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39 Autres industries manufacturières (quelques-unes)  

391 industries du matériel scientifique et professionnel 
3911 industrie des instruments d'indication, d'enregistrement et de 

commande 
3912 autres industries des instruments et produits connexes (7) 

399 autres industries des produits manufacturés (une) 
3994 industrie de l'enregistrement du son et des instruments de 

musique (8) 

H- LES SERVICES TECHNOLOGIQUEMENT SUBSTITUABLES DU TRAITEMENT DE 
L'INFORMATION 

48 Industries des communications  

481 industries de la diffusion des télécommunications 
4811 industrie de la radiodiffusion 
4812 industrie de la télédiffusion 
4813 industrie de la radiodiffusion et de la télédiffusion intégrées 
4814 industrie de la télédistribution (9) 

482 industrie de la transmission des télécommunications 
4821 industrie de la transmission des télécommunications (10) 

483 autres industries des télécommunications 
4839 autres industries des télécommunications (11) 

•484 industries des services postaux et services de messagers 
4841 industrie des services postaux (12) 

4842 industrie des services de messagers - 

77 Industries des services aux entreprises (quelques-unes) 

779 autres services aux entreprises (quelques-uns) 
7796 services de reproduction 
7799 autres services aux entreprises, n.c.a. (13) 

85 Industries des services d'enseignement (quelques-unes) 

855 musées et archives 
8551 musées et archives (14) 

86 Industries des services de soins de santé et des services sociaux 
(quelques-unes) 

868 laboratoires médicaux et autres laboratoires du domaine de la santé 
(quelques-uns) 
8682 laboratoires radiologiques (15) 

8683 laboratoires médicaux et radiologiques mixtes (15) 
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96 Industries de services de divertissement et loisirs  (quelques-unes) 

961 production et distribution de films et de matériel audiovisuel 
(quelques-unes) 
9611 production de films et de matériel visuel (16) 

9613 laboratoires de films et de matériel visuel (17) 

9614 services d'enregistrement du son (18) 

962 projection de films cinématographiques 
9621 salles de cinéma ordinaires (14) 

9622 projection de films en extérieur (14) 

9629 autres salles de cinéma (14) 

963 théâtres et autres spectacles 
9631 agences de spectacles et artistes (14) 

9639 autres théâtres et spectacles (14) 

964 sports commerciaux (quelques-unes) 
9641 clubs sportifs professionnels (14) 
9643 hippodromes (14) 
9644 autres champs de course (14) 

969 autres services de divertissement et de loisir (quelques-uns) 
9696 jardins botaniques et zoologiques (14) 

99 Autres industries de services (quelques-unes)  

993 photographes 
9931 photographes 

999 autres services n.c.a. (quelques-uns) 
9999 autres services n.c.a.(19) 

III- LES SERVICES AUXILIAIRES AUX TECHNOLOGIES SUBSTITUABLES DU TRAITEMENT 
DE L'INFORMATION 

33 Industries des produits électriques et électroniques  

• 335 industries de l'équipement de communication et d'autre matériel 
électronique 
3359 autres industries de matériel électronique et de 

communication (20) 

57 Industries des machines, matériel et fournitures, commerce de gros  
(quelques-unes)  

573 machines, matériel et fournitures industriels, commerce de gros 
(quelques-unes) 
5731 machines, matériel et fournitures industriels, commerce de 

gros (21) 
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574 machines, matériel et fournitures électriques et électroniques, 
commerce de gros (quelques-unes) 
5743 machines, matériel et fournitures électroniques, commerce de 

gros (22) 

579 autres machines, matériel et fournitures, commerce de gros 
(quelques-unes) 
5791 machines, matériel et fournitures de bureau et de magasin, 

commerce de gros (23) 
5792 machines, matériel et fournitures des entreprises de services, 

commerce de gros (24) 
5793 machines, matériel et fournitures d'usage professionnel, 

commerce de gros (25) 

59 Industries de produits divers, commerce de gros  (quelques-unes) 

595 matériel et fournitures photographiques et instruments et accessoires 
de musique, commerce de gros 
5951 matériel et fournitures photographiques, commerce de gros 
5952 instruments et accessoires de musique, commerce de gros (26) 

599 autres produits n.c.a., commerce de gros (quelques-unes) 
5991 livres, périodiques et journaux, commerce de gros 

62 Industries des meubles, appareils et accessoires d'ameublement de maison,  
commerce de détail  (quelques-unes) 

622 magasins d'appareils ménagers, de postes de télévision et de radio et 
d'appareils stéréophoniques 
6221 magasins d'appareils ménagers, de postes de télévision et de 

radio et d'appareils stéréophoniques (27) 
6222 magasins de postes de télévision et de radio et d'appareils 

stéréophoniques (28) 
6223 ateliers de réparation d'appareils ménagers, de postes de 

télévision et de radio et d'appareils stéréophoniques (29) 

65 Autres industries de magasins de détail  (quelques-unes) 

651 librairies et papeteries 
6511 librairies et papeteries 

655 magasins d'instruments de musique et de disques 
6551 magasins d'instruments de musique 
6552 magasins de musique et de bandes magnétiques (30) 

657 magasins d'appareils et de fournitures photographiques 
6571 magasins d'appareils et de fournitures photographiques 
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659 autres magasins de vente au détail (quelques-uns) 
6593 galeries d'art et magasins de fournitures pour artistes 
6599 autres magasins de vente au détail n.c.a. (31) 

77 Industries des services aux entreprises (quelques-unes) 

774 services de publicité (quelques-uns) 
7742 représentants des médias (32) 

96 Industries de services de divertissements et loisirs (quelques-unes) 

961 production et distribution de 
(quelques-unes) 
9612 distribution de films et 
9619 autres services relatifs 

visuel (34) 

films et de matériel audiovisuel 

de matériel visuel (33) 
aux films et au domaine de l'audio- 

99 Autres industries de services (quelques-unes) 

991 services de location de machines et de matériel 
9912 location d'appareils audiovisuels (35) 
9913 location de meubles et de machines de bureau (36) 
9919 autres services de location de machines et de matériel (37) 

(1) exclure les biens entièrement produits par l'édition électronique. 

(2) exclure les appareils et pièces servant à l'enregistrement et à la 
reproduction par vidéodisques, disques optiques (CD-I, CD-V, CD-AUDIO, 
CD-ROM, CD-WORM, Dy-I et éventuellement, les disques optiques effaça-
bles), ainsi que le matériel d'enregistrement et de duplication sonores 
et visuels électroniques numérisés (utilisés notamment dans l'industrie 
de la production cinématographique ou dans les "digital audio tapes" 
(DAT)). 

exclure les équipements relatifs à la téléphonie cellulaire 
autres communications numérisées. 

exclure les composantes et les pièces électroniques utilisées pour la 
fabrication de circuits intégrés et d'appareils de traitement numérique 
de l'information (satellites, etc.). 

(5) exclure les services de réparation et de vérification de matériel élec-
troniques non numériques pour les considérer plus loin lors des ser-
vices auxiliaires aux technologies substituables du traitement de 
l'information. Ne considèrer que le matériel relié aux communications 
non numérisées. 

(6) inclure les balances, les bascules et les caisses enregistreuses non 
reliées à un ordinateur. 

(3) 

(4) 

et aux 
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(7) ne considérer que les instruments et appareils de génie, de géophy-
sique, de médecine et de radiographie qui sont informationnels et élec-
troniquement non numériques. 

(8) exclure la fabrication et l'enregistrement numérique du son, les vidéo-
disques, les disques optiques (CD-ROM, les CD-WORM, les CD-AUDIO, les 
CD-I, les CD-V, les disques optiques éventuellement effaçables) 
et les "digital audio tapes" (DAT). Les rubans (audiocassettes, vidéo-
cassettes analogiques, etc.), les disques en vinyle, les instruments de 
musique sont inclus. 

(9) exclure la câblodistribution interactive. 

(10)inclure la télégraphie par fil ou radio, la téléphonie analogique, mais 
exclure la téléphonie cellulaire, les services de vidéotex, etc. 

(11),exclure les services numérisés de télévision ou de musique. 

(12)considérer exclusivement les services postaux non électroniques. 

(13)considérer les services non-électroniques numérisés inclus dans les 
services d'adressage, les services de listes d'adresses, de dactylogra-
phie et de traitement de texte, d'échantillonnage statistique, de des-
sins et de graphiques, de renseignements économiques, de compilation de 
répertoire, de sollicitation téléphoniques, de traduction. 

(14) les établissements de représentation de spectacles culturels et spor-
tifs devant audience sont seuls retenus. 

(15) distinguer les laboratoires utilisant principalement de l'équipement de 
détection utilisant une technologie non-électronique numérique. 

(16) seule la production de films ou vidéos numérisés (vidéodisques, CD-V) 
est exclue. 

(17)le traitement et la reproduction de films ou vidéos numérisés (vidéo-
disques ou de CD-V) sont exclues. 

(18)l'enregistrement numérisé du son et de l'image est exclu. 

(19) ne considérer que les conférenciers, les rédacteurs à la pige, les gens 
de la radiotélévision à la pige, les agences de coupures de presse 
offrant des services de traitement de l'information. 

(20) considérer uniquement les services de réparation et de vérification du 
matériel électronique qui ne traitent pas numériquement l'information. 

(21) considérer exclusivement le commerce de gros du matériel, des fourni-
tures et de la Machinerie d'imprimerie et de lithographie. 



-202- 

(22)exclure les services concernant le matériel et l'équipement de traite-
ment électronique numérique de l'information, comme les ordinateurs, 
les périphériques, les machines de traitement de données, l'infrastruc-
ture des communications électroniques numériques, les appareils d'enre-
gistrement et de reproduction numérique de l'information sonore et/ou 
visuelle, etc. 

(23)les machines à traitement de texte, les caisses enregistreuses/termi-
naux de points de vente, calculatrices et polycopieuses, machines à 
adresser, le matériel et les fournitures de cuisson et de réfrigéra-
tion, les vitrines et accessoires de bureau et magasins sont exclus. 

(24)considérer exclusivement le matériel et l'équipement cinématographiques 
non reliés au traitement électronique numérique de l'information. 

(25)le matériel et l'équipement de traitement électronique numérique de 
l'information propres aux laboratoires, aux domaines de la médecine, de 
la radiographie et de la géophysique sont exclus. 

(26)les disques optiques et les vidéodisques numériques sont exclus. 

(27)exclure les établissements dont l'activité principale est le Commerce 
de détail du matériel et d'équipement de production ou de reprOduction 
électronique numérique de l'information sonore et/ou visuelle utilisant 
notamment des vidéodisques, des disques optiques (CD-ROM, des CD-WORM, 
des CD-AUDIO, des CD-I, des CD-V, des Dy-I, des disques optiques éven-
tuellement effaçables) et les "digital audio tapes" (DAT). 

(28)exclure les établissements dont l'activité principale est le commerce 
de détail du matériel et d'équipement de production ou de reproduction 
électronique numérique de l'information sonore et/ou visuelle utilisant 
notamment des vidéodisques, des disques optiques (CD-ROM, des CD-WORM, 
des CD-AUDIO, des CD-I, des CD-V, des Dy-I, des disques optiques éven-
tuellement effaçables) et les "digital audio tapes" (DAT). 

(29) exclure les ateliers de réparations du matériel et équipement 
en (26) et (27). 

retenus 

(30)exclure les vidéodisques, les disques optiques (CD-ROM, CD-WORM, CD-I, 
CD-V, Dy-I et éventuellement les disques effaçables) et les "digital 
audio tapes" (DAT). 

(31)les magasins de journaux sont seuls considérés. 

(32) les représentants des médias numérisés sont exclus; sont donc ( 
rés les représentants des journaux, des périodiques-papier, 
radiophonie, par exemple. 

onsidé-
de la 

(33)la distribution, ou les services d'échange de films ou de vidéos numé-
risés (vidéodisques, CD-V, Dy-I) sont exclus. 

(34)les agences de réservation, les "thèques" spécialisées en films et 
vidéos numérisés (vidéodisques, CD-V, Dy-I) sont exclues. 
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(35) la location de matériel de sonorisation, d'audio-visuel propre au trai-
tement électronique numérique de l'information, et la location de 
récepteur électroniques de la câblodistribution interactive sont les 
seules exclusions. 

(36) la location de machines électroniques à calculer et des meubles à 
bureau est exclue. 

(37) la location de matériel photographique et d'équipement médical d'ana-
lyse et de diagnostic est seule considérée. 
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ANNEXE D 

LES PROFESSIONS DU TRAITEMENT ÉLECTRONIQUE 
DE L'INFORMATION 

I- LES EXPERTISES EN MATIÈRE DE FABRICATION, D'INSTALLATION, D'ENTRETIEN ET 
DE RÉPARATION DES ÉQUIPEMENTS DE TRAITEMENT. ÉLECTRONIQUE DE L'INFORMATION 

27 Professeurs d'université et personnel assimilé  

271 professeurs d'université et personnel assimilé 
2719 professeurs d'université et personnel assimilé, n.c.a. (1) 

279 autres enseignants et personnel assimilé 
2799 autres enseignants et personnel assimilé, n.c.a. (2) 

85 Travailleurs spécialisés dans la fabrication, le montage et la réparation 
de produits  (quelques-unes) 

851/852 travailleurs spécialisés dans la fabrication et le montage de 
produits métalliques, n.c.a. (quelques-unes) 
8510 contremaîtres : travailleurs spécialisés dans la fabrication et 

le montage de produits métalliques n.c.a. (3) 
8525 fabricants et monteurs de machines de bureau, n.c.a. (4) 
8526 inspecteurs, vérificateurs, trieurs et échantillonneurs de la 

fabrication et du montage de produits métalliques, n.c.a. (5) 
8527 fabricants et monteurs d'instruments de précision et de matériel 

connexe, n.c.a. (6) 

853 travailleurs spécialisés dans la fabrication, le montage, l'installa-
tion et la réparation d'appareils électriques, électroniques et de 
matériel connexe (quelques-unes) 
8530 contremaîtres : travailleurs spécialisés dans la fabrication, le 

montage et la réparation de produits électriques, électroniques  
et de matériel connexe (7) 

8534 travailleurs spécialisés dans la fabrication et le montage de 
matériel électronique 

8535 installateurs et réparateurs d'appareils électroniques et de 
matériel connexe, n.c.a. 

8536 inspecteurs, vérificateurs, trieurs et échantillonneurs de la 
fabrication, du montage, de l'installation et de la réparation 
d'appareils électriques, électroniques et de matériel 
connexe (8) 

8537 dépanneurs de radio et de téléviseurs. 
8538 manoeuvres et travailleurs assimilés de la fabrication, du 

montage, de l'installation et de la réparation d'appareils élec-
triques, électroniques et de matériel connexe (9) 

8539 travailleurs spécialisés dans la fabrication, le montage, l'ins-
tallation et la réparation d'appareils électriques, électroni-
ques et de matériel connexe, n.c.a. (10) 



' 

-  205 - 

858 mécaniciens et réparateurs n.c.a. 
8580 contremaîtres : mécaniciens et réparateurs, n.c.a. (11) 
8585 mécaniciens et réparateurs de machines de bureau et de matériel 

mécanographique 
8587 réparateurs de montres et d'horloges (12) 
8588 mécaniciens et réparateurs d'instruments de précision (13) 
8589 autres mécaniciens et réparateurs, n.c.a. (14) 

873 monteurs, installateurs et réparateurs de matériel électrique, 
d'éclairage et de communications par fil (quelques-unes) 
8730 contremaîtres : monteurs, installateurs et réparateurs de maté- 

riel électrique, d'éclairage et de communications par fil (15) 
8735 installateurs et réparateurs de lignes de communication par fil 

et matériel connexe 
8736 inspecteurs, vérificateurs, trieurs et échantillonneurs du 

montage, de l'installation et de la réparation du matériel élec-
trique, d'éclairage et de communication par fil 

8738 mànoeuvres et travailleurs assimilés du montage, de l'installa-
tion et de la réparation du matériel électrique, d'éclairage et 
de communications par fil 

8739 monteurs, installateurs et réparateurs de matériel électrique, 
d'éclairage et de communications par fil, n.c.a. 

H- LES EXPERTISES EN MATIÈRE D'OPÉRATION D'ÉQUIPEMENTS DE TRAITEMENT 
ELECTRONIQUE DE L'INFORMATION 

21 Travailleurs des sciences naturelles, du génie et des mathématiques  
(quelques-unes) 

211 travailleurs spécialisés dans les sciences physiques (quelques-unes) 
2117 technologues et techniciens en sciences physiques (16) 
2119 travailleurs spécialisés dans les sciences physiques (17) 

31 Médecine et santé  (quelques-unes) 

315/316 autres travailleurs en médecine et en santé (quelques-unes) 
3155 technologues et techniciens en radiologie 
3156 technologues et techniciens de laboratoire médical (18) 

33 Professionnels des domaines artistique et littéraire et personnel  
assimilé  (quelques-unes) 

331 professionnels des beaux-arts commerciaux, de photographie et des 
domaines connexes (quelques-unes) 
3315 photographes et opérateurs de caméra 

333 artistes et techniciens de la scène, de la radio et de l'écran 
(quelques-unes) 
3332 musiciens et chanteurs (quelques-unes) (19) 
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41 Employés de bureau et travailleurs assimilés  (quelques-unes) 

411 sténographes et dactylographes (quelques-unes) 
4110 surveillants : sténographes et dactylographes 
4111 secrétaires et sténographes 
4113 dactylographes et commis-dactylographes 

414 opérateurs sur machines de bureau et de mécanographie 
(quelques-unes) 
4140 surveillants : opérateurs sur machines de bureau et de 

mécanographie 
4141 opérateurs sur machines de bureau 
4143 opérateurs sur machines de mécanographie 

417 réceptionnistes, hôtesses d'accueil, facteurs et messagers 
(quelques-unes) 
4175 téléphonistes 
4179 réceptionnistes, hôtesses d'accueil, facteurs et messagers, 

n.c.a. (quelques-unes) (20) 

95 Autres ouvriers qualifiés et conducteurs de machines  (quelques-unes) 

955 opérateurs de matériel électronique et de matériel de communication, 
n.c.a. (quelques-unes) 
9550 contremaîtres : opérateurs de matériel électronique et de 

matériel de communication, n.c.a. 
9551 opérateurs d'appareils de radiodiffusion et de télédiffusion 
9553 télégraphistes 
9555 opérateurs d'appareils d'enregistrement et de reproduction vidéo 

et sonore 
9557 projectionnistes de cinéma 
9559 autres opérateurs de matériel électronique et de matériel de 

communication, n.c.a. 

959 autres ouvriers qualifiés et conducteurs de machines, n.c.a. 
9590 contremaîtres : autres ouvriers qualifiés et conducteurs 

machines, n.c.a. (21) 
9591 ouvriers en développement photographique 
9599 autres ouvriers qualifiés et conducteurs de machines, 

n.c.a. (22) 

III- LES EXPERTISES EN MATIÈRE D'ADAPTATION DE LA TECHNOLOGIE ÉLECTRONIQUE 
DU TRAITEMENT DE L'INFORMATION AUX CONTEXTES PHYSIQUES, 
ORGANISATIONNELS ET HUMAINS 

11 Administrateurs et personnel assimilé  (quelques-unes) 

113/114 autres directeurs et administrateurs (quelques-unes) 
1131 directeurs, sciences naturelles et génie (23) 

de 
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1132 directeurs, sciences sociales et domaines •connexes (24) 
1136 directeurs des relations avec le personnel et des relations 

industrielles (25) 
1147 directeurs, transports et communications (26) 
1149 autres directeurs et administrateurs, n.c.a. (27) 

117 cadres administratifs et travailleurs assimilés (quelques-unes) 
1173 analystes de l'organisation et des méthodes 
1174 agents du personnel et travailleurs assimilés (28) 
1179 cadres administratifs et travaileurs assimilés, n.c.a. (29) 

21 Travailleurs des sciences naturelles, 
(quelques-unes) 

211 travailleurs spécialisés dans les 
2112 géologues (30) 
2113 physiciens (31) 

214/215 architectes, ingénieurs et urbanistes (quelques-unes) 
2141 architectes (32) 
2144 ingénieurs électriciens (33) 

218 travailleurs spécialisés dans les mathématiques, la statistique, 
l'analyse des systèmes et les domaines connexes (quelques-unes) 
2183 analystes de systèmes, programmeurs en informatique et 

travailleurs assimilés 

23 Travailleurs spécialisés des sciences sociales et domaines connexes  
(quelques-unes) 

231 travailleurs spécialisés en sciences sociales (quelques-unes) 
2313 sociologues, anthropologues et spécialistes assimilés (34) 
2315 psychologues (34) 

235 personnel spécialisé des bibliothèques, musées et archives 
(quelques-unes) 
2351 bibliothécaires, archivistes et conservateurs (35) 

333 artistes et techniciens de la scène, de la radio et de l'écran 
(quelques-unes) 
3331 chefs d'orchestre, compositeurs et arrangeurs (36) 

(1) considérer exclusivement les professions qui vont chercher, installent 
et font fonctionner le matériel audio-visuel électronique. 

(2) considérer exclusivement les professions de spécialiste et de coordon-
nateur du matériel audio-visuel électronique. 

(3) ne considérer que les professions reliées à celles retenues dans les 
codes 8525, 8526 et 8527. 
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(4) ne considérer que les équipements de traitement électronique de 
l'information. 

(5) ne considérer que les contrôleurs d'appareils photographiqUes, les 
vérificateurs d'instrument de précision de traitement électronique de 
l'information, les vérificateurs-horlogers. 

(6) ne considérer que les professions reliées aux équipements du traitement 
électronique de l'information dans les domaines de la photographie, des 
caméras, des instruments scientifiques et professionnels, des machines 
électroniques à calculer et périphériques, de l'horlogerie et des 
montres. 

(7) considérer exclusivement les professions reliées aux occupations rete-
nues dans les codes 8534 à 8539. 

(8) considérer exclusivement les professions spécifiques à l'industrie de 
l'équipement de communication et d'autre matériel électronique. 

(9) considérer exclusivement les professions de l'industries de l'équipe-
ment de communication et d'autre matériel électronique. 

(10)considérer exclusivement les professions d'installateur d'antennes et 
d'étalonneur de semi-conducteurs. 

(11)considérer exclusivement les professions reliées aux occupations rete-
nues dans les codes 8585, 8587, 8688 et 8589. 

(12)considérer exclusivement les professions spécifiques aux horloges et 
montres électroniques. 

(13)considérer exclusivement les professions spécifiques aux appareils 
photographiques, aux instruments scientifiques de traitement électroni-
que de l'information (équipements de radiographie, microscopes électro-
niques, etc.), aux balances électroniques, aux caméras, aux instruments 
de bord qui traitent électroniquement l'information. 

(14)considérer exclusivement les dépanneurs de machines automatiques payan-
tes et de guichets automatiques. 

(15) ne considérer que les professions en rapport à celles retenues 
codes 8735, 8736, 8738, 8739. 

ans les 

(16)ne considérer que les géotechniciens et techniciens en géophysique, les 
opérateurs et techniciens de rayons X, les analystes et techniciens de 
laboratoire oeuvrant principalement avec des microscopes électroniques 
et autres appareils de traitement électronique de l'information. 

(17)ne considérer que les prospecteurs et les explorateurs, les employés de 
laboratoire en sciences physiques oeuvrant principalement avec des 
microscopes électroniques et autres appareils de traitement électroni-
que de l'information. 



I/  

-209 - 

(18)ne considérer que les technologues et techniciens de laboratoire 
oeuvrant principalement avec des microscopes électroniques et autres 
appareils de traitement électronique de l'information. 

(19)considérer exclusivement les musiciens opérant des instruments électro-
niques. 

(20) considérer exclusivement les professions d'analyste de central télépho-
nique et de commis du trafic. 

(21) considérer exclusivement les professions reliées aux occupations rete-
nues dans les codes 9591 et 9599. 

(22)ne pas considérer les constructeurs de décors. 

(23)ne considérer que les directeurs des services des mathématiques, des 
services statistiques et du traitement des données, et de l'analyse de 
systèmes. 

(25) ne considérer que les responsables de la formation du personnel à l'en-
droit des biens et équipements électroniques de traitement de l'infor-
mation. 

(26)ne considérer que les professions de directeurs de stations de radio-
diffusion, de stations de télévision, de trafic du réseau téléphonique. 

(27)ne considérer que les directeurs du service d'organisation et de 
méthodes. 

(28)ne considérer que les agents de la formation du personnel à l'égard des 
produits de traitement électronique de l'information. 

(29)ne considérer que les administrateurs des émissions de télévision, les 
chefs du service d'information, les conseillers en gestion spécialisés 
en matière d'implantation d'équipements électroniques d'information en 
milieu organisationnel. 

(30)ne considérer que les géophysiciens et les séismologues. 

(31)ne considérer que les acousticiens, experts en optique et les astrophy-
siciens. 

(32)ne pas considérer les architectes de bâtiments et les architectes•
paysagistes. 

(33)considérer exclusivement les conseillers en communication, les ingé-
nieurs du son, les ingénieurs en téléphone, les ingénieurs électroni-
ciens, les ingénieurs concepteurs en électricité et en électronique. 
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(34) ne considérer que les professions spécialisées dans l'analyse et l'éva-
luation des impacts des équipements de traitement électronique de 
l'information sur les humains et leurs organisations, les ergonomes. 

(35)ne considérer que les professions de cinémathécaires, d'audio vidéothé-
caires, d'experts et de consultants en bases de données informatisées, 
en télé référence ou en prêt entre bibliothèque, et d'archivistes-
experts en micrographie. 

(36)ne considérer que les professions composant, arrangeant, dirigeant des 
oeuvres artistiques jouées par des musiciens qui utilisent des instru-
ments de traitement électronique de l'information. 

il 
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ANNEXE E 

LES PROFESSIONS DU TRAITEMENT ÉLECTRONIQUE 
NUMERIQUE DE L'INFORMATION 

I- LES EXPERTISES EN MATIÈRE DE FABRICATION, D'INSTALLATION, D'ENTRETIEN ET 
DE REPARATION DES ÉQUIPEMENTS DE TRAITEMENT ELECTRONIQUE NUMERIQUE DE 
L'INFORMATION 

27 Professeurs d'université et personnel assimilé 

271 professeurs d'université et personnel assimilé 
2719 professeurs d'université et personnel assimilé, n.c.a. (1) 

279 autres enseignants et personnel assimilé 
2799 autres enseignants et personnel assimilé, n.c.a. (2) 

85 Travailleurs spécialisés dans la fabrication, le montage et la réparation 
de produits  (quelques-unes) 

851/852 travailleurs spécialisés dans la fabrication et le montage de 
produits métalliques, n.c.a. (quelques-unes) 

8510 contremaîtres : travailleurs spécialisés dans la fabrication et 
le montage de produits métalliques n.c.a. (3) 

8525 fabricants et monteurs de machines de bureau, n.c.a. (4) 
8526 inspecteurs, vérificateurs, trieurs et échantillonneurs de la 

fabrication et du montage de produits métalliques, n.c.a. (5) 
8527 fabricants et monteurs d'instruments de précision et de matériel 

connexe, n.c.a. (6) 
• 

853 travailleurs spécialisés dans la fabrication, le montage, 
l'installation et la réparation d'appareils électriques, 
électroniques et de matériel connexe (quelques-unes) 
8530 contremaîtres : travailleurs spécialisés dans la fabrication, le 

montage et la réparation de produits électriques, électroniques 
et de matériel connexe (7) 

8534 travailleurs spécialisés dans la fabrication et le montage de 
matériel électronique 

8535 installateurs et réparateurs d'appareils électroniques et de 
matériel connexe, n.c.a. (8) 

8536 inspecteurs, vérificateurs, trieurs et échantillonneurs de la 
fabrication, du montage, de l'installation et de la réparation 
d'appareils électriques, électroniques et de matériel 
connexe (8) 

8538 manoeuvres et travailleurs assimilés de la fabrication, du 
montage, de l'installation et de la réparation d'appareils 
électriques, électroniques et de matériel connexe (9) 

8539 travailleurs spécialisés dans la fabrication, le montage, 
l'installation et la réparation d'appareils électriques, 
électroniques et de matériel connexe, n.c.a. (10) 
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858 mécaniciens et réparateurs n.c.a. (quelques-unes) 
8580 contremaîtres : mécaniciens et réparateurs, n.c.a. (11) 
8585 mécaniciens et réparateurs de machines de bureau et de matériel 

mécanographique (12) 
8588 mécaniciens et réparateurs d'instruments de précision (13) 
8589 autres mécaniciens et réparateurs, n.c.a. (14) 

873 monteurs, installateurs et réparateurs de matériel électrique, 
d'éclairage et de communications par fil (quelques-unes) 
8730 contremaîtres : monteurs, installateurs et réparateurs de 

matériel électrique, d'éclairage et de communications pai fil 
(15) 

8735 installateurs et réparateurs de lignes de communication par fil 
et matériel connexe (16) 

8736 inspecteurs, vérificateurs, trieurs et échantillonneurs du 
montage, de l'installation et de la réparation du matériel 
électrique, d'éclairage et de communication par fil (16) 

8738 manoeuvres et travailleurs assimilés du montage, de 
l'installation et de la réparation du matériel électrique, 
d'éclairage et de communications par fil (16) 

8739 monteurs, installateurs et réparateurs de matériel électrique, 
d'éclairage et de communications par fil, n.c.a. (16) 

II- LES EXPERTISES EN MATIÈRE D'OPÉRATION D'ÉQUIPEMENTS DE TRAITEMENT 
ÉLECTRONIQUE NUMÉRIQUE DE L'INFORMATION 

21 Travailleurs des sciences naturelles, du génie et des mathématiques  
(quelques-unes) 

211 travailleurs spécialisés dans les sciences physiques (quelques-unes) 
2117 technologues et techniciens en sciences physiques (17) 

31 Médecine et santé  (quelques-unes) 

315/316 autres travailleurs en médecine et en santé (quelques-unes) 
3155 technologues et techniciens en radiologie (17) 

33 Professionnels des domaines artistique et littéraire et personnel  
assimilé  (quelques-unes) 

331 professionnels des beaux-arts commerciaux, de photographie et 
domaines connexes (quelques-unes) 
3315 photographes et opérateurs de caméra (18) 

41 Employés de bureau et travailleurs assimilés  (quelques-unes) 

414 opérateurs sur machines de bureau et de mécanographie 
(quelques-unes) 
4140 surveillants : opérateurs sur machines de bureau et de 

mécanographie (19) 
4143 opérateurs sur machines de mécanographie 

des 
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fi 

95 Autres ouvriers qualifiés et conducteurs de machines  (quelques-unes) 

955 opérateurs de matériel électronique et de matériel de communication, 
n.c.a. (quelques-unes) 
9550 contremaîtres : opérateurs de matériel électronique et de 

matériel de communication, n.c.a. (20) 
9551 opérateurs d'appareils de radiodiffusion et de 

télédiffusion (21) 
9555 opérateurs d'appareils d'enregistrement et de reproduction vidéo 

et sonore (21) 
9559 autres opérateurs de matériel électronique et de matériel de 

communication, n.c.a. (21) 

III- LES EXPERTISES EN MATIÈRE D'ADAPTATION DE LA TECHNOLOGIE DU TRAITEMENT 
ÉLECTRONIQUE NUMÉRIQUE DE L'INFORMATION AUX CONTEXTES PHYSIQUES, 
ORGANISATIONNELS ET HUMAINS 

11  Administrateurs et personnel assimilé  (quelques-unes) 

113/114 autres directeurs et administrateurs (quelques-unes) 
1131 directeurs, sciences naturelles et génie (22) 
1132 directeurs, sciences sociales et domaines connexes (23) 
1136 directeurs des relations avec le personnel et des relations 

industrielles (24) 
1147 directeurs, transports et communications (25) 
1149 autres directeurs et administrateurs, n.c.a. (26) 

117 cadres administratifs et travailleurs assimilés (quelques-unes) 
1173 analystes de l'organisation et des méthodes 
1174 agents du personnel et travailleurs assimilés (27) 
1179 cadres administratifs et travaileurs assimilés, n.c.a. (28) 

21 Travailleurs des sciences naturelles,  
(quelques-unes) 

211 travailleurs spécialisés dans les 
2112 géologues (29) 
2113 physiciens (30) 

214/215 architectes, ingénieurs et urbanistes (quelques-unes) 
2141 architectes (31) 
2144 ingénieurs électriciens (32) 

218 travailleurs spécialisés dans les mathématiques, la statistique, 
l'analyse des systèmes et les domaines connexes (quelques-unes) 
2183 analystes de systèmes, programmeurs en informatique et 

travailleurs assimilés 
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23 Travailleurs spécialisés des sciences sociales et domaines connexes  
(quelques-unes) 

231 travailleurs spécialisés en.sciences sociales (quelques-unes) 
2313 sociologues, anthropologues et spécialistes assimilés (33) 
2315 psychologues (33) 

235 personnel spécialisé des bibliothèques, musées et archives 
(quelques-unes) 
2351 bibliothécaires, archivistes et conservateurs (34) 

(1) considérer exclusivement les professions qui vont chercher, installent 
et font fonctionner le matériel audio-visuel traitant l'information par 
le biais de l'électronique numérique. 

(2) considérer exclusivement les professions de spécialiste et de coordon-
nateur du matériel audio-visuel qui traite l'information par le biais 
de l'électronique numérique. 

(3) ne considérer que les professions reliées à celles retenues dans les 
codes 8525, 8526 et 8527. 

(4) ne considérer que les équipements de traitement électronique numérique 
de l'information. 

(5) ne considérer que les vérificateurs d'instruments scientifiques et 
professionnels de traitement électronique numérique de l'information. 

(6) ne considérer que les professions reliées aux équipements du traitement 
électronique numérique de l'information dans les domaines des caméras, 
des instruments scientifiques et professionnels, des machines électro-
niques à calculer et des périphériques. 

(7) considérer exclusivement les professions reliées aux occupations rete-
nues dans les codes 8534 à 8536, 8538 et 8539. 

(8) considérer exclusivement les professions spécifiques à l'industrie de 
l'équipement de communication numérique et d'autre matériel électro-
nique numérique d'information. 

(9) considérer exclusivement les professions de l'industrie de l'équipement 
de communication et d'autre matériel électronique. 

(10)considérer exclusivement les professions d'installateurs d'antennes et 
d'étalonneurs de semi-conducteurs. 

(11)considérer exclusivement les professions reliées aux occupations rete-
nues dans les codes 8585, 8588 et 8589. 
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(12)ne considérer que les professions liées au matériel de bureau et de 
mécanographie traitant l'information grace à la technologie de l'élec-
tronique numérique. 

(13)considérer exclusivement les professions spécifiques aux instruments 
scientifiques de traitement électronique de l'information (équipements 
de radiographie, etc.), aux caméras, aux instruments de bord qui trai-
tent l'information par le biais de l'électronique numérique. 

(14)considérer exclusivement les dépanneurs de guichets automatiques. 

(15)considérer les professions en rapport à celles retenues dans les codes 
8735, 8736, 8738, 8739. 

(16)considérer exclusivement les professions en rapport aux lignes de com-
munications de fibres optiques. 

(17)ne considérer que les opérateurs et techniciens de rayons X opérant des 
appareils de traitement électronique numérique de l'information comme 
par exemple c'est le cas avec la tomographie ou la résonance magnétique 
assistées par ordinateur. 

(18)ne pas considérer les photographes, ni les opérateurs de caméras analo-
giques. 

(19)ne considérer que les professions reliées à celles retenues dans le 
code 4143. 

(20)ne considérer que les professions reliées -à celles retenues dans les 
codes 9551, 9555 et 9559. 

(21)ne considérer que les ingénieurs et opérateurs de télévision et d'au-
tres moyens de télécommunications, d'équipements d'enregistrement et de 
reproduction vidéo et sonore oeuvrant avec du matériel de traitement 
électronique numérique de l'information. 

(22)ne considérer que les directeurs des services des mathématiques, des 
services statistiques et du traitement des données et de l'analyse de 
systèmes. 

(23)ne considérer que les bibliothécaires en chef et directeurs de 
CD-thèques, de vidéodiscothèques, d'archives micrographiques. 

(24)ne considérer que les responsables de la formation du personnel à l'en-
, droit des biens et équipements de traitement électronique numérique de 
l'information. 

(25)ne considérer que les professions de directeurs de trafic du réseau 
téléphonique numérique. . 

(26)me considérer que les directeurs du service d'organisation et de 
méthodes. • 



-216° 

(27)ne considérer que les agents de la formation du personnel en matière de 
produits de traitement électronique numérique de l'information. 

(28)ne considérer que les administrateurs des émissions de télévision, les 
chefs du service d'information, les conseillers en gestion spécialisés 

' en matière d'implantation d'équipements électroniques d'information en 
milieu organisationnel. 

(29)ne considérer que les géophysiciens et les séismologues. 

(30)ne considérer que les acousticiens, experts en optique et les astrophy-
siciens. 

(31)ne considérer que les architectes experts en implantation bureautique. 

(32)considérer exclusivement les conseillers en communication numérique, 
les ingénieurs du son, les ingénieurs en téléphonie numérique, les 
ingénieurs électroniciens, les ingénieurs concepteurs en électrônique. 

(33)ne considérer que les professions spécialisées dans l'analyse et l'éva-
luation des impacts des équipements de traitement électronique numéri-
que de l'information sur les humains et leurs organisations, et les 
ergonomes. 

(34)ne considérer que les professions de vidéodiscothèques, de CD-thèques, 
d'experts et de consultants en bases informatisées de données, en télé-
référence, en prêts inter-bibliothèques informatisés et en archives 
micrographiques. 
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ANNEXE F 

LES PROFESSIONS RELIÙES AUX PRODUITS DE TRAITEMENT DE 
L'INFORMATION TECHNOLOGIQUEMENT SUBSTITUABLES 

I- LES EXPERTISES EN, MATIÈRE DE FABRICATION, D'INSTALLATION, D'ENTRETIEN ET 
DE REPARATION D'EQUIPEMENTS DE TRAITEMENT DE L'INFORMATION TECHNOLOGI-
QUEMENT SUBSTITUABLES 

27 Professeurs d'université et personnel assimilé 

271 professeurs d'université et personnel assimilé 
• 2719 professeurs d'université et personnel assimilé, n.c.a. (1) 

279 autres enseignants et personnel assimilé 
2799 autres enseignants et personnel assimilé, n.c.a. (2) 

85 Travailleurs spécialisés dans la fabrication, le montage et la réparation 
de produits (quelques-unes) 

851/852 travailleurs spécialisés dans la fabrication et le montage de 
)•  produits métalliques, n.c.a. (quelques-unes) 

8510 contremaîtres : travailleurs spécialisés dans la fabrication et 
le montage de produits métalliques n.c.a. (3) 

8523 fabricants et monteurs de machines industrielles, agricoles, de 
construction et autres, n.c.a. (4) 

8525 fabricants et monteurs de machines de bureau, n.c.a. (5) 
8526 inspecteurs, vérificateurs, trieurs et échantillonneurs de la 

fabrication et du montage de produits métalliques, n.c.a. (6) 
8527 fabricants et monteurs d'instruments de précision et de matériel 

connexe, n.c.a. (7) 

853 travailleurs spécialisés dans la fabrication, le montage, l'installa-
tion et la réparation d'appareils électriques, électroniques et de 
matériel connexe (quelques-unes) 
8530 contremaîtres : travailleurs spécialisés dans la fabrication, le 

montage et la réparation de produits électriques, électroniques 
• et de matériel connexe (8) 

8534 travailleurs spécialisés dans la fabrication et le montage de 
matériel électrique (9) 

8535 installateurs et réparateurs d'appareils électroniques et de 
matériel connexe, n.c.a. (10) 

8537 'dépanneurs de radio et de téléviseurs 

858 mécaniciens et réparateurs n.c.a. (quelques-unes) 
8580 contremaîtres : mécaniciens et réparateurs, n.c.a. (11) 
8584 mécaniciens et réparateurs de machines industrielles, agricoles 

et de construction (12) 
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8585  mécaniciens et réparateurs de machines de bureau et de matériel 
mécanographique (13) 

8588 mécaniciens et réparateurs d'instruments de précision (14) 

H- LES EXPERTISES EN MATIÈRE DE TACHES TECHNOLOGIQUEMENT SUBSTITUABT2S, EN 
PARTIE OU EN TOTALITE, PAR DES BIENS ET EQUIPEMENTS DE TRAITEMENT 
ELECTRONIQUE NUMERIQUE DE L'INFORMATION 

21 Travailleurs des sciences naturelles, du génie et des mathématiques  
(quelques-unes) 

211 travailleurs spécialisés dans les sciences physiques (quelques-unes) 
2117 technologues et techniciens en sciences physiques (15) 
2119 travailleurs spécialisés dans les sciences physiques (16) 

216 autres travailleurs en architecture et en génie (quelques-unes) 
2160 surveillants : autres travailleurs en architecture et en 

génie (17) 
2163 dessinateurs techniques 

23 Travailleurs spécialisés des sciences sociales et domaines connexes 
(quelques-unes) 

235 personnel spécialisé des bibliothèques, musées et archives 
(quelques-unes) 
2353 techniciens de bibliothèques, de musées et archives 

31 Médecine et santé  (quelques-unes) 

315/316 autres travailleurs en médecine et en santé (quelques-une) 
3155 technologues et techniciens en radiologie (18) 
3156 technologues et techniciens de laboratoire médical (18) 

33 Professionnels des domaines artistique et littéraire et personnel  
assimilé  (quelques-unes) 

331 professionnels des beaux-arts commerciaux, de photographie et des 
domaines connexes (quelques-unes) 
3311 peintres, sculpteurs et autres artistes 
3313 dessinateurs de produits et décorateurs d'intérieur 
3314 dessinateurs publicitaires et illustrateurs 
3315 photographes et opérateurs de caméra (19) 
3319 professionnels des beaux-arts, des arts commerciaux, de la 

photographie et des domaines connexes, n.c.a. 

333 artistes et techniciens de la scène, de la radio et de l'écran 
3332 musiciens et chanteurs (20) 



HI 
I I 

Hi 

-  219 - 

41 Employés de bureau et travailleurs assimilés  (quelques-unes) 

411 sténographes et dactylographes (quelques-unes) 
4110 surveillants : sténographes et dactylographes 4111 secrétaires 

et sténographes 
4113 dactylographes et commis-dactylographes 

413 teneurs de livres, commis en comptabilité et travailleurs assimilés 
(quelques-unes) 
4130 surveillants : teneurs de livre, commis en comptabilité et 

travailleurs assimilés 
4131 teneurs de livres 
4133 caissiers 
4135 commis d'assurances, de banques et de finances 
4137 commis aux services statistiques 
4139 teneurs de livres, commis en comptabilité et travailleurs 

assimilés, n.c.a. 

414 opérateurs sur machines de bureau et de mécanographie quelques-unes) 
4140 surveillants : opérateurs sur machines de bureau et de 

mécanographie 
4141 opérateurs sur machines de bureau 

415 magasiniers, ordonnanciers et distributeurs (quelques-unes) 
4150 surveillants : magasiniers, ordonnanciers et distributeurs (21) 
4151 commis de production (22) 
4155 commis d'approvisionnement et travailleurs assimilés (22) 
4159 magasiniers, ordonnanciers et distributeurs, n.c.a. (22) 

416 employés de bibliothèques, classeurs-archivistes, correspondanciers 
et travailleurs assimilés (quelques-unes) 
4160 surveillants : employés de bibliothèque, classeurs-archivistes, 

correspondanciers et travailleurs assimilés 
4161 commis de bibliothèque et de dossiers 
4169 employés de bibliothèque, classeurs-archivistes, 

correspondanciers et travailleurs assimilés, n.c.a. 

417 réceptionnistes, hôtesses d'accueil, facteurs et messagers 
(quelques-unes) 
4170 surveillants : réceptionnistes, hôtesses d'accueil, facteurs et 

messagers 
4171 réceptionnistes et commis à l'information 
4172 facteurs 
4173 commis postaux 
4175 téléphonistes 
4177 messagers 
4179 réceptionnistes, hôtesses d'accueil, facteurs et messagers, 

n.c.a. (quelques-unes) 
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419 autres employés de bureau et travailleurs assimilés (quelques-unes) 
4190 surveillants : autres employés de bureau et travailleurs, n.c.a. 
4191 commis de perception 
4192 estimateurs d'assurances 
4193 commis d'agence de voyage, agents de gare, de billets et de 

marchandises 
4194 réceptionnistes d'hôtel 
4195 commis au personnel 
4197 commis généraux de bureau 
4199 autres employés de bureau et travailleurs assimilés, n.c.a. 

51 Travailleurs spécialisés dans la vente  (quelques-unes) 

513/514 vendeurs de marchandises (quelques-unes) 
5131 vendeurs-techniciens et conseillers apparentés 
5133 voyageurs de commerce 
5141 vendeurs ambulants et colporteurs 
5143 vendeurs de journaux 

517 vendeurs de services 
5171 vendeurs et agents d'assurance 
5172 courtiers en immeubles 
5173 courtiers en valeurs 
5174 agents de publicité 
5177 agents de services commerciaux 
5179 vendeurs de services, n.c.a. 

519 autres travailleurs spécialisés dans la vente (quelques-unes) 
5191 acheteurs des commerces de gros et de détail 
5199 autres travailleurs spécialisés dans la vente, n.c.a. 

61 Travailleurs spécialisés dans les services  (quelques-unes) 

614 travailleurs spécialisés dans les services personnels (quelques-unes) 
6144 guides 
6149 travailleurs spécialisés dans les services personnels (23) 

95 Autres ouvriers qualifiés et conducteurs de machines  (quelques-unes) 

951 imprimeurs et travailleurs assimilés (quelques-unes) 
9510 contremaîtres : imprimeurs et travailleurs assimilés 
9511 typographes et compositeurs 
9512 conducteurs de presses à imprimer 
9513 stéréotypeurs et électrotypeurs 
9514 graveurs en imprimerie sauf photograveurs 
9515 photograveurs et travailleurs assimilés 
9517 relieurs et travailleurs assimilés 
9518 manoeuvres et travailleurs assimilés de l'imprimerie et 

domaines connexes 
9519 imprimeurs et travailleurs assimilés, n.c.a. 

es 
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955 opérateurs de matériel électronique et de matériel de communication, 
n.c.a. (quelques-unes) 
9550 contremaîtres : opérateurs de matériel électronique et de maté-

riel de communication, n.c.a. (24) 

9551 opérateurs d'appareils de radiodiffusion et de 
télédiffusion (25) 

9553 télégraphistes 
9557 projectionnistes de cinéma 
9559 autres ouvriers qualifiés et conducteurs de machines, 

n.c.a. (26) 

959 autres ouvriers qualifiés et conducteurs de machines, n.c.a. 
9590 contremaîtres : autres ouvriers qualifiés et conducteurs de 

machines, n.c.a. (27) 
9591 ouvriers en développement photographique 
9599 autres ouvriers qualifiés et conducteurs de machines, 

n.c.a. (28) 

(1) considérer exclusivement les professions qui vont chercher le matériel 
audio-visuel non-électronique numérique, l'installent et le font fonc-
tionner. 

(2) considérer exclusivement les professions de spécialiste et de coordon-
nateur du matériel audio-visuel non-électronique numérique. 

(3) ne considérer que les professions reliées à celles retenues dans les 
codes 8523, 8525, 8526 et 8527. 

(4) ne considérer que les professions qui fabriquent ou montent des machi-
nes d'imprimerie. 

' (5) ne considérer que les professions de fabrication d'équipements de trai-
tement non-électronique numérique de l'information. 

(6) ne considérer que les vérificateurs d'instruments scientifiques et 
professionnels de traitement non-électronique numérique de l'informa-
tion. 

(7) ne considérer que les professions reliées aux équipements du traitement 
non électronique numérique de l'information dans les domaines des 
instruments scientifique et professionnel. 

(8) ne considérer que les professions reliées à celles retenues dans les 
codes 8534, 8535 et 8537. 

(9) ne considérer pas les professions reliées à la radio et aux récepteurs 
de télévision. 

(10) ne considérer que les techniciens de radio et télévision. 

1 
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(11) ne considérer que les professions reliées à celles retenues dans les 
codes 8584, 8585 et 8588. 

(12)ne considérer que les mécaniciens de machines d'imprimerie. 

(13)ne considérer que les mécaniciens et réparateurs de machines de bureau 
et de matériel mécanographique ne traitant pas l'information via 
l'électronique numérique. 

(14)ne considérer que les mécaniciens et réparateurs d'instruments de pré-
cision ne traitant pas l'information via l'électronique numérique. 

(15)ne considérer que les opérateurs et techniciens de rayons X n'opérant 
pas d'appareils de traitement électronique numérique de l'information 
comme par exemple, reliés à la tomographie et de la résonance magné-
tique assistés par ordinateur. 

(16)ne considérer que les explorateurs et les prospecteurs. 

(17) ne considérer que les professions liées à celles retenues dans 
2163. 

le code 

(18) ne considérer que les technologues et techniciens de laboratoire n'oeu-
vrant pas principalement dans le domaine de la tomographie et de la 
résonance magnétique assistés par ordinateur. 

(19)ne considérer que les professions reliées à la photographie. 

(20)ne considérer que les musiciens. 

(21)ne considérer que les professions reliées à la surveillance des occupa-
tions retenues dans les codes 4155 et 4159. 

(22)ne considérer que les professions reliées à la prise d'inventaire, aux 
achats et aux contrôles. 

(23)ne considérer que les placiers. 

(24)ne considérer que les professions reliées à celles retenues dans les 
codes 9551, 9553, 9557 et 9559. 

(25)ne pas considérer les ingénieurs et opérateurs de télévision et 
d'autres moyens de télécommunications, d'équipements d'enregistrement 
et de reproduction vidéo et sonore oeuvrant avec du matériel de traite-
ment électronique numérique de l'information. 

(26)considérer les perchistes et les opérateurs de radio, d'émetteurs de 
radio et de phototélégraphe. 

(27)considérer exclusivement les professions reliées aux occupations rete-
nues dans les codes 9591 et 9599. 

(28)ne pas considérer les constructeurs de décors. 
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